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“A Chapitre Premier, — Le Départ 
de £Rutèce. 


Les fredaines de Victrix, — Un grand industriel gaulois. — {a polychromic. — Les 
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Ce fut sans enthousiasme que le jeune Victrix, au moment où 
se préparaient les fêtes du Printemps, guilla l'île de Aulèce. À 
aimait ce paysagc dans lequel il ait né, le flouve sinuoux, ses 
rives couvertes de roscaux, ct dans le lointain, au nord et au 
sud, les deux collines verdoyantcs. À aimait la capflale du pays 
des Parisiens et ses plaisirs, /Vais la volonté paternelle était 
formelle. ail comprenafl lui-même gue scs nombreuses fredaines 
l'obligcaient à unc retraile momentanée. 

Son père ait l'un des industriels les plus riches et considérés 
de cette parie de la Gaule. Sous sa direction, d'habiles ouvriers 
apprenaient à travailler artistement le bronze, l'élain, le Jer 
ct l'or, De l'érmorigue à la Savoie, Îles pommeaux d'épée el 
les boucles de ceinturon provenant de la maison Victrix élaient 
fort appréciés, Les marchands des régions de l'est où campañen 
les Tribus celles et des montagnes du sud où avaient pris refuoc 
les Jhères faisaient de nombreux achats chez lui. id quan aux 
élégantes de l'ile ct des environs, elles savaient où trouver les 
plus éléoanis bioux, colliers, pendentifs ou bracelets. 

Un art nouveau, celui de la polychromic, venait de faire 
son apparition dans les Gaules, L'incrustation dans Îles alliaocs 
au bronze présentait un aspect plaisant ct dont Tous Îles riches 
personnages rafolaient déjà, Le travail se faisait principalement 
au corail rougc, 

C'était là Île prétexte que le père Victrix avait trouvé pour 
éloigner des plaisirs de Lulèce son rejcton, dont la présence n'était 


d'ailleurs nullement nécessaire à la marche des affaires. Le _jeunc 
homme, en effet, me se sentait pas de goût pour la surveillance 
des aîclicrs de la maïson paternelle, Certes il appréciafl la rare 
ualité de l'art parisien, Pour lui-même ct ses maïtresses il 

prisait fort les bioux riches a légers, AVais sa Tendance nalurelle 
DA à a un ir général, Un travail mécanique a régulier 
le rebutarit, Î se laissait aller à rêver de destinées étranocs cl 
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fabuleuses, si appartenait déjà à à la génération gui dépense plutot 
qu à celle gui amasse, 

À savait à l'occasion manier les armes, combattre un ennemi 
corps à corps ou réduire les animaux à la chasse, À était fort, 
grand, bien découplé, les cheveux chatains et les YEUX clairs, Ré 
comment encore, dans Îles plaines gui s'étendent au—delà de la 
colline du nord, il avait détruit, en compagnie de quelques amis, 
un 9r0s troupeau de ruminants à bosses, /Vais il se plaisai sur— 
Tout aux controverses d'art, de philosophie ct de Uittérature, pour 
lesquelles il ne trouvait malheureusement pas beaucoup de parte 
naires, La lutte pour la wic était apre, les ambitions nombreuses, 
rares Élaient ceux auxgucls leurs occupations permetlaient de 
elles distractions. L'esprit public était cependant à Lutèce des 
micux cullivés, 

Victrix, féru de discussions, ne manquait point d'inviter Tous 

3 3 CA P 
les notoires étrangers de passage à des repas où les plus graves 
sujets étaient aofîtés, Ces petites fêtes spéculatives, à la vérité, se 
y 9 P P p y 
lerminaient généralement dans l'oraic, Victrix dant accoutumé 
de convier à ses agapes un certain nombre de jeunes personnes 

o ! ’ ’ / 0 ’ / ’ ’ 

gui s cforcaient de faire dévier la conversation ct 4 réussissaient 


fort bien, 
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Victrix avait donc dû guiller Tous ses bons amis parisiens, 


sa bande, pour sc rendre d'ordre paternel aux les d'hyères, ou 


en 


des pêcheurs récollaient, disait-on, le corail en orande quantité, 
Précisément un nombreux corlèoc de Phéniciens, avec lesquels la 
maison Victrix père était depuis longtemps en relations commer— 
ciales, venañl de passer à Aulèce, Ces hommes bruns arrivaient des 
pays de Cornouailles où sont les grandes mines d'élain, ours na— 
vires chars, ils avaient décidé de regagner à travers les Gaules 
les rivages de la ZMédilerranée, En roule, chez les Éigures ct les 
Écles, gui commengçaient de déborder vers Île Rhin, ils auraient 


Toujours l'occasion de conclure quelque affaire. 


Dans le pays, de grands garçons aux corps frès blancs, aux 
larocs cheveux blonds, aux _ycUux bleus rôdaient depuis quelque 
temps. JÎls appartenaient aux Vribus des GCclles dont la marche 
en avant élaft déja signalée vers l'est Ces Jeunes gens aient 
fort instruils, versés dans la poésie religieuse ct profanc. Jls 
cullivaient notamment la satire composant de petits morceaux 
agressifs que les guerriers devaient réciter à leurs adversaires 
avant que de se précipiler sur eux la lance en avant, Victrix, 
comme il est juste, s'était tout de sure lié avec eux, ct cela avait 
mécontenté les anciens de la tribu, qui accusaient ces Celtes de 
préparer on sous—main l'invasion de leurs hordes. 

À n éait pas, lui, de race proprement lioure, Déjà Tant de 

opulations s étaient succédé sur les rives de la Scinc! Ear si 
Lulèce était, à la vérité, entourée d'afreux marécagcs, la situation 
générale n'en élait pas moins sûre au point de vuc militaire ct 
avanlagcuse au point de vuc commercial, Les Barisiens formaient 
déjà un petit groupe spécial, réputé pour ses habiles artisans, ses 
goûts artistiques ct un certain cspril désabusé, 

Victrix avait donc embrassé sa maïtresse, une fillette d'Erin 
aux lonos cheveux roux ct aux _ycux couleur de mer, fllette tombée 
dans cette ville on ne sait par quel hasard. T l'aimait sans doute 
un pou, fl l'aimait parce qu fl avait Le premicr domplé sa petite 
ame farouche cl plié son corps, ce joli corps d'une blancheur 
éblouissante, à de savantes voluplés, ais l'amour est caprice | 
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Victrix baisa donc la bouche écarlate de l'enfant gui dormait, la 
pointe de ses seins menus, s'en fut dire adieu à guelgucs—uns de 
ses amis, Puis 11 prit rang dans la troupe des Phéniciens. 

î emportail un léocr bagaoc, des armes cf quelques uniques 
de chanvre, T avait eu soin principalement de se munir à la 
maison paternelle d'un sac gonflé de poudre d'or, Ectle monnaie 
fut Toujours considérée en Tous pays comme de première qualité, 
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£a route fut péni ble. Le corlègc suivait de préférence Îe cours 
des rivières, /Vais une nuff, assaillis par l'oraoc, les voyagcurs 
se perdirent dans la forêt. Enfin un grand dolmen auprès duguel 
était construit une batisse ronde ct basse leur offrit un abri. 
C'étaient là des monuments funéraires, Le cadavre d'un chef 
avait récemment reçu les honneurs, Îs s'installérent Tant bien 
gue mal, 

Victrix dormit celle nuit-—là d'un sommeil agité. Des reorets 
l'assaillirent, À revoyafl la tranquillité de la ville natale, il 
distinguait l'imprudence de son équipée, Que ce repos, parmi les 
cadavres, était donc dépourvu de confort | Ni lui ni ses amis 
n'avaient osé Toucher aux vivres que des mains picuses avaient 
disposés à l'usage des morts, CIE s'il avait _Jamais ou l'intention 
de pousser son voyage au—delà des Îles d'Ayères, il déplorait 
maintenant son éoarement | 

Le lendemain matin, la petite troupe, à peine éveillé, vit 
arriver un homme vêtu d'une lonouc robe blanche. ail portail 
à la main une scrpe d'or, Victrix avait déjà entendu dire que 
dans certaines forêts des riles nouveaux, venus des îles du Aord, 
s étaient établis, $a petite maîtresse lui avait certains soirs ra— 
conté de mysléricuses légendes, Sans doute cet homme étrange 
procédait—{l d'un el culte, 


C'élait un Druide, en effet Victrix fut enchanté de faire sa 
connaissance, Le prêtre, gui paraissait être chez lui, offrit à 
Tous Îes souhaits de l'hospitalité. Le Grisien s’'étonna de tant de 
libéralisme, car il savait que les cérémonies funéraires et Le culle 
des pierres remontaient à la plus antique tradition gauloise, 

Le Druide, cependant, lui en donna l'explication, Éui aussi 
reconnaissait les Divinilés cssenticlles du Fou, des Sources ct des 
Bois. Qui donc des Humains, depuis les Temps les plus reculés, 
cit négligé d'adorer ces forces de la nalure, graciouses ct bienfai— 
santes ? EC Aait là l'héritage de Tous, Du reste le prêtre estimait 
qu'il n'avait point le droit de répudier les divinités des pays 
nouveaux où son culle pénétrait peu à pou, Î acceplait même les 
sacrifices humains aux divinilés redoutables de la oucrre ct de 
l'amour, T convenait en son métier d'être opportunistc, 

Victrix, que es différents problèmes de la vic avaient toujours 
intéressé, fut enchanté de s'entrelenir avec cet homme érudit ct 
éminent, Et en fn de comple {1 lui confa la singulière neuras— 
Ténic dont il souffrait, Plus rien ne Île salisfaisafl, Guoigu il 
connût ulèce dans les recoins, 11 avait quitté la ville avec regret, 
il ne savait s'il devait arrêter là son voyagc, ou bien poursuivre 
son aventure. 

Le prêtre réfléchit longuement Puis ayant regardé Victrix 
dans les YCUX, il lui parla ainsi : 

— Mon fls, ton destin n'est pas ici, Tes Tourmenis ne sau— 
raient Trouver pour l'heure, parmi les peuples rudes gue nous 
sommes, unc salisfaction, Plus lard lu reviendras à nous, sagc 
ct expérimenté, 

C'est une femme qui doit 4 sauver, Éctle femme, je ne sais 
qui elle est Te vois cependant gu ‘elle est néc sous le signe sacré 
que du bout ds serpe je Trace sur le rocher. Vois, (4 cet indice 


tu la reconnaîtras, 


— Et dans quelles régions, mon père ? 


— Là-bas, vers les Terres chaudes, vers le pays où chague jour 
le soleil fait son apparflion, 

— Te n'arréterai point ma marche avan que de l'avoir ren— 
contrée 

— Ju ne connaïtras point le repos avant 

Ge disant le druide s'était éloigné. Victrix regarda le signc 


qu'il avait tracé, Célait la croix aux aïles fuyantes : 


+ 


Mais Victrix la connaissait bien, T l'avait vuc reproduite 
sur cerlains modèles très anciens de bioux. Et il sc souvenait, en 
effet, qu'unc signification religieuse était alachée à celle croix, La 
tradition, comme Tan? d'autres, s'en était perdue. 

— Mon destin n'est point ici l'La—bas, vers l'Orient … Une 
femme sous un signe ? Et comment ? Bah | Te puis Toujours 
essayer 


2 Chapitre 2, — Vers | Orient Mys— 
Véricux, 


Les gaouls phéniciens, — Marseille, — Dans les maisons de prostitution. — Filles 
méditerrancennes, — Le vieux Varseillais, — isloire de la belle Gyplis. — Fachouses 
conséquences de l'ivrogncric. — Le marchand d'esclaves, — L'eunugue à la mer, — Le 


châtiment de l'esclave, — L'apparcillaoc, 


Le sort en était jeté. Des trois hommes de la maison paternelle 
ui l'avaient accompagné, l'un élait de toute confance. Victrix 
le chargca de faire les achaîs aux les d'fyères, de rapporter 
Îe corail à £utèce ct de prévenir son père qu'il s'embarguail à 
JMarseille à destination de l'Orient sur le navire des marchands 
phéniciens. Que l'on ne s'inguiétat pas | À reviendrait un _jour 
ou l'autre au bercaïl, T priafl simplement l'auteur de ses _jours 
de vouloir bien lui faire parvenir de temps à autre, par le moyen 
des caravanes, chez le correspondant commercial de Jyr, quelques 
sacs de la préciousc poudre d'or, Î aurait du reste soin, en ses 
voyagcs, de perfectionner ses connaissances industrielles, et la 
firme Victrix, à son retour, en profcrait grandement. 

Les deux gaouls à voiles ct les trois grandes galères gui com— 
posaient la petile escadre avaient besoin de réparations au retour 
de leur voyage en Üascognc. assé Le grand cap d Grmorigue, 
une Terrible tempête avait en effet assaïlli le corèoc gui revenait 
charoc d'étain ct guelguc peu détérioré le matériel, 

Le capitaine /Mirabal, gui commandait Île convoi, lait un 
géant d'aspect rébarbatif, mais à la vérité doux ct poli, A #1 
à Victrix des conditions faciles et le pria de prendre passagc 
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sur son propre navire, Écla parut du reste faire un Très grand 
plaisir au commandant du second oaoul, un nommé Éanabal, gui 
regardait l'étranger d'un mauvais œil ct ne sc fit nullement 
soucié de lui faire Les honneurs de son bord For heureusement 
Mirabal, le plus ancien en doc, lait le maïtre du convoi. 


X 
XX 


Ces quelques jours, Victrix Îles passa à visiter la ville pho— 
céenne et ses environs, Élle avait déjà pris un grand dévelop— 
ement commercial ; malheureusement des querelles inteslines 6 
naïent la marche des affaires, Les Ligures, qui avaient accepté ces 
étrangers au débul, les voyaient maintenant s'enrichir d'un assez 
mauvais œil 
Le soir, Victrix ayant dîné, sur le quai du port, de cette soupe 
au poisson safranée guc savaient si bien préparer les ILarscillais, 
se rendait à l'ordinaire dans les bas quartiers de la ville, vers 
ces cabarets à Tout faire gue fréguentaient les gens de mer, £cs 
uns élaient réservés aux armaîeurs, subrécaroues, capilaines ct 
officiers, les seconds aux matclots, 
On voyait là des flles de Tous les pays, de la Védilerranée 


orientale, de petiles Ligures au corps rose, mais aux cheveux 


chaains, cspièoles, rieuses cl trompeuscs ; de brunes Etrusques 
aux traits fns, vives cl passionnées; des csclaves venues des 
terres de l'exlréme sud, noires avec de grands yeux à la fois 
ensoleillés et sombres. Les filles blondes élaient rares, UVictrix, 
peu habilué encore à ce genre de femmes, en éprouvait une sorte 
de craine, Quoigu 11 eût, certes, à Aulèce, goûté de Toutes Îles 
beautés possibles, ces prostiluées du midi, lascives ct impudiques, 
l'effrayaient, JA les sentait loin de sa race, J avait comme un 
sentiment religieux de ne les point approcher. ais de lonoucs 
heures, Tout en déoustant d'excellentes boissons, il aimait les faire 
danser nucs devant lui, 
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Ce fut dans un établissement de Troisième ordre, fréquenté par 
be. P 
la Ve du port, matelots marrons et débardeurs levantins, qu'il 
Pot 3 
ft un soir la singulière rencontre d'un vicillard gui, pauvre el 
miséreux, vivafl, paraît—il, depuis de nombreuses années de la 
charilé de la fenancière ct de ses prostituées. Victrix fut intéressé 
par sa mine grave ct triste, cl sans préambule le convia à partager 


son pot d'un excellent vin des côtes du Mhônc. 
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— félas | noble étranger, commença Île wicillard, il est rare 
de rencontrer aujourd ui unc physionomie avenante elle guc 
la Henne, Les oens d'affaires — guc le dieu infernal Camm les 
emporte ! — ont Tout envahi. Dans ce beau pays ensoleillé nul 
na plus aujourd’ hui le plaisir de rêver en paix, TA faut, pour 
uc l'on vive, travailler, trafiguer, faire des affaires, que sais— 
je! Tadis nous n'avions d'autre souci que de déclarer de temps 
à autre, pour se sccoucr les sangs, la ouerre à nos voisins, £a 
nourriture, l'amour étaient naturellement à notre portée. & | 
ourguoi les étrangers maudils ont-ils jadis mis les pieds sur 
celle terre Ÿ Pourquoi les laissämes—nous débarguer ? Si je porte 
unc part de celle faute, du moins en suis-je aujourd hui, Wu Le 
vois, cruellement puni, 

— Éontinuc, Honnête vicillard, lu m inléresses fort. 

— Eh bien, écoute mon histoire. Le roi Mann, chef de la tribu 
des Sigobriocs, état le plus important monarque de la côte. Te 
n'élais, ue qu un pauvre roilelet, propriélaire d'une colline “à 
d'un cap où poussaient l'olivier ct la vigne, 

< Jann devait marier sa Alle uniguc, la belle Guptis, plus 
blanche que l'écume des vagues, Guplis aux ycux va Gyptis 
sur le sein de laguelle V empreinte d'une coupe sacrée avañt ie 


prise. Gu' est—il de de plus parfañl, ami, guc le sein d unc vicroc À 
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Une vicroc | félas ! ce n'est pas en ces lieux que nous en saurions 
"9 P CA 
rencontrer beaucoup. »” 

« De nombreux prétendants étaient sur les ran9s. ne Éais l'un 
d'eux, Tout plein de la fougue de la jeunesse, j'avais, à la vérité, 
quelque peu entamé l'héritage de mes pères, T'avais dilapidé au 
j tai bre de récoltes, @h | si dest été 

jeu un cerlain nombre de récoltes h si ma modesie propriété 
se pouvait arrondir des Verres magnifiques de ce golfe | De plus, 
J aimais Gyplis. » 

« T'avais e puis le dire, assez habilement mené ma barque. 

Je pu 9 g 
L'âme de la s jeune flle n'était pas moins pure guc l'eau de la mer 
gui baigne mon cap, un clair matin de printemps. Te m'abstins 
donc des plaisanteries Lgrossières auxguclles se livraient couram— 
ment mes collègues. Ce n'est point guc je déteste les propos un peu 
Ubres. Au contraire! Ces Grecs, avec Tous leurs rafinements de 
J 

langaoc, leur préciosilé, sont en train de oder le vicil esprit des 
Gaules. Mais _Je ne voulais point risquer de blesser ses orcilles 
ni son sentiment, Je composai même, à celle époque, un gracicux 
petit poëme qui obtint, j'ose le dire, son suffrage. » 

« Mon seul malheur est d'être né sur la colline où pousse en 
plein soleil une lourde vigne ls 

« & Gyptis n'avait confié à personne, même pas à son pére, 
guel Élait Île fancé de son choix. Elle l'ignorait sans doute elle— 
même, Le vieux monar uc, bon homme, n ‘éprouvai nullement le 
besoin de brusguer sa fille. Gussi elle hésitait Toujours. Écpendant, 
au jour de la fête de la Aer, elle avait promis de désigner 
l'houroux élu, » 

« Éélait la coutume d'inviter au palais royal les ambassadeurs, 
capilaines de navire ou .9ros marchands de passagc. ke palais, 
en ce temps, élai, du res, moins luxueux ct confortable guc 
Îles orandes Salleries modernes, Des oens venus de l'est avaient 

L LL 
précisément débargué ces dernicrs _jours. À apportaient les éloffes 
de leur pays dont ils avaient offert des échantillons au roi ct à sa 

Île, Le bénévole Aann pria donc leur chef, aui répondait au nom 
Fr » ÿ É 
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d'Éuxène, au banquet, C'était un petit homme laid ct insignifiant, 
Placé auprès de lui, à un bout de Table, je m'aperçus a peine 
de sa présence, À est vrai que quelques libations du bon liquide 
doré de ma colline avaient, dès le début, détaché mon esprit des 
vainces contingences de ce bas monde, » 

« (du dessert, Gyplis se leva, Ale Tenait en main une coupe, 
celle coupe même gui avait lé par un artisie modeléc sur son 
sein. JA nous était, du reste, loisible de _Jugcr de la qualité exace 
du travail, Un léger voile fotlait sur les épaules de la vicroc, 
un de ces voiles de gazc fine que ces commerçants de l'est avaient 
offert au roi. Sa poitrine merveilleuse apparaissait par moments 
ct les ones souples de son corps sc devinaient sous les éloffes 
cshivales, Ê était, j'ai oublié de vous le dire, en plein lé, au cœur 
de la canicule, que les fêtes de la 2er avaient lieu, Gyptis ait 
si belle, belle pour Tous, gue me considérant d'ores et déjà comme 
son légitime propriélaire, j'en éprouvais une légère jalousie, » 


« Ët, on cffet, la jeune flle avait fait le Tour de la salle. Elle 
aval PA Tous Îles querricrs, ses prétendants, gui s ‘eforçaient 
de prendre des poses avantageuses Elle les avait regardés cf, 
dédaioneuse, aval passé, Elle était arrivée à l'extrémité de de 
fable où modestement je me tenais étendu, Elle s'arrêta devant moi 
ct lentement abaïssa la coupe d'or qu'elle tenait élevée. CIE quel 
orgucil, quelle satisfaction m'emplirent le cœur à cet instant | 
Te songcais à la déconvenuc de mes concurrents, à ma flamme 
couronnée, à Mon cap, à son golfe! » 

— Prince de Lassiota}, me dit-elle — el était le nom de mon 
fief — prends celte coupe. 


Fra 4 L ‘ 0 ‘ La # ‘ x 
bi Te m inclinais ct cherchais un joli compliment. »” 
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2=Dat En oment d Esther. nt, Coypel . Gudran sc, 


— gue n'est-elle emplie de vin | répondis—je enfin d'un 
lon que je m'efforçais de faire intelligent ct badin, 

“ Diaboligue inspiration ! » 

« Le visagc de la jeune fille avait eu un impercepli ble Tres— 
saillement ct sa main un recul, » 

— Prends celle coupe, reprit-clle d'un Ton lointain ce? sévère, 
et donne—la à Ton voisin, 

« Mon voisin, mais c était le petit trafiguant Je crus 
que la jeune flle avait fait crreur. JWais non! Son afitude 
indiquait bien que elle était sa volonté . obéis, mais Ma main 
tremblait ct le vilain fut quelque pou arrosé du liguide doré, » 

& T n'hésfla pas, lui. Ti A suie cet homme Î affaires avait 
compris, À vide d'un trait la coupe, sc leva ct d'un pas ferme 
ft le four de la salle au côté de la princesse, gui lui avait offert 
la main, » « Et voilà comment Éuxène, mon ennemi ct rival, 
est devenu Île roi de ce pays. Voilà comment les Ürecs se sont 
éablis ici, ET voilà pourquoi, de désespoir, je me suis ruiné, moi, 
à mille folies. Voilà comment j'ai sombré en ces licux | C4) ! gue 


L'humour des femmes est donc singulière | » 
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Écpendant le jour de l'apparcillagc était venu, Victrix, ayant 
réolé le compile de son hôtesse, se rendf avec ses bagages — quelques 
robes ct objets de Toilette qu'il avait achetés à Varseille — sur 
le guai du port. 

On embarguart sur les deux gaouls ct les rois galères des bal— 
lots de Toutes sorîes de marchandises. £a colonie phocéenne faisait 
déjà un nombreux commerce, non seulement avec la république 
de Grèce, mais aussi avec les pays levantins, 

Les marchands phéniciens gui avaient traversé les Gaules se 
répartirent sur les différents navires, Ts tenaient à surveiller 
eux-mêmes leurs marchandises. 


Victrix fut fort éonné de voir arriver au dernier moment, à 
l'échelle de la plus petite galère, un groupe de femmes couvertes 
de longues robes ct de voiles ct qu'un homme à l'allure brutale, 
escorté de deux autres à 64e cféminée, semblait conduire. 

— Ce sont, lui expligua un des marchands phéniciens, des 

, 
esclaves de ces pays qu'un marchand est venu chercher afin de les 


vendre à bon compile aux amaîeurs de Jyr, de Syrie, de Chaldée 


Victrix, curieux de son nalurel, se posla auprès de l'échelle 
par laguelle les passagëres embarguaient péniblement une à une. 
JVais comme il cxaminait de plus prés unc frêle enfant souple 
et brune gui s'engagcait sur Îles planches, un des deux cunugucs 
le bouscula violemment, Furioux, Victrix riposta d'un coup de 
poing. ke grand diable, mou comme un poisson cuit, mangua le 
pas ct déoringola bruyamment dans l'onde amère, 

Jout Le monde se précipila. Des gamins, dont le métier était de 
plonger après les sicles des voyaocurs, piguèren une Le. Enfin, 
un habile matclot parvint a cmpoigner l'eunuguc avec unc gaffe 
par le fond de son caleçon de lin gui craguañl de Tous côés cf Île 
hissa à bord, 

Le marchand voulait s'en prendre à Victrix, AMais /Mirabal 
intervint, En fn de compile, le trafiguant donna ordre de faire 
conduire dans la plus basse cabine la flletle brune, cause indirecte 
de l'accident, de l'aflacher ct de ne la délivrer guc sur son ordre. 
La pauvre enfant se prit à pleurer, et Vichrix reorclla amérement 
son inopportunc curiosfé, Vais elle lui jeta un lono regard plein 
de reproche gui lui Ut un certain plaisir. 

Ce qui lui avait déplu souverainement au cours de l'incident, 
c'Éait l'altitude de Éanabal, Le commandant du second gaoul 
n'avait pas dit un mot au moment où la querelle semblait devoir 
mal Tourner; au contraire, il avait cherché à l'envenimer. À 
semblait, du reste, fort ami avec le marchand d'esclaves, 


— Elle est gentille, cette petite, lui dl néoligemment, Ju 
pourras la faire fouctter, el puis lu me l'enverras, 

— (Ah! pour ça, mon vieux, non, reprit le trafiguant, Lacher 
ma marchandise | Vous ne seriez pas en peine, vous autres, ma— 
rins, de me détériorer une si belle cargaison, Si je vous cède une 
femme, ce ne sera Toujours pas avant l'escale de Erète! Et %u 
peux préparer unc bonne pile de talents 
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Écpendant les amarres avaient ét larouces, Sur la passerelle, 
AMirabal lançart les derniers ordres, Éc ne fut point sans émotion 
gue Vichrix vit la frêle cogue gui le porlait sc séparer de la 
terre ferme, de la Âerre des Gaules. Vers quelle folle aventure 
s'embarguait—il ÿ 

La manœuvre achevée, le capitaine s Élait penché vers lui, 

— {ce jour n'était point faste, lui dit-il, Mais j'ai fai ce 
malin unc ofrande à (start Que les dicux cabires, protecteurs 


de la navigation, soient avec nous | 


sl 4 avait un tremblement dans la voix du vieux marin. 
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3 Chapitre un Sur le Üaoul Fhe— 
nicien, 


La vie à bord, — De Eharybde en Scylla. — {a Tempête, — Escale en Érète, — Le Temple. — 


Achat d'une esclave, — La vicrgc tatouée, 


Les tristes pressentiments du capilaine Mirabal éaient—ils 
justifiés ? Toujours est-il gu à la hauteur du détroit de Sicile, 
unc furieuse tempête assaillit la petite cscadre, 

Jusque—là les journées de navigation s étaient écoulées paisi— 
blement, Victrix n'avait plus de regret d'avoir abandonné la terre 
des Gaules, À brülait maintenant de visiter ces pays d Orient 
où unc civilisation mille fois plus raffinée guc celle des Garisiens 
s était développée. Œ Marseille et sur ces bateaux phéniciens il 
trouvañt déja un luxe, une facilité, une conception moins brutale 
de la wie gui lui aient inconnus, mais n étaient certes pas pour 
lui déplaire. Le capflainc Mirabal lui-même avait des soucis 
intellectuels guo l'on eût vainement cherchés chez les plus réputés 
militaires des tribus gauloiscs, Ginsi il lui apprit guc sur la Terre 
des Frusques un peuple merveilleusement doué était en train de se 
développer, dont les conquêtes ct l'infuence rayonneraient selon 
toute vraisemblance sur le monde entier. /Wirabal se connaissait 
en hommes. Les républiques de la Ürèce elles-mêmes auraient 
sans doute à souffrir de celle redoutable concurrence, Ginsi, sous 
le ciel bleu, au bercement de la brise, occupé d'agréables discus— 
sions, Victrix se laissait vivre sans souci, es foucs ct raisins 
secs gui composaient le plus clair des repas lui paraissaien des 


mets dignes des dicux. 
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Un affreux malheur devait, hélas | margucr la traversée, On 
avait avec succès doublé le oouffre de Éharybde, mais aux abords 
de Scylla, le vent redoubla de fureur, la mer s'enfla de lames 
monstrucuses, Le capflainc avait donné ordre aux passagers ct à 
la plupart des marins de l'équipage de se mettre à l'abri, Î ait 
demeuré seul auprès de l'homme de barre. Soudain, la coguc du 
gaoul se prit à trembler, les flots alentour s'entrechoguaient avec 
fureur, Un remous sc forma ct deux vagues monstrucuses gui 
se heurtaient déferlèrent sur Île gaillard d'arrière avec un bruit 
infernal, On entendit donner un dernier ordre à la barre, puis 
un juron,  Baal Ehamaim | » Le flot passa; mais le capilaine 
us l'homme de barre avaient disparu | 

Le second sc précipila vers l'arrière, La barre fut reprise 
en main, Àc gaoul d'un coup vigoureux vint droit au vent cl 
interrompit sa course, /Vaïis c'est en vain gue l'on chercha à rc— 
connaître l'endroit où les deux hommes étaient Tombés, Le gouffre 
en quelques secondes aval enolouti sa proie | 

ke gaoul reprit sa route, car la manœuvre élañl danocreusc. 
Écpendant la tempête s'était calmée, Le second gaoul et les galères 
avaient pu modifier leur route, apercevant les danocrs auxquels 
Mirabal, chef de fle, s'était trouvé exposé, On signala immé— 
diatement à Toute l’escadre l'horri ble accident gui venait de se 
produire, Éanabal, sans perdre une minute, répondit : & Te suis 
maintenant le plus ancien, je prends le commandement général, 
Ordre au Mylitan (c'Aai le nom de notre gaoul) de se ranger 
en seconde lionc. »” 

C'est sous les ordres de Eanabal que la petite escadre termina 
donc sans encombre sa navigation jusqu'à l'île de Crète, Victrix, 
du coup, avaft perdu sa bonne humeur. Outre que la mort du 


bon géant JWirabal l'avait douloureusement affecté, il n'auourait 
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rien de bon du nouveau régime, JVais enfin le voyage Hrait à sa 
fin 

La tempête avait fort endommagé Îes vaisseaux à voiles et les 
galères, et l'escale dans l'ile de Erète ne devait pas durer moins 
d'une semaine 

On élait dans le voisinage de la Ürèce. Victrix se dit qu'il 
ne Trouvcrail pas unc meilleure occasion de se documencr sur 
celle civilisation, ] s'était Livré assidüment à l'Aude des pays 
orientaux, de leurs lanoucs, depuis le départ, À s'entourait de 
renseignements, Mais il reprettait de ne pouvoir consacrer plus 
de temps à visiter ces pays fameux. Les nécessités de son finéraire 
— nécessités monétaires et autres — l'entraïnaient plus loin vers le 
Levant, Î commençait également à trouver que sa chasie existence 
de célibataire était dépourvue d'agrément ct il avait hate de 
rencontrer la mystérieuse créature vouée au signe de la croix 


gamméc que Île druide lui avait désignée dans la forêt. 
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ne première excursion ut consacrée à la capitale de l'ile 
u p t l pfal de l'ile, 
Ünosse, On pouvait 4 admirer le fameux labyrinthe de Dédale 
d l'imposant temple de la divinité olympienne. Cc dieu 4 est 
présenté sans orcilles, pour marguer que le souverain maître de 
l'univers n'a pas besoin d'organcs corporels pour entendre Îles 
plaintes et les prières des humains. 

Dans une orande enceinte, au milieu d'un bois sacré, s'élève 

9 , , 
un magnifique batiment, On entre d'abord par un portique de 
vingt colonnes de granit oriental ; la porte est de bronze d'une 
; ; , 

riche sculplure ; deux grandes figures ornent Île portail ; l'une 
représente la Vérité, l'autre la Tushice. 

L'intérieur est une voûte immense, éclairée seulement par Île 


haut, pour dérober à la vuc Tous les obyels du déhors, excepté 
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le ciel; le dedans du temple est un péristyle de porphure et de 
marbre numide, 


L'on 4 voit de distance en distance plusieurs autels consacrés 
aux dieux célestes, et les statues des divinités terrestres s'élèvent 
entre chague colonne, Le dôme est couvert de lames d'argent, ct 
Île dedans de ce dome est orné des simulacres des héros gui ont 
mérité l'apothéosc. 

Victrix entra dans le temple 3 le silence ct la maÿesté du lieu 
Le remplissaient de crainte ct de respect sa l'exemple de ceux gui 
l'accompagnaient ct afin de ne point froisser leurs convictions, 
il #1 le simulacre de l'adoration. 

î parcouru ensuite Toutes les merveilles de l'art gui éclataient 
en ce lieu, À fut moins frappé de la richesse ct de la magnificence 
des autcls que de la noblesse ct de l'expression des statues, Comme 
il s'était instruit déjà de la mythologie des Grecs, il reconnut 
sans peine Toutes les divinités et Tous les mystères gu on avait 
dépcinis dans les foures alléooriques gui sc présenlaient à sa vuc, 

ai) remargua que chague divinité Tenaït dans sa main une Table 
d'or, Sur ces tables étaient gravées les hautes idées de /Winos cl 
les réponses que Îes oracles rendirent à ce législateur lorsqu #1 les 
consulla sur la nature des dieux et sur le cul qu ils demandent. 

Les paroles écrites sur la Table du temple le frappèrent parti 
culièrement : < Te donne l'être, la vie ct le mouvement à Toutes 
les créatures: nul ne peut me connaître que celui gui veut me 
ressembler, » 
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Victrix apprit guc l'illustre philosophe Pythagore se Trouvait 
dans l'ile, ct sachant qu'il Élait affable aux étrangers, ft solliciter 
unc audience de la part d'un jeune habitant des Gaules désireux 


de s'instruire, T1 l'obtint sans peine. 
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Écpendant de sinoulicrs événements sc déroulaient au port 
Éanabal commençait de aire peser sa tyrannie sur les équipages, 
J avait spécialement fai pression sur les marchands d'esclaves 
afin d'obtenir satisfaction de ses passions, Le pays de Erète élañl, 
em cffet, à cet éoard, dépourvu de ressources, du moins pour les 
vOyayCUrS, On ne vendait dans ce port, ainsi guc dans la plupart 
des ports, qu un amour de qualité inférieure, 

Les prostituées Élaient de orosses malroncs d'un doc mür, 
connues, palentécs ct totalement dénuécs de fantaisie. Victrix s'en 
Élait, hélas | également aperçu, ct il ne fut pas faché d'apprendre 
que les marchands avaient, en fm de compile, consenti à vendre 
quelques-unes de leurs jeunes filles — vente définitive ou à la 
petite semaine — selon Île prix que chacun désirait 4 mettre. 

— Par la même occasion, dif—il au marchand Garon, tu feras 
venir devant moi une de ces fleties, hiens, la brunette gui fut la 
cause indirecte du bain de on gros cunuguc on rade de Varseille, 
JVes affaires sont mal en ordre, mon linoc s'use et traîne, mon 
épée, mon ccinluron, déplorablement astigués, se rouillent, Te ne 
serais pas fâché de prendre à ma sufle, outre les domestiques 
males, unc femme de ménage gui pourrait, le cas échéant, me 
servir à d'autres usagcs. 

— ais, noble étranger du nord, ne préfères—lu pas quelque 
Alle blonde de les régions ? Aous avons des Cimbres aux appas 
opulents et à la chair d'une riche kinie rougc, nous avons des 
Scythes aux seins durs ct au regard charoc de mélancolie, Elles 
ne sauraient manquer de À plaire, 

— Taurais précisément remords à employer à ces bas tra— 
vaux une flle d'une race proche de la mienne, Tandis gue ces 
moricaudes | 


Garon paraissait embarrassé, 
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_ Eh bien | _je donnerai une de ces filles du grand pays des 
sables. 

— Te désire la petite brune. 

— C'est guc, c'est guc, scigncur, le caplainc Éanabal la réclame 
à son propre comple, cl je ne Îc cache pas qu'il paraft disposé 
à me verser un nombre respectable de Talents bien sonnants ct 
ne 

— ais ce sac que je porte à la ceinture est gonflé de poudre 
d'or | 

Les yeux de l'Isradlite s’allumèrent, 

— Eh bien ! je l'ai fait examiner au capilaine Tout à l'heure, 
_je vais Îe la montrer à Ton tour. 

Îs descendirent dans la cabine, et le .gTos cunuguc y pénétra 
bientot suivi de la petite esclave. 

Elle se dévêtit et Victrix put vérifier son corps nu du haut 
en bas. E était une flle saine. Ses dents blanches, son visagc 
sans Le moindre pli en Témoionaient suffisamment, Elle avait de 
petits seins bruns ct durs, le buste étroit, de lonoucs ct fines 
Jambes. 2Lais elle élait parfaitement musclée ct apte à l'efort, 
ainsi gu Caron Le #1 remarquer, Le lcint brun doré de sa peau 
apparaissait bleute par endrofs. Ces reflets singuliers étaient dus 
à de nombreux Talouagcs. 

— Sinoulière habitude, remargua Victrix, 

— Ce sont les prêtres de son pays qui lui ont Tracé sur le 
corps ces divers ornements, £c traflement est réservé, m'a—t-on 
dit, aux fes de bonne race, Éelle—ci est de l'extrême sud du 
pays des Jbères. Elle fut enlevée, je suppose, à la sui de quelque 
guerre, 

Victrix cxamina curieusement le corps de la _jeunc fille, gue ce 
marchandagce semblait, à la vérilé, quelque pou oëner. À 4 avañl, 
gravés des seins aux Talons, des ornements divers, fruits, fleurs, 
profils humains, Ces derniers semblaient se concentrer vers le 


# 


ventre rond ct poli. Là, parmi de oracicuses arabesques, Trois 
jambes humaines élaient dessinées, orientées dans le même sens 
autour d'un point situé à mi—distance entre le nombril et Île 
Temple de la wiroinilé Ear l'enfant, dans sa quinzième année 

P fe) L g y 
était vicroc, ainsi gu Caron Le ff soigneusement remarquer, 

— Le caplainc Éanabal, disait—il, a voulu me la louer pour 
douze lunes à raison de sept talents ct cing cents sicles par lunc, 
Nous avons finalement Frailé à neuf talents dont guarane—cing 
comptant. Va parole est engagée, cependant si Tu désires me la 
prendre ferme : 

le n'y mettrai pas plus de Trois cents Talents. 

[224 
— Trois cents Talents! Tu plaisanles, scioncur, mais où 
P s Sag 9 
trouveras—lu esclave plus jolie, plus soumise, plus aple à la 
PAS CON R AP à 
besoonc ? @as une once de chair inutile, l'habitude de l'obéissance. 
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C'est une perle, Te ne puis Le la laisser à moins de cina cents 
P P# 3 
talents, 

Îs Tomberent finalement d'accord à trois cent soixante—quinze 
talents, dont la moitié payable Tout de suite, la seconde dès 

y pay y 


l'arrivée à Jyr. Un traité fut rédigé en bonne ct duc forme sur 


un papyrus d Eoypte. 

— ec capitaine na pas voulu signcr Tout de suite, Tant pis 
pour lui | 

La poudre d'or fut pesée dans la petite balance gu Caron 
porlai Toujours sur lui, /Vais Victrix n'avait pas, pour le 
moment, le loisir de s'occuper de son esclave, Le soleil indiguafl 
déja, en effet, la méridienne, ct il devait se haîer de se rendre 
à Émosse, Éct après-midi même, en effet, il avait rendez-vous 
avec Pythagore. 

— Te crois guc Je viens de faire une gaffe |! se di—il. 

À enfourcha son cheval ct partit en hate. 
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} Chapitre LE Petit Entretien avec 
Pathagore 


La route de Babylone. — Interprétation scientifique de la croix gamméc, — Le destin de 


Babylonc. — Ératon des jeunes gens ct jeunes filles. — L'âge d'or, — Eomment naguirent 
la pudeur ct la volupté, — Dans Îe Labyrinthe. — Traïtrise de Éanabal, 


Le philosophe fi au jeunc voyageur le plus cordial accueil, 


— Sous Îles ombragcs frais de ce bois sacré, nous pourrons 
causer à l'aise, lui dit-il, ct Tout à l'heure nous rendre au 
Labyrinthe dont _Je vous ferai Les honneurs avec le plus grand 
plaisir, 

— n'ai pas voulu traverser ces régions, les TÎles Fortunées 
du pays grec, sans rendre visite à l'illustre savant ct philosophe 
dont en mon lointain et misérable village j'avais cependant déjà 
entendu le nom, 


— Sans doute les habilants de Crète, de nos Étals lacé— 

démoniens, corinthiens, alhéniens, cc, donnent—ils au monde 
J J J J 
l'exemple d'une civilisation assez perfeclionnée ct d'unc relative 
tenue intellectuelle, félas [a sagesse des philosophes est cependant 
déjà soumise à de rudes épreuves | JVais je vous conseille, jeune 
étranger, de poursuiwre votre chemin plus encore vers l'orient, 
Si vous désirez connaître le monde, hatez—vous de vous enfoncer 
dans Îles pays sablonneux et brülés de soleil gui sont au—delà du 
/ ‘ ‘ A 

royaume phénicien, falez—vous. À cest Temps, car des oracles nous 


on appris que la destruction des grandes cilés de la Chaldée ct 
de l'ssyrie est prochaine. Du centre de l'Édsie ct des plaines gui 
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sont au nord de la Grèce, des conguérants vont venir gui feront 
des pays de la grande Babylone un désert. 

— Babylonc ? 

— Éest vers celle ville guc l'activité du monde se concentre. 
D'autres pays sont simplement pays d'artistes ou de guerriers 
ou de marchands, (lez à Babylone, cl vous connaïlrez, avant 
qu'elles ne disparaissent, les faslucuses, les grandioses merwci les 
que les mains des hommes ont pu édifier. Ensuite, vous pourrez 
revenir parmi nous discuter avec Îles penseurs et Les rhéteurs 


d'esprit facile des vertus de l'espèce et de sa vanité, 
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— félas | grand philosophe, un prêtre en une forêt de mon 
pays natal m'a prédit gue je ne trouverais le repos et la paix 
de l'esprit ” 

— Supéricurs à la connaissance, mon enfant 

— Qu'après avoir rencontré celle qui maguit ct vit guelouc 
part sous Îe signe guc Je dessine sur le sable, signe guc vous 
connaissez sans doute. 


Et Victrix foura une croix gamméc : 


+ 


Pythagore réfléchit un instant : 

— Te puis affirmer sans fausse modestie, dit—il enfin, gue j'ai 
poussé à ses dernières limites l'étude des lignes ct des anoles, Éct 
assemblage me paraït, tel guc vous l'avez Tracé, se rapporier à 
celle science. . entrevois, en la combinaison de ces lignes droites, 
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un nombre infini de beaux Théorèmes. . aspect de l'anole droit est 
au savant digne de ce nom particulièrement sympathique. N'éan— 
moins, le sens symbolique de ce signe ne saurait m être dévoilé 
a première vuc, ais je crois gue vers les régions orientales où 
ces sciences absconses, contraires à notre clair génie grec, firent 
toujours florès, vous trouvericz précisément unc solution, on 
interprétation propre … 

— Parlez, maïtre, je vous en pric. Te parlagc = religieusement, 

Je puis le dire — votre enthousiasme à la vuc de cefle croix, mais 
depuis quelque temps mon sommeil en est cxagérément hanté. 
Parlez, je vous en pric … 

— Non, mon interprétation propre ne vaudrait pas celle guc 
pourraient vous donner les oVagcs des pays chaldéens us hindous. 
Eux vous désigncron sans peine la femme ” 

— Du moins, est-ce là, ainsi que Le Druide me l'afirma, un 
présagc de bonheur ? 

— Des poètes sensibles à la lointaine ct mystérieuse beauté du 
signe, pourraient se livrer à ce sujet à d'abondantes digressions 
poétiques. Une croix gamméc d'un aspect analogue appartient du 
reste au culle de certaines de nos divinités … Pour moi, je vous 
dirai simplement gue la loi suprême du monde cest de géométrie 
pure, L'essence de la géométrie est ici représentée, Te pense on 
effet, mon enfant, que bienhcureux sont coux et celles gui vivront 
sous ce signe prédestiné. 
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— Àc père Pythagore ne sc compromet pas, pensa Victrix, Ou 
bien scrais—je rebelle à son explication { Te vous remercie de cette 
lumineuse interprétation, #1 à haute voix. T'irai donc vers la 
ville babylonienne, selon votre conseil, à la recherche de celle gui 


me fut destinée … JVais, si je n'abuse point de votre érudition, 


pourquoi cette grande cité serait-elle d'ores ct déjà condamnée à 
périr g 

= Qui peut pénétrer la colère des dicux ? T'entends par ce 
ferme Îles sourdes puissances qui, avec unc rigueur à la vérité 
peu mathématique, régissent mos destinées, ZVais je crois gue 
les peuples, les civilisations gui sc sont trop éloignés de la wic 
nalurelle des premiers hommes sont destinés à périr, Tenez, ici, 
dans ces pays de Grèce, des forts insensés sont fañls pour gue 
les passions de l'homme demeurent en conformité de la nature. 
L'ordre social est à ce prix, Jrop de raffinement mène à la 
perversion, ct la perversion à la mort, Voilà pourguoi il est 
ordonné à Racédémonc gue Jeunes gens a “jeunes fes s'entraïnent 
nus à la course et à Tous Îles sports suscepüi bles de développer 
leurs corps on beauté ct en Jorce. 

2 60 spectacle doit être d'un gracicux effet. 

— importe surtout que les uns et les autres reviennent à unc 

; : , : , x 

conception plus simple de | amour, Tl importe encorc d empêcher 
cette _jeunesse de passer son temps en ces discussions oiscuses 
auxguclles nous SOMMES, NOUS autres, Ürecs, trop portés. D'orcs 
ct déjà, si nous ne voulons que le sort réservé, selon les oracles, 
à la puissante Babylonc, ne nous aflcionc, revenons à la nature, 


à l'âge d'or, 


X 
XX 


— 4 sous quel aspect sc présentait cet à agc d or, exact ct pé— 
nétrant philosophe ? En mon Pas chez ceux au vous nommecz 
Les barbares, j° ai vu déjà, hélas | bien des passions déchaînées. 4: 
nous n avons même pas atteint, à Aulèce, au doré de perfec— 
Honnement de cette Marseille guc vous avcz fondée ! Te devrais 
donc connaître un peu ce gu est unc grande civilisation ct unc 
civilisation pervertic. Veuillez donc auparavant mc parler de ces 
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temps priviléoiés de la Terre, Ginsi un cerveau neuf tel que le 
mien saura juger plus sainement, 

Écpendant les deux interlocuteurs et leur suite étaient parvenus 
au Labyrinthe ct s'engagcaient dans ses voics compliquées, Chacun 
écouflaft les paroles évocatrices ombées de la bouche du philosophe, 
qu'un souffic poétique semblait animer maintenant : 


— Pendant le siècle d'or, #11, les habitants de la ville vi 
vaient dans une innocence parfañte Tels sont les Champs Elysées 


pour les héros, kel dar alors l'heureux séjour des hommes; on 
n'y connaissait point les intempéries de l'air ni les combats des 
éléments ; les aguilons n “éaient pas encore sortis de leurs grottes 
profondes ; les zéphyrs seuls animaient Tout par leurs douces ho 
lines. On ny ressenlait Jamais ni les ardeurs de l'été, ni les 
rigueurs de l'hiver; le printemps, couronné de fleurs, s'unissait à 
l'automne, charoce de fruits. La mort, les maladies ct les crimes 
n'osaient approcher de ces lieux fortunés. 

 Tantôt ces premiers hommes, se reposant dans les bocaocs 
odoriférants , Sur des Jazons Toujours vers, goûtaient les plaisirs 
purs de l'amilié; tantôt, assis à la Table des dicux, ils se rassa— 
siaient de nectar ct d'ambroisic. Guclyuefois Zeus, suivi de toutes 
les divinilés, aflclait son char aflé ef les conduisait au—dessus des 
cieux : les poëtes n'ont point connu ni célébré ce lieu supréme. 
La, les dmes voyaient la vérilé, la justice ct la sagesse dans leur 
source; là, elles contemplaient, par les _YCUX du pur esprit, l'es— 
sence première dont Tupiter ct les autres dicux ne sont guc des 
rayons ; là, elles se nourrissaient de celle vuc jusqu” à ce que, n'en 
pouvant plus soutenir la splendeur, elles redescendaient dans leur 
séjour ordinaire, * 

« Les dicux fréguentaient alors les jardins des Pespérides 
ct prenaient plaisir à converser avec les hommes, Les beroères 
Élaient aimées des dicux ct les décsses me dédaionaient point 


l'amour des borocrs ; les grâces les accompagnaient partout, el 
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ces grâces Élaient les vertus mêmes. ais, hélas | ce siècle d'or 
ne dura pas longtemps. » 

< Un jour, Îles hommes ne suivirent point le chariot nua— 
ocux de eus; ils restèrent dans Île champ d'hécae, s'enivrèrent 
de meclar, perdirent leur goût pour la vérité pure ct divisèrent 
l'amour du plaisir avec l'amour de l'ordre, Les beroères sc regar— 
daient dans Îes fontaines ct devinrent idoläîres de leur propre 
beauté; chacune ne fut plus occupée gue d'elle-même, Elles mi— 
raient dans l'eau claire des fontaines leurs cuisses blanches, elles 
recherchaient dans le oazon la forme de leur croupe, elles mo— 
delaient, pamées, la paume de leurs mains aux formes de leurs 
seins, Jalouses, elles dissimulèrent leurs appas sous des voiles. 
Les hommes n osérent plus, au grand jour, lémoioncr d'un désir, 
L'esprit mortel d'analyse était entré en eux. À'amour abandonna 
la terre ct, avec l'amour, toutes les divinités célestes disparurent - 
les dicux sylvestres furent changés en salyres, les napées en bac— 
chantes ct les naïades en ménades; les vertus cf les grâces sc 
séparèrent ct le faux amour de soi-même, père de Tous les vices, 
enfanta la voluplé, source de Tous les maux … » 
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Pythagore en était là de ce champêtre Tableau gui cemplissait 
d'un incxprimable ravissement l'âme de ses auditeurs, Soudain 
guelou un s'avisa que la nuit commençait d envelopper le Laby- 
rinthe de ses ombres 

— La volupté, source de Tous les maux | se répétait Victrix, 

Mais il s'agissait de trouver la sortie, Ce ne fut point aise, 
Le Labyrinthe avait été construit avec unc infernale habileté. 
La partie de cache—cache sc prolongca fort Tard, Pythagore se 
perdait en calculs, fraçant de son stylet des foures compliquées 
sur les murs. Enfin Victrix sentit l'orientation ct sc hasarda à 


l'indiquer. À ait tombé juste. 
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— Voilà gui ne vous arrivera plus bientot, di Le philosophe 
avec un air goguenard, Ce n'est point par ici, on Tout cas, que 
nous saurions découvrir des hommes capables de si simplement 
sentir, GA ! ils ne se fatiguaient point les méninocs, nos ancêtres 
de loc d'Or. Quoi qu'il en soit, adicu ; nous reprendrons plus 
lard, jeune homme, cefte petite discussion .. ais méfez—vous 
des rhéteurs orientaux. 
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XX 


Unc désagréable surprise attendait Victrix quand il arriva, 
bride abafluc, au port, Les cing vaisseaux avaient levé l'ancre, Ë 
le départ n'était fixé qu'au lendemain ! A se rensciona dans une 
laverne où fréguentaient les maîclots phéniciens, L'apparcillaoc 
avait eu lieu Tout de suile après midi. 

Ginsi, ce bandit de Eanabal l'avait froidement lâché, il aban— 
donnait son passager sans cricr gare. Et La petite esclave gui 
l'aflendait ce soir dans sa cabine, parée, parfumée, mise à point 
par les soins du .9ros cunuguc | Le discours de Pythagore, c était 
évidemment très joli, mais à un gaillard de l'âge de Vichrix cela 
ne suffisait point | G ous les dieux infernaux de la Gaule et de 
quelques autres pays il voua Île Hraïtre capilainc. Gu fait, mais 
ne L'aurait—il pas fait exprès 7 Éctte polie esclave, précisément 

Bah! cela n'avait pas d'importance ! Un léger retard ! 61 
quan à la femme |. Écpendant, dans la mauvaise chambre qu'il 
avait louée ruc des Ealfats, Vichrix se senti? Toute la nuit bizar— 
rement furieux 
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5 Chapitre Die La Poélesse ct son 


Ésclave. 


Sur le guai, — Les deux dames du Actour d'Ulysse, » — Un ménage féminin, — Soppha dt 
Tsé. — La bonne à tout faire, — £a navigation, — Poèmes d'amour, — Découverte de Nephiali. 
— GCaresses au clair de lune, — Babylone ct le monde oriental, 


Victrix dès le lendemain s'inguiéla d'un mode de transport 
pour le pays phénicien. À n'avait aucun goût de demeurer en 
Crète, Les sévères discours de Pythagore l'avaient désenchanté sur 
la Ürèce. Dans ce pays évidemment l'on raisonnaït un peu trop 
pour lui. Grant que de connaître la civilisation, il ne pouvait 
décemment en dénier Île principe. À évila de retourner auprès du 
philosophe et se préoccupa de plaisirs plus directs, plus immédiats 


gue la pure spéculation. 


X 
XX 


Le hasard le servit, Î rencontra enfin sur le guai unc galère 
phénicienne gui, venue de l'est, s'apprétañl à poursuivre son che— 

’ ’ o 4. ‘ UN ‘ ’ À, 
min vers Jyr. Victrix s engui auprès du capflainc des conditions 
du passage, 

— Te te prendrais bien, lui répondit celui—ci, mais ma galère 
a été louée jusau à l'ile de Ehypre où je dois faire une brève 
escale de quelques heures. 

Let par gui g 

— Deux dames. Si Lu peux conclure arrangement avec elles, 


Je mettrai à da disposilion la petite cabine, Elles ont retenu la 
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grande, et quan à leurs domestiques, une racaille d'esclaves, _Je 
Les fourre Tous à l'entrepont, 

— El où donc habitent—clles ? 

— « (du Retour d'Ulysse, » la belle auberoc guc tu peux 
apercevoir là-bas à l'extrémité du guai, 

Enfin Victrix découvrit une société charmante gui lui permit 
de passer agréablement ces derniers jours en l'ile de Crète ct 
gui abréoca jusqu'à Ehypre les lonoucs heures du voyage en mer. 
Car Tout de sure les deux femmes, gui voyagcaient seules, indé— 
pendantes de l'espèce masculine par principe, avaient acguicscé 
à sa demande, Elles guiHaient Athènes pour sc rendre dans l'ile 
où celles pourraient vivre en paix selon leurs goûts. Le r190— 
risme des léoislateurs rendait la vic inlolérable sur le continent, 
Elles n étaient pas fachées néanmoins d'être accompagnées on 
leur voyage d'un homme solide gui saurait les défendre au besoin 
ct gui après leur débarquement continucrait sa roule sans autre 
explication, Ce gu elles reprochaient aux hommes, c'était en gé— 
néral de ne vouloir s'en aller, disparaître au bon moment, (vec 
celui-ci, rien de el à craindre. 
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Sopphà ait unc grande Alle au prof réoulicr, aux yeux doux, 
aux cheveux blond-chétain, Son corps, jadis, à Sparte, avañt té 
entraîné, selon les principes de Lycurouc, à Tous les exercices, 
Elle avait pratiqué la culture physique. Mais l'indolence gui était 
dans la nature de cette poélesse n'avait point lardé de prendre le 
dessus, Sa chair avañl repris les aspecs opulents gui lui étaient le 
micux favorables, ses seins gonflés, sa croupe puissante ct blonde 
se plaisaient aux repos dans le désordre des divans. 

— Jon philosophe n'est qu un Théoricien comme les autres, 
dit-elle un jour à Victrix, L'éducation selon la nature, jeunes 


gens el June hommes nus, a foujours donné les plus déplorables 
résultats, L'à agc d'or est bien passé. E est, aujourd hui, Le mystère, 
c'est-à-dire le désir, gui fat amour, Les jeunes gens n ont pas 
été attirés vers les flles, mais vers les autres jeunes gens. Et moi 
_je n'aime personne au monde micux gue ma brune csclave Jsé 
gui est devenue peu à pou ma mañtressc, 


Et elle carcssait l'Eouplienne, dont le corps maïore ct brun 

Et dll 1 l'Eayptienne, ps maio 
souple ct musclé, faisait contrasie avec le sien et dont Îles grands 
YEUX noirs fxaient sauvagement l'étranger. Elle la carcssart 
comme on caresse un Jeunc fauve dont on redoute la morsurc, 

— ‘Je vois que vous ne vous ennuyez pas 1ctrix, a 

Je vois 3 nez pas, FE Victrix, A1 

vie d. célibataire est bien compliquée par ici | 


À avait entrepris à a ses premières visites de leur faire un 
doigt de cour, mais quelques démonstrations du genre de celles—ci 
lui on avaient fai passer l'envie. Écpendant la poélesse Sopphà 
était une âme compatissantc, ct elle lui #1 cadeau pour le voyagc 
d'une de ses domestiques, sa propre camérisle, une assez jolic 
flle de la race des monlagnards du nord de la Grèce, Victrix 
s'empressa d'en user ct abuser, La jeune Tphigénic devint bientot 
amoureuse folle de som maître, 
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Les jours de la navigation furent remplis d'agrément. ke 
ciel était merveilleusement bleu, à l'horizon passaient des fes 
au profil cscarpé ct gracieux, la Terre ne fut pas un seul jour 

crduc de vue, Le soir, réunis à l'arrière, sur les coussins que la 
poélesse avait fait installer, ils causaient ou bien récilaient des 
vers, 

ke répertoire de Victrix était plutot religieux ct guerrier, ail 
écouflait avec unc étrange curiosité les poèmes brülants de passion 


de la courtisanc femme de lettres, Sopphà chantait l'amour d Tsé 
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et Toutes les merveilles ct Tous Îles spasmes de leurs jolis corps 


réunis, 
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AVaïs au troisième _jour on fi à bord unc singulière découverte, 
L'aide—cuisinier, un beau vicillard à la barbe fleurie, embargué 
en Crète, se découvrit être un vieux Tuif que seuls des malheurs 
de fortune avaient condamné à ce rapatriement misérable. Sop— 
ph fut enchantée de faire sa connaissance, Élle le dira de sa 

FE: À: ! ‘ s.$ 
misérable condition, Personne n 4 perdit du res, car la cuisine 
trop parfumée du vicil homme était légèrement écœurante, Elle 
fi vêtir Le bon père d'un grand manteau de voyage et lui permit 
de prendre place sur le gaillard d'arrière, réservé aux passagers. 
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La venue de ce quatrième compagnon enchanta Victrix gui, 
basé sur son énamourée femme de chambre, éprouvait, sous la 
douceur énervante de ce ciel d'été, le désir de plus en plus violent 
de se jeter sur les deux belles Ales gui, presque nucs ct toujours 
enlacées, paraïssaient le narguer des heures entières, de se jeter 
sur elles et de leur faire sentir, par quelque argument direct, Île 


droit imprescripli ble du male. 
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À retrouva unc relative paix d'esprit quand le vicillard cut 
été introduit dans la petite société. Éclui—ci se ft bientot un 
plaisir de le renseigner sur Les pays que le Gaulois devait bientot 
visiter. 

« Le sort de l'Eoypte, de la Phénicie, de ma belle Tudéc, dé 
pendent aujourd'hui étroitement de Babylonc. Babylone rayonnc 
sur Le monde, Les rois ont suivi les chars de son triomphe. L'impic, 
adoraîeur de Baal, à le pas sur Tous les vrais croyants, Est-ce 
la colère de Jéhovah gui s'est ainsi manifestéc ? Te l'espère in 

Victrix  écoutait fort intéressé, T recherchaït Toujours la 
conversation des vicillards, £a vision des Jeunes gens est courte, 
£c vicux Néphiali , tel était le nom de l'Isradlite, avait promis de 
leur réciter quelques-unes des prophétics sacrées de sa nation, À 
concevait que Victrix, avant d' entreprendre sa lonouc randonnée, 
fit au courant de l'histoire de ce peuple juif dont Îles uns lui 

arlaïent avec crainie, les autres avec haine; race priviléoiée, 

race maudite? On ne savait au juste, l'histoire de la grande 
Babylone lait du reste liée à celles de Juda ct des autres nations 
orientales depuis pas mal d'années, Victrix avait déjà entendu 
dire cela, £c vicillard l'affrmait à nouveau, 

Soppha, la poélesse, prétail également à l'ordinaire unc oreille 
allentive, M saurait—elle Hrer de ces récits épigues unc fructueuse 
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leçon ? Écpendant, la te indifférente de son csclave noire posée 
sur son ventre blanc, elle paraissait ce soir un peu nerveuse, 
agacée … 
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k — m1. pe — Suzanne au Bain, Surprise par les Vicillards, Dcorgcs Fencz inv, ct 


sc, 


sc, 


#1 


6 Chapitre 6 — Aa buchodonosor 
contre les huis. 


Destinées du peuple Juif, — Jérusalem — ke temple. — Premicrs exploits de Aa buchodonosor. 
— Gchao. — Jérusalem menacée, — Térémic ct Baruch, — $avantes caresses d'Tsé. — Les 


prophéties de Jérémie. — Jérusalem prostituée, — Nuit d'amour et de Uttérature, 


« Te ne veux point rappeler, commença le vicillard, quelles 
sont Les hautes destinées du peuple juif auguel Jéhovah, le tout- 
puissant, a daigné racer lui-même, aux premiers temps du 
monde, une lionc de condufe. félas | Pourquoi s s'en cst—il écarté Ÿ 
Te veux seulement aujourd hui vous dire comment ce peuple, sur 
Les coutumes ct sur l histoire première duguel _je me réserve de 
l'éclairer, jeunc étranger, ct vous, poélesse digne d'être chantée 
par unc voix plus éloguente guc la mienne, fut amené, à la suite 
d'une longue guerre, en caplivité, ct comment je me trouve, moi, 
en cette péni ble situation, » 

« Térusalem, notre capilale, élañt siluéc au point le plus élevé 
des monlagncs de Judée que l'olivier embellit, sur les anciennes 
limites des tribus de Benjamin ct de Juda. Car nous étions divisés 

jadis en tribus, Gujourd' ui, comment distinouer coux de Lévy 
de coux de JManassé  » 

« Trois belles collines formaient l'emplacement de Jérusalem, 
les collines de Sion, d'Gcier et de AMoria. De Tous cotés s en 
daient des constructions immenses, Trois murailles entouraient 
notre ville, Une seule, la plus ancienne, guc David, Salomon ct 
les rois avaient consolidée maintes Jois, paraissait inexpugnable. 


» 
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« (du sommet du mont /Woria se rouvait le temple gui avafl 
lé bah par le roi Salomon, Si fu veux avoir une idée de sa 
magnificence, sache guc l'enceinte centrale, sise au milieu d'un 
immense parvis, mesurait soixane coudécs de lonoucur du levant 
au couchant, vinot coudées de laroc ct trente de hauteur, Le mur se 
composaft de Trois rangées de picrres de faille, surmontécs d'une 
espèce de balustrade en bois de cèdre. La surface élait couverte de 
fleurs de lys en relief Sept chaînes, gui entourent celte surface, 
4 formaient une sorte de treillaoc. &ä chacun des deux bords des 
chapilcaux, il y avait, sur une chaîne, cent orenades, Le Temple 
Tout entier était couvert de bois de cèdre. » 

« Le temple, à l'intérieur, était divisé en deux parties : le 
devant appelé fckal ct le derrière Debir, qui est Île saint des 
saints. À y avait sur les murs un lambris de bois de cèdre 
sculplé de chérubins, de branches de palmiers, de cologuintes et de 
fleurs épanouies, » 

« (lu milieu du parvis sc trouvait Le grand autel d'airain, » 

« Dans Île hchal, devant l'entrée du saint des saints, se dressait 
l'autel des parfums, en bois de cèdre, couvert de lames d'or, le 
chandelier à sept branches et la Table des pains de proposition, » 

« Dans le Debir, il ny avañl que l'arche sainte, aux deux cx— 
rémités de laguelle se trouvaient deux chérubins de bois d'olivier 
sauvagc couverts d'or. » 

« D'autres palais ornaient notre belle Jérusalem. ke fort de 
Sion, conquis sur les Tébuscéens, par Toab, général de David, 
ct le palais de Salomon, surnommé la Zaison de la forét du 
Liban, à cause de la grande quantité de bois de cédre gui entrait 
dans sa construction, » 

« Toutes ces magnifiques batisses et le temple sacré de Jéhovah 
devaient être détruits de fond en comble | » 


X 
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+3 


« Teunc étranger, tu ce dirigcs vers la grande Babylone, là 
où mes frères gémissant dans la caplivité, JÙ est un nom gui 
emplira bientot les orcilles, car ce nom est fameux des rivages 
de la Phénicic aux lointaines contrées de l'Inde, celui du roi 
Ma buchodonosor [TA n'est pas lieu ici de te conter sa merveilleuse 
histoire, je voux seulement % dire la part gue ce souverain 


redoutable pri à la destruction de Jérusalem. » 
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« Dans la quatrième année du règne de notre roi ‘Toachim, 
NW'échao, souverain d'Egypte, après avoir soumis successivement 
Tous Îles peuples gui habilaient en deçà de l'Euphrate, crut pouvoir 
entreprendre un nouveau sièoc, VLais au même moment, Nabucho— 

onosor, alors prince roya abylonc, associé au gouvernemen 
donosor, alors prince royal de Ballon, l ? 
de son père Mabopalassar, s’ s'avança vers l Euphrate ct rencontra 


l'armée de Wéchao; 11 la mit en déroute ct obligca le roi d' Loupe 
à abandonner ses entreprises, » 

« Le peuple juif, qui avait craint pour sa propre sécurité 
en présence des conguêñes de Wéchao, se trouva ainsi délivré de 
l'ennemi le plus direct ct célébra la victoire de Aébuchodonosor. 
Malgré cela, il n'éait pas sans inguiélude sur la marche des 
Chaldéens. » 

« Dans l'année gui suivit la défañte de N'échao, Aabuchodo— 


nosor s'avança vers les frontières de l'Éoupte jusqu'à Peluse, 


il s'empara de la Syrie, sans toutefois Toucher à la Judée, el 
contraionit les Eoyptiens à rentrer dans leurs frontières. C'est 


alors que la Tudéc, seule en présence de la puissance chaldéenne, 
commença à trembler, » 


XX 


# 


« Nous ne sommes pas, nous autres Juifs, un peuple guerrier, 
Nous sommes des poètes ct des oens d'affaires, les uns ct les autres 
peu belligueux, soumis à la loi divine. T fais _jeune alors, bien 

_jeunc, mais j ai gardé le souvenir de ces jours douloureux, £cs 
années de la souffrance — elles n'ont pas cessé de s'éprencr depuis 
— commençaient pour le peuple choisi. » 

« Mous vimes les Rébachites cux—mêmes qui, depuis Téhu, 
vivaient sous les lentes de la vie de nomades, obligés de se réfugier 
dans Jérusalem | » 

« Le danger devenait si pressant que dans le neuvième mois 
de la cinguième année de Toachim on proclama un jeune public 
pour implorer Téhovah contre les Éhaldéens, Térémic, prévoyant 
les dangers gui menaçaient sa patrie, profla de celle circonstance 
pour faire lire par Baruch, dans le parvis du temple, les livres 
qu'il avait composés l'année précédente contre le développement 
de la puissance chaldéenne, sur laguelle les conseillers de Toa- 
chim semblaient fermer les yeux, Térémic ct Baruch Aaiont nos 
deux plus illustres prophètes. Sous leurs doigts la lyre sacrée 
du poële vibrait harmonicusement, Écs discours frent unc grande 
impression dans Îe public, On en parla au roi gui ordonna de 
saisir les manuscrits de Térémie; il les À lire devant lui, Éctte 
lecture exaspéra le monarque qui donna ordre de brüler aussitôt 
les livres du prophète, puis de mettre en état d'arrestation Té- 
rémic cd Baruch, feureusement parvinrent—ils à se dérober à ses 
recherches | + 
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— ais, dis-moi, noble vicillard, interrompil Victrix, quelles 
étaient ces imprécations que l'éloguent prophète Térémic lançai 
ainsi contre les mœurs de son temps ? 


Le vicillard paru un pou embarrassé, 


+ 


— Te ne suis pas rigoriste, 11, ct loin de moi l'idée d'at- 
ribucr à quelques excès sexucls celle longue séric de catastrophes 
dont nous fümes victimes, Nous avons, au contraire, par tradition, 
unc vérilable vénération religieuse pour celles gui sc consacrèrent 
exclusivement à l'amour, Glussi, mesdames, Je vous pric de m'ex— 
cuser si dans la récilation de ces versets une certaine aigreur 

; , ; , b , D 
apparaît parfois contre l'amoureuse licence, Ë ait l'opinion des 
prophètes, au demeurant les meilleurs fls du monde, non Tout à 
fait la mienne, Te leur en laisse la responsabilité 

— Ëh oui, ma petite dsé, ft Soppha d'un Ton rieur, c'est 
Toujours à à nous que l'on s'en prend quand arrive un malheur 
, Écla n'a point d'importance . Four moi, guoi guc l'on dise, 
Je préférerais à Tous les discours des orincheux la caresse de Ta 
langue sur la pointe de mes seins . Va, chérie, ne 4e oûne pas. 
Écla n'est-il point d'un galant effet, jeune homme Ÿ 

« Ët vous digne vicillard, veuillez continuer … * 

Néphtali s'était penché aux bastinoaocs, L'œil perdu dans les 


conslellations, il réfléchit quelques instants, puis, ému, il reprit : 
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« Le Scigneur avait dit à Térémic : Te rélablirai sur Tout Le 
pays, comme unc ville forte, unc colonne de fer, une muraille 
d'airain contre le roi de Juda, contre ses chefs, contre ses sa— 
crificateurs ct contre Île peuple du pays. Îls À feront la ouerre, 


mais ils nc tC vaincront pas et je serai avec Toi pour 1e délivrer 


» 


« Te me souviens, dit Téhovah, de l'amour de la Jeune Jsr aël, 
e/ [24 


« De sa douce affection quand elle était ma fancée, » 


« Elle me suivit jusqu'au désert, dans une Terre imculle … » 


« JVais aujourd ui Jsraël a dit : Te ne veux plus être dans 
la servitude, » 

« ËT ce disant elle commença de se courber comme une pros— 
Huce, » 

« Ale s'est inclinée devant le temple de Tous les Baals, » 

< Eux, leurs rois, leurs chefs, leurs sacrifcaleurs ct leurs 
prophètes, » 

« Ts disent au bois : Ju cs mon pére | » 

« ET à la pierre : Ju m'as donné la wie! » 

« Fourguoi mon peuple insensé at-il dit : Mous sommes 
Ubres! » 

< La jeune Ale oublie1clle ses ornements Ÿ » 

« La fancéc sa ceinture ? » 

s Où ne Tes—lu pas prostituée, Jsraël ? » 

« Ju Le tenais sur le chemin, alendan?, comme l'Grabe dans 
le désert attend Île voyageur, * 

& Te vous ai offert le repentir, je Tai offert le repentir à loi 
Jsraël, comme l'amant à sa martresse infidèle, » 


& Te vous ai dit : Revenez, enfants rebelles. » 
Ce 


« Jurez : dé est vivant ! » 

« Défrichez un champ nouveau, /Vais ne continuez pas de 
semer parmi les épines, * 

< Dies cela, hommes de Tuda, habilants de Jérusalem. » 

& Dies cela, sinon, à cause de la méchanceté de vos actions, » 

« Ja colère éclatera comme Île Jeu, » 


s Et s'enflammera sans que rien puisse l'éleindre. » 
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Ginsi le vicillard parlat—il, ET sa voix dans la nuit pre— 
naït des accents surjumains. Victrix goûtaft le charme de cette 


# 


haute poésie sacrée, Ët les deux femmes maintenant se tenaient 
immobiles, La parole mervcilleuse avaït agi sur elles, La petite 
tienne elle—méme, qui ne comprenait auérce, avait pris de— 
Éayptienne elle-même, 9 prenait guère, avait pris d 
vant sa maîtresse étendue une pose de recucillement ct de respect. 
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Voici maintenant gue sont annoncées par le prophète l'inva— 
sion des rois de Babylone , l'arrivée du redoutable ANabuchodonosor à 


» 
— ‘Je fais venir, dit /chovah, du septentrion un malheur, 
7 st Ta tent 1 
« Le lion s’'élance de son Taillis, » 
« £a destruction des nations est en marche. » 
« Tes villes seront ruinées, 
“ Éouvrez-—vous de sacs, pleurez cÙ oémissez, » 
« Mes entrailles | mes entrailles | Je souffre au—dedans de 
mon cœur, * 
< £e cœur me bal, je ne puis me faire, » 
« Tu entends, mon âme, le bruit de la Hrompctte | » 
« Tusqu'à quand entendrai—je ce son ? 
[224 
< Aation dévastée, gue feras—lu ? + 


« Ju te revêtiras de cramoisi, lu Îe parcras d'ornements d'or. 


» 
« Ju mettras du fard à Les yeux, * 
« Mais c'est en vain guc 4 Y'embelliras, » 
« Tes amants % mépriseront Toujours | » 
& Îs en veulent à La vicl » 
” T'entends des cris comme ceux d'une femme en travail, » 


« Des cris d'angoisse comme dans un premier enfantement, » 
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& Fest la voix de la Ulle de Sion | Elle soupirc, clle étend 
les mains ! » 

< Walheureux guc je suis, Jc succombe sous les meurtriers | » 

« a nation gui viendra cest une nation forte, une nation 
ancienne, Ÿ 

< Une nation dont u ne connais pas la lanouc, » 

« Et dont 4 ne comprendras point Les paroles, »” 

« Son carguois est comme un sépulere ouvert, » 

« Éle dévorcra a moisson ct on pain, * 

« Elle dévorera %es fs et tes Ales. » 

« Éle dévorcra tes brebis et Les bœufs. »” 

« Elle dévorcra La vigne ct Ton fouicr, » 

- Gors, vous me craindrez, di l'Eternel, Vous Tremblerez 
devant moi, » 

& Car c'est moi gui af donné à la mer le sable pour Gmite, » 

« Limite qu elle ne doit pas franchir | »” 

s Ses flots s’agilent, mais ils sont impuissants, » 


s Voilà Ton sort, Jsraël, voila Ton sort, puisque lu mas 
abandonné, » 


& Te vous disperserai comme unc paille emportéc par le vent 
du désert, » 

« Te relèverai les pans de ta robe Jusque sur Ton visagc, * 

« Gfim gue lu voies la honte, » 

“ Joi gui fus ma fancéc, * 

« Tai vu aujourd hui Les adullères, » 

2 

« Tes criminelles prostilutions ct sur Îles collines ct dans Îles 

champs. »” 


« Tai vu Les abominations, * 


< ZMalhour ! Malheur sur Toi, Térusalem | » 
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Néphtali s arréta de parler. À était tard dans la nuit. Déjà les 
constellations pâlissaient aux premières lucures du matin. Chacun 
regagna sa cabinc. 

Victrix complail retrouver dans la sienne la jeune Tphioénic. 
A fut déçu d'apprendre gu elle avait rejoint les autres esclaves 
sur l'avant, À n'est de tel guc l'amour pour remettre des grandes 
émotions, Écpendant, comme il poussafl sa porte, unc voix l'ap— 
pela. GC éait celle de Soppha. 

— Le vicillard a dit vrai, lui glissa—1-celle à l'oreille, $cs 
accens ont jeté l'efroi dans mon ame, CIE que l'humanité est 
peu de chose devant Îles grandes orces de la nalure, Et _je suis, 
moi, femme, si faible. Viens, Jsé repose, brisée par nos amours 
et la lanoucur de cette nuit d'Orient, Viens, j'ai besoin ce soir de 
l'étreinte forte d'un homme. En Les bras J oublicrai que d'autres 
maîtres veillent _jalousemen sur mon humble destin, 

Victrix la suivit sans se faire prier. 

& Lilératurce | se disait-1l cependant, Gcla n'est gue Lléra— 


ture | Pourquoi at-elle éloigné l'esclave ? » 
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2 Chapitre Lors Conguêtes de Baby 
lonc, 


Voluplucux secrets des femmes grecques, — Tristesse d'Isé — Retour de Aabuchodonosor. — 
Révolte de Sédécias. — Consullation des devins. — Prophétic contre Jyr. — Jérémie ct le 
parti militaire, — Débordements à Jérusalem, — Les courtisancs aux abois, — Les vicrgcs 
impudiques, — L'amoureuse du prophète. — Évurroux de Jérémie, — Ehatiment de V'esclave 
Tsé. — Huit d'amour compliquée, 


Le lendemain soir, Aéphiali reprit son récit. Victrix avait 
passé unc délicieuse journée, Ses membres ct son cerveau se res— 
sentaient avantageusement des caresses passionnées de Soppha. Éar 
la poélesse connaissait Tous Îles rafinements de la voluplé Elle lui 
révéla de troublants secrets, de magiques recettes gui prolongent 
ct varient à l'infini les amoureux cforis, Victrix avait eu l'im— 

ression qu un certain détraguement inlellectuel devait être la 
véritable cause des coutumes unisexuelles de l'altière Soppha. Elle 
s'était donnée entière à lui, comme unc vicroc que Le désir a Tour 


menée des mois, /Vais elle l'avait prié de ne point divuloucr 


leur secret. Evidemment, elle tenait à sa réputation. 
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Néphtali reprit son récit. Sopphà avait revêtu une belle tunique 
dorienne, transparente ct ornée d'éoiles d'or, Jsé, selon son 
habitude, se Tenañl guasi nuc, Elle n était vêtue que de quelques 
pierrerics rarcs ct portail aux bras ct aux chevilles de lonos 
bracelets d'or à Hs de scrponis, î 4 avait ce soir une douleur 
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dans ses yeux, Ses regards allaient de sa maïtresse à UVictrix, 
pleins d'anxiété et de trouble, Ceux—ci se préoccupaien seulement 
de prendre sur les coussins de confortables poses, 
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« En effet, commença Néphiali, les événements s'accomplirent. 
Nabuchodonosor, qui avait déja fait une première apparition en 
Judée, revint deux années plus Tard à la te d'une forte ar 
méc, De quels éléments disparates n'était-clle pas composée l elle 
contenait, avec son noyau d infanteric chaldéenne et babylonienne, 
des escadrons de cavalerie seythe et mède ct même des hoplites 

recs, (insi des mercenaires de Tous pays accouraient au service 
de la grande Babylonc, » 

 Toachim, qui avait livré au roi unc partic des trésors du 
temple, sc prépara à résister selon ses moyens, Lais, sur ces 
entrefailes, à la suite d'une maladie, il dut sc coucher avec s0s 


ancêtres, * 


À LE 


= Din L'histoire de Suzanne, 1 — Suzanne surprise au bain par Îles deux 


vicillards, #. ldeoraver inv, ct sc, 
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« $on fls Toakin n'était agé que de dix—huit ans. À ne 
fi gu'unc entative de résistance, Un beau jour 11 sortit des 
murs avec sa mére AMkhousta, les officiers de sa maison, ses 
ministres, ses cunugucs ct alla se proslerner aux picds du maître, 
Nabuchodonosor Témoiona d'une certaine clémence, par politique. 
JT cxila à Babylone Toute cette cour séditicuse, Plus de trois mille 
personnes, prises parmi l'dite de la nation, les accompagnèrent ; 
les gens de métier les plus habiles furent choisis. AMais Île clergé 
et le peuple enlicrs demcurérent à Jérusalem. » 

& ni accompagnai les prisonnicrs, Va renommée de scribe cf 
ma réputation d'érudit m avaient valu cette triste faveur. Chargé 
de missions plus lard, je revins à Jérusalem où avait éd établi 
le dernier des fls de Tosias gui prit le nom de Sédécias, D aurais 
pu obtenir Îles plus hautes faveurs ainsi guc Daniel ct a, autres, 
/Vais je n ais point fai pour les compromissions, ne estimai 
que certaines complaisances étaient des trahisons. Érrant, exilé, 
J'ai parcouru bien des pays, ËT je retourne aujourd hui à Jsraël, 


afin gue mes os ne sèchent au soleil d'une terre Étranoëre | » 


X 
XX 


« Mais reprenons le récit des douloureux événements gui 
devaient aboutir à la ruine de Juda ct au triomphe de Babylonc. 
» 

« Ocdécias, qui, huit années, avait oouverné saocment, écouta 

« Sédé ; qui, À y + 9 19 1 + 
les conseils de ceux gui voulaient rétablir l'indépendance israélite, 


Des envoyés de Jyr us d'Egypte intriguaient à sa cour, Dès cet 
instant, le confit éclala entre le parti des philosophes à la te 
dugucl se trouvait Térémic, parti gui conscillait la temporisation, 
ct le parti des militaires gui voulaient unc action immédiate, » 

« Sédécias hésita longtemps, mais enfin il se décida pour la 


révolte, » 


« Celle alliance conclue avec Jyr ct les Gimmaniles d'une part, 
l'Egypte de l'autre, fut unc folic. ANabuchodonosor n'était point 
homme à s'oublicr parmi les plaisirs du harem. Mais augucl 
devait—il s'aHlaguer d'abord ? Ezéchicl, alors on exil, m'a raconté 
à moi-même guelles hésitations il éprouva sur la route, » 

< (Gu carrefour du grand chemin, il s'arrêta; il mêla dans 
les airs les flèches divinatoires, 11 inlerrogca les Jeraphim, il 
imspecla longuement les foics des victimes, ais il réfléchit que 
Juda se trouvant au milieu, il coupcrait net la coalition en 
s'aflaguant d'abord à cet adversaire, Eélait là qu'i 1 fcrait porter 
son principal effort, » 

« Te Le dirai un mot seulement de cette Jyr où lu vas bientot 
aborder ct dont notre prophète Ezéchicl, en des vers magnifiques, 


avait dès longtemps annoncé la déchéance 1% 
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— © Jyr, Loi gui cs assise au bord de la mer, 
<f gui trafigues avec les peuples d'un grand nombre d'îles, 


« Ju étais parfañle en beauté, » 
« Ecux qui Ÿ'ont construite ont fai ous es lambris avec des 
cyprès de » 
« Îs on pris des cèdres du Liban pour T'élever un ma, » 
« Îs ont fabriqué les rames avec des chênes de Bazan, » 
« Et tes bancs avec de l'ivoire travaillé dans du buis, » 
« Lelin fin d'Egypte ct ses broderies te servaient de voiles, » 
& Ju faisais commerce avec le monde entier, d Jur | » 


« Ju Éais pleine de beauté, » 
« Tu étais en Eden, Le jardin de Dieu, » 


en 
en 


« Ju ais couverte de Toute espèce de pierres précieuses, » 
< De sardoinc, de lopazc, de diamant, » 

« De chrysolithe, d'onyx, de Jaspe, * 

« De saphir, d'escarboucle, d'émeraude et d'or, » 

« Sais Ton éclat à corrompu la sagesse, » 


£ Jyr, _j'amênerai du seplentrion contre oi ANabuchodonosor., 
roi de Babylone, le roi des rois, avec des chevaux, des chars, des 
cavaliers cl unc grande multitude de peuples, A fucra par l'épée Les 
filles sur Ton territoire ; 11 era contre Toi des retranchements, il 
élévera contre oi des Terrasses, il dressera contre Toi le Tablier, 
dirigera les coups de son bélier contre tes murs, il renversera Îes 
Tours avec ses machines, La mullilude de ses chevaux Le couvrira 
de poussière ; les murs rembleront au bruit des cavaliers, des 
roues cÀ des chars lorsqu'il franchira les pores. Î foulera Toutes 
les rucs avec les sabots de ses chevaux, il lucra Ton peuple avec 
l'épée ct les monuments de Ton orgueil Tomberont à Îerre. On 
enlévera es richesses, on pillera Les marchandises, on abaîtra Îes 
murs, on renversera es maisons de plaisance ct l'on _jeticra au 
milieu des caux Îes pierres, on bois ct ta poussière, » 

« Te ferai cesser le bruit de es chants ct l'on n'entendra 
plus ïe son de %es harpes. Je ferai de loi un rocher nu, un de ces 
rochers où les pécheurs font sécher leurs fes! » 
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« (inst avait parlé Ezéchicl contre Jyr. Nous avions oublié 
ses sages paroles ct nous nous étions laissé aller à conclure unc 
alliance contre la volonté divine, /Vais Je reprends mon récit » 

“ La principale armée donc marcha contre l'orgucilleux Sédé— 
cias. Les villages ct les villes ouvertes furent d'abord incendiés, 


les Philistins et les Édomites frent fureur dans Îes campagnes. 


La] 
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Les hommes élaient passés par les armes, les femmes données 


aux soldats, Les chefs se faisaient Vhorer les vicrocs de Tuda, * 
[224 


“ D'Eoypte, Gpriès cependant était venu à more secours, £c 
siéoc à ce moment s'installait devant la ville, Le Chaldéen fi 
brusquement volie—facc. On cru gue son départ éait définitif 
ct la Joie se répandi en ville. Le seul Jérémie n'avait point 
confiance, — L'armée de Pharaon gui est venuc à votre secours 


relournera dans son pays d'Egypte, _ répélait il. Et, en effet, 
Gpriès baltit en retraite ct à nouveau Île sicoc fut mis devant 
Jérusalem » 

« Nous n étions pas sccourus, la chute n'était, en fait, gu'unc 
question de jours, Les prêtres cxhorlaient à la patience, ct de 
lonos gémissements se faisaient entendre sous les murailles du 
temple, À cùt fou d espérer on la clémence des vaingucurs, 
Les passions s étaient cxaspérées el grandies, Gutour des maisons 
de prostilution, unc foule d'hommes se pressaient. Nos grandes 
courlisancs ne savaient où donner de la te, » 

« £a mort était proche ct cependant beaucoup n'en avaient pas 
le souci, £a hate de jouir les Tenait, Des hommes que l'on avait 
vus jusque—là posés, dignes, considérés, sc lvraient aux pires 
débordements, On m'avait ni à manger, ni à boire; cependant 
des oroics sc célébraient en secret chez les riches. Des époux unis 
depuis de lonoucs années sc séparaient. La pudeur disparaissail. 
On vit des vicrocs sc donner à des passants. Les prières des uns 
ne pouvaient que difficilement compenser les excès des autres, » 

« La force ct la beauté triomphaient, s'Alalaient. En dépit de 
mesures TIgOurTCUSCs, les lois n'avaient plus leur cet. 4 quan 
à l'argent, hélas ! Hélas ! des banguiers gui avaient travaillé des 
années vérifaient la vanité de l'or qu ils avaient entassé. Aul 
ne se souciait méme de les dévaliser, £a mort était proche : La 
nourriture était aux plus forts, l'amour aux plus beaux, » 


« Jérémie, dont la situation auprès des autorilés élait assez 
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difficile, cl que de tels débordements cffrayaient, avait Lenté de 
fuir pendant ce bref armistice afin de rejoindre sa tribu maîale 
de Benjamin, ais il fut arrêté à la porte ct accusé de trahison. 
On le jeta en prison, on le roua de coups. £c roi, gui commençait 
à croire en lui, n osa cependant pas le délivrer, On l'interna dans 
le coin du palais gui servait de gcôle et on lui assigna unc ralion 
d'un petit pain par Jour pour sa nourriture, Le licu était public. 
Qui voulait pouvait s'entretenir avec les prisonniers, ke prophète 
ne cessa pas d'y précher ct d'y cxhorter le peuple à la pénilence, 
» 

— Éclui gui s'enfermera dans celle ville mourra par l'épée, 
disait—il, ou par la famine, ou par la maladie, mais celui gui 
sortira vers les Chaldéens vivra; son ame lui sera pour butin ct 
il vivra, Car ainsi a di Jéhovah, 

« Les ministres et Îles capflaines ct d'autres que celle voix 
discordane oënait se plaignirent 2, 

— Qu'on le fasse mourir, direntls, car il rend läches les 
mains des hommes de qucrre et Île peuple par ses paroles, — ec 
roi, en fin de compte, l'abandonna à ses accusateurs, Écux—ci lui 
enlevèrent ses vêtements, l'exposérent aux rires des hommes ct 
des filles, puis le frent plonocr dans une cilerne envasée, 

« {Mais une femme lait amoureuse du prophète. Elle n'avait 

oint usé à son égard de cogueherics et ne lui avait point fait 
les habituelles avances : avec le wicil homme, cela oùt été vain, 
Mais elle connut, par un offcier auguel elle s'était donnée, où 
se trouvait la cilerne, Elle ordonna à un de es cunugucs, Sous 
peine de mort, de s'y rendre, E était dans un Terrain vague, non 
loin des remparts où jadis campañen ces nomades gui passent, 
faisant de la prestidigilation ou vendant des bricoles, » 

“ L'eunuguc se rendit à la cflerne, Far un heureux hasard, 
tous les officiers avaient élé appelés à leur poste pour repousser 
unc forte aflague au bélicr gue lentaient les régiments de oénic 
de l'armée de Nabuchodonosor, J appela le prophète. Éclui—ci se 
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f? d'abord prier, mais, en fn de compile, suivit l'eunuguc, î 
devait poursuivre sa mission, * 

« Sa maîtresse reçut Le vicillard ct le vêtit d'une belle tunique. 
Quelques jours après, à la slupéfaction générale, il reparaissafl 
sur la place publique el reprenail de plus belle ses invectives. 
On cru à une intervention divine ct pour l'instant on le laissa 
tranguille. » 

< Le roi le ft même mander secrètement afn de le consulier. 
/Wais il ne put lui rer de la bouche guc des menaces, — Si 
lu sors volontairement, celle ville se sera pas consuméc par les 
flammes, Tu vivras, loi ct La maison, ais si lu ne sors pas vers 
l'état-major du roi de Babel, la ville sera livrée aux Chaldéens, 
gui y melront le feu, ct lu ne réussiras pas à e soustraire à 
leurs mains | » 

« Éédécias n'aurait pas demandé mieux que de suivre ce sage 
avis, mais il était maintenant trop Tard pour reculer, La famine 
vint enân, le pain mangua partout … » 

< Te m'arrélcrai ici ce soir. Demain vous connaîtrez quel 
afroux chatiment devart s'abatre sur Israël, » 
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Le vicillard repagna sa couchette devant Victrix, Sopphà ct 
Jsé descendirent ensuite. /Vais la poélesse lui _jeta un regard 
complice. Le Parisien demeura donc sur le gaillard d'arrière, hu 
man? la brise chargée des senteurs de la terre, {a galère naviguai 
maintenant assez près des cotes. 

Écpendant Sopphà ne paraissant poin, il se décida à des— 
cendre, Ën passant près de la grande cabine, il crut entendre des 
gémissements. Une de ces dames serait-elle malade ? frappa 


doucement, 


Sopphà ouvri, 


en 
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— C'est Toi, lui dit-elle, Vois. Éctle Ale jalouse a osé me faire 
des reproches, Te l'ai moi-même fouctiée jusqu'au sang. Baise 
mes mains, Jsc, 

La petite Eoyptienne, quelques _jours avant si fère et à laguelle 
Soppha semblait obéfr, s'avança en Tremblant, 

— Fardonne-moi, Soppha, lui dit-elle, pardonne—moi, car 
maintenant je V'aime plus guc_jamats. 

Son joli corps brun élañt Tout marbré des coups de lanière. 

= CIE lu m'aimes ct Tu n'aimes point les hommes | Eh 
bien | 4 souffriras encorc. Étranocr, prends-la, Je veux guc tu 
la prennes sous mes yeux, 


8 Chapitre 8. — Gruautés cl Triomphe 
de Babylon. 


Lendemain d'amour, — Jérusalem prise par Aabuchodonosor. — Les supplices, — La vicroc 
violée ct empalée, — fumiliation de Sédécias, — Sa Torlure. — Destruction méthodique de 
Jérusalem, — Oroucil de Juda. — Jyr vaincuc, — Bisloire d' Gonès d d' Ahmasis, — Triomphe 
général de Babylone, 


Quoique Île système nerveux ne fÜt pas en excellent dat chez 
l'homme inguict qu “ait Victrix, 11 devait cependant être consi- 
déré comme un solide gafllard, 

T1 fut donc éonné, au lendemain main, de se Trouver quelque 
peu courbaluré, JÎl n'avait pas cru devoir refuser les réflérées 
polilesses que ces dames lui avaient demandées, Car tout s ‘était 
bien vite arrangé à l'amiable, comme bien om pense, Jsé, petite 
esclave, dès l'enfance accoutumée à subir toutes les complaisances 
de l'homme, pouvait encore en remontrer à sa mañtresse, fors 
l'amour, elle ignorafl exactement Tout, /Wais sur ce chapitre, elle 
élait de première force. 

— À dire guc J'Éais regardé, à Lulèce, pour un débauché 


pensa Victrix, 
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L'après-midi se passa de la plus agréable manière, On devaït 
le lendemain arriver à Ehypre. si 4 avait certes une nuance de 
mélancolie dans Îles YCUX des Trois amoureux de rencontre, Maïs 
la séparation Éait inévitable, 


X 
XX 


« Le sièoc de Térusalem, reprit ACphiali à la demande générale, 
ne dura pas moins d'une année ct demie. Te ne vous altrisicrai 
point du récit de nos misères morales ct surtout matérielles durant 
ces interminables mois, » 

« Nos plus belles courtisancs, jadis cxipcantes ct fères, sc 
fussent prostiluées pour un morceau de pain. Mais nul homme 
entre leur beau corps et le froment n'oùt hésité. Te crois pouvoir 
dire après expérience, ct sans vouloir vous blesser, illustre poé- 
esse, que la faim en pareil cas l'emporte nettement sur l'amour, 
» 

« £c oénic avait multiplié ses Travaux, De Babulonc les inoc— 

« À 9 + mul pl À De byl l 19 
nieurs accoutumés à lutter par de puissantes machines contre les 
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crues de | Euphrate Élaient venus rejoindre l'armée gui assiéocait 
Jérusalem Îs avaient dressé des bélicrs gigantesques guc nos 
pierres c nos flèches ne pouvaient entamer. » 

« Enfin une nuit on entendit un sourd ébranlement, Jous 
tressaillirent, cffrayés. Une orande portion du mur venait de 
s'écrouler | Ê'Aañ, si j'ai bonne mémoire, la onzième année de 
Sédécias, onzième mois ct quatrième jour, » 

« L'armée chaldéenne entra par la brèche. Sédécias rassembla 
ses dernicrs soldats et déli béra afin de se rayer un chemin au—delà 
du Jourdain, G la faveur de la nuff, il s'évada par la polerne 
gui ] i fai face à la piscine de Silo. Maïs là il se heurta à une 
patrouille de soldats chaldéens gui s “emparèrent de sa personne, 

ut ramené à Rtblah, où /labuchodonosor attendait paticmmen 
A ft He Te lmenatende ohne 
l'issue des opérations, lors commencèrent Îles supplices dont Île 
souvenir me fai frémir encore, 


« Des pals furent dressés de Tous cotés, Des soldats 4 furent 
passés par milliers, Les femmes gui refusaient de se soumettre 
bénévolement à leurs caprices subirent éoalement celte Torture. 
Je me souviens d'une jeune fille gui lait demeurée pure tandis 
que ant de ses compagncs, par un mariage hat, avaient perdu 
leur virginité LE éait une douce enfant grandic à l'ombre du 
temple, Le roi la fi plusieurs _jours plonger dans les parfums, 
Puis il se la fi amencr et la pri de Jorce. Ge fut ensuite Île 
four de ses généraux, puis des officiers. Enfin elle fut exposée 
nuc ct livrée à ceux des soldats dont leurs chefs aient contents. 
Te vois encorc son beau corps crispé par la douleur et la honte. 

uand les soldats babyloniens l'eurent violée à leur tour, comme 
clle n'était plus gu un morceau de chair incrte cl inutile, elle 
fut mise au pal. /Vais, affreuse abomination | par un raffinement 
criminel, nul d'entre cux, de ANabuchodonosor au dernier archer, 
ne l'avait prise selon la nature | CIE que la vengeance divine 
descende sur cette race perveric ct maudite ! » 
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« Les plus nobles prisonniers et les fls de Sédécias furent 
écorchés vifs, puis éporgés sous les yeux de leurs pères, Le roi lui— 
même ne subit que quelques petits supplices superfciels. On ne lui 
arracha pas la langue selon l'usage, on la lui perça seulement, 
puis il comparut devant le roi ANabuchodonosor fÀ moeltre son 
ennemi à genoux devant lui, Une joie mauvaise éclairait sa face. 
ke frémissement de ses mains, Île plissement mauvais de sa bouche 
indiguaient qu fl lait en pleine jouissance de sa vengeance, Son 
regard lait celui de la bête de proic qui va assouvir sa faim, » 

De nocturnes bêtes de proic, voila l'efet guc me produisirent 
toujours ces gens de Babylone. Îs se plaisent à la cruauté, Jusque 
dans la luxure, On a dit que dans les temps passés, nous nous 
pouvions raflacher à de communes origines, Î cest de fai que, 
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durant cle captivité, nos sages ont retrouvé au pays chaldéen 
rand nombre de légendes semblables à celles de nos livres sacrés, 
le déluge, Babel, Moïse .. + 

« Te ne crois pas néanmoins guc nos aspirations profondes 
soient les mêmes, Le peuple juif est doux, ceux—ci bruyants , notre 
religion Toute spirituelle, celle de ces hommes du désert matérielle 
ct brutale . » 

« Sédécias sait donc mis à genoux devant le roi. Dans sa 
main gauche celui-ci tenait la chaïnette gui s'allachait à la lanouc 
Traversée d'une boucle d'or de notre inforluné souverain, (lors 
Nabuchodonosor prit une fourche à deux branches que lui présenta 
le bourreau,  Tenaït à opérer lui-même, Les deux extrémités de 
la fourche avaient Été rougics au feu. » 

— Sédécias, lui dit, je avais élevé sur le trône, Ju es 
révollé contre moi, Ju n'as pas voulu écouter la voix des prophètes 
gui cherchaient à arrêter en da folle entreprise, Te l'avais exposé 
en pleine lumière, que Îles ténèbres soient désormais autour de Toi | 

« É ce disant il lui plonoca dans Îles _youx, avec une préci— 
sion de professionnel, les deux branches rougics, On entendit un 
rauguc gémissement, car Sédécias ne pouvait pas parler. Plus 
malheureux que Joachim, noîre souverain sc Frouvait maintenant 
avouole | » 
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Quant à la ville, 11 fut décidé qu elle serait démolie ct 
brüléc, ais non au hasard de la fureur des soldats ! Un des 
grands officiers de la couronne, Aäbasharadar, fut délégué pour 
en effectuer la destruction méthodique. ke temple fut dépourllé 
de ses lambris précioux, les colonnes ct les ouvrages d'airain du 
temps de Salomon furent brisés ct les morceaux empaguctés dans 
des sacs afin de prendre le chemin de la Ehaldée. £a maçonnerie 


À 
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fut ensuite renversée, Les blocs roulérent au picd de la colline 
dans le ravin de Cédron, » 

« Éoux gui restaient de la garnison, les prêtres, les scribes, 
Les gens de la haute classe durent prendre le chemin de l'exil, La 
mortalité fut si cruelle guc Île convoi ne comprenait guère plus de 
hui cents personnes l'£e petit peuple de la banlicuc fut épargné, 


On lui distribua les Terrains des bannis, » 
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« Nous n étions pas au bout de nos peines, La discorde se mit 
encore parmi ces misérables. Jérémie d Baruch durent émigrer en 


Eoypte. Ezéchiel mulipliai ses imprécations contre les derniers 
habilants des ruines, » 

_ à juste Hire avez-vous été dépossédés. Car vous haussez 
Les _yCux vers les idoles ct vous versez Île san. Vous vous fez à 
votre épéc, vous commettez des abominations, vous déshonorez la 
femme de votre prochain | 

« Jéhovah le dit à nouveau : Ceux gui sont dans ces décombres 
lomberont par l'épée, Écux gui sont dans les campagnes, je Îles 
donnerai aux bêtes pour les dévorer, Ceux gui sont dans les forts 
et les cavernes mourront de la pesic. » 


OÙ 


2-06 — L'Histoire de Suzanne, 2, — Les vicillards accusent Suzanne d'adulière, 
he Gldeoraver inv, ct sc, 
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Sy 


“ Gu'il élait grand, l'orqueil d'Tsraël | Ainsi Jérusalem avai 
4 détrufle, mise à sac ; ainsi Le royaume metre de Juda avañt 
été détruit, Ce gu il de pur, de noble de la race gémissai 
en captivité à à Babylonc. Vous pourrez les y voir, jeunc homme. 

« Les prophètes triomphaient, Les maux qu ‘ils avaient annon— 
cés s étaient abattus sur la race, Et cependant l impiété persislait 


dans les cœurs, » 
— C'est on vain que Wu mous parles au mom de Téhovah, 
disaient les réfugiés d'Egypte à Térémic, nous ne Ÿ écouterons 
oint. Gus persisicrons à offrir l'encens à la reine des cieux, à 
lui verser des Ubations ! 
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6 quel fut le destin des alliés, de celte a Jyr où Je dois 
débarquer nié 2 demanda Victrix au vieillard gue ces tristes 
souvenirs paraissaien accabler, 

— Jyr assicoce résista longtemps. Treize années s' écoulérent 
avant gue l'autorité de ANabuchodonosor eut été établie en Fhénicie. 
Jhobal z _y régna sous le contrôle babylonien. 


« Les ouerres avec l'Egypte furent de longuc durée, Contre les 
flottes égyptiennes Aäbuchodonosor usa des floltes tyriennes, » 

« Écpendant le monarque babylonien ne serait pas venu à 
bout de la résistance égyptienne si la guerre civile ne s était mise 
dans ce pays. * 

« Ahmasis, un des officiers d'Hpriès, acquit peu à pou une 
grande popularité Bon compagnon, adorant le vin, d' cspril fa— 
cile, il s'était conguis de nombreuses sympathie, Gpriès laissa 
son influence grandir, Fourguoi ? Gu jour de la naïssance du 
roi, (hmasis lui avait fait cadeau d'une magnifique couronne de 


fleurs, T'incline à penser, quant à moi, que cet (hmasis, beau, 
jeune, cfféminé, ct dont les oroics élaient célèbres, n'avañt reculé 
devant aucune complaisance à l'égard d' Gpriès. Prostilué au roi, 
il ne tarda pas à Le trahir. »” 

& Dans unc fête, un soldat lui posa sur la Tête le casque 
bombé des Fharaons. Gpriès entra en fureur. ais il était trop 
tard | » 

« Les troupes d'Hpriès ct celles d'Ahmasis se livrèrent un 
grand combat et l'usurpateur triompha. Gpriès fut livré à la 
populace de Sais, gui mit son corps on lambeaux, » 

< (Hmasis \éoftima sa couronne par unc séric de mariages 


politiques, Dans le nord de l'Eoypte, il épousa des princesses de 
la famille sale ct dans le sud la fille adoptive de Nilokris gui 
répondait au nom d Gnkhnasnofri bri, » 

— Voila, 1 la poélesse, un précieux argument en faveur de 
la polygamic. On nous accuse d'user de nos charmes pour arriver 
à nos fins. Éc gaillard-là me paraît avoir fait flèche de Tout bois 
pour s'élever à sa haute situation, Te composcrai sur ce sujet un 
poème en faveur de la cause féministe | 

— Les intrigues d Ahmasis ne devaient point réussir indéfini— 
ment MNabuchodonosor., c'est à lui guc je voulais en venir, guilla 


Babylone pour l'Eoyple la trentc—seplième année de son rêgnc. 

Ghmasis fut vaincu ct dut accepter les Fonctions plus modestes 
P P 

de satrapc. 

« Tout cela pour vous expliquer la prodigieuse expansion de la 
Ehaldée depuis une cinguantainc d'années, La Phénicie, l'Eoypte, 
la Fudée, ainsi que je vous l'ai déjà di, ne sont plus aujourd ui 
gue ses vassales, » 

« Oui, Babylone, grisée de vicloires, goroéc d'or ct de dé— 
pou Îles, ivre de Toutes les luxures, Babylone rayonnce sur les 
empires ct sur les mers | + 


g Chapitre a — En Phénicie. 


La croix gamméc d'après Soppha. — ZMaœurs unisexuelles, — Double séparation, — Ehypre, 
Terre du Wbre amour, — Dernicrs jours de navigation, — Débarguement à Jyr. — La ville 
commerçanîc, — Sacrifces humains. — 4 recherche de l'esclave, — Expéditions 


infruclucuses, — Vers Babylone. 


— À ma mañtresse, dit Viclrix à Soppha, vois ce sionc que 
d'aucuns nomment la croix gamméc, Ju as étudié en de vicux 
livres, Tu as 66 instruile par les paroles des sages afhéniens, 
lu possèdes Loi-même ce don merveilleux de divination que l'on 
nomme la poésie, Guclle est sa signification ? T'attends avec an— 
xiélé Ton avis, Là où je trouverai l'exacte application du symbole, 
Je dois m'arréter, » 

Sopphà réfléchi, puis un sourire illumina son visage, 

— Ce signc est relatif, lui dit-elle, à L'amour que _Je nommc— 
rais stérile, à l'amour gui n'enfante point, A6 foure1-il pas 
exactement deux êtres humains en la voluplucusc posture gue tu 
appris ces dernières nuits à connaître ? Ge signe est un symbole 
obscène, @ l'exacte symétrie de deux lions brisées gui fourent 
évidemment des corps agenouillés, les bras élendus en avant, je 
distinoue de plus qu fl s'agit d'un acte entre personnes du même 
sexe, c est-à—dire entre hommes. 

ft Sopphà riait à L90T9c déployée. 

— 6i Ke est Ton Sion, certes, en Tous Îles pays gui bordent 
celle mer lu rouvcrais satisfaction, Ën Grèce, je te l'ai déjà di, 
la mode actuelle cst aux passions unisexuelles. De même guc Je 
fais mariage avec la jeune Jsé, de même les hommes se sont-ils 
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acoguinés entre eux, Îls sont bien éloignés les Temps innocents de 
l'age d'or | 

fa poélesse se pressafl amoureusemen? contre le jeunc Gaulois, 

— Partout, te dis-je, Wu saurais rencontrer des mignons qui 
se feraient un plaisir de fourer le signe en ta compagnie, À n 4 
a pas à le nier, lu cs plutot beau gars. 

— Te ne me sens malheureusement aucune disposilion pour ce 
genre de voluplé, répondit Victrix, un peu cfarouché. 

= Qui le sait Ÿ Dion n'est pire que de regimber contre son 
destin. Te distinouc clairement le tien, Et dussé—ÿe en souffrir, je 
ny ferai pas opposition, Ehupre, la luxuricuse Ehypre est devant 
nous, ei, toute licence est donnée aux humains, même ct surtout 
en amour, de signe gui ke guide Trouve en ces lieux son immédiate 
application, » 

Victrix, inguict, endit l'oreille, La voix de Soppha sc faisart 
plus caressanc, 

-f puis ici, dit-elle, si tu À refuses au commerce du mâle, 
ce guc Je comprends, ma foi l'assez bien, du moins trouveras tu 
à la jolic villa que J'habite avec Jsé une hospilalié tendre ct 
complète. 

— Ceres, je suis touché. /Vais je croyais guc Les principes … 

— es hommes de mon pays, en dépit de leurs pratiques 
sportives, ont rompu déjà l'équité bre entre la chair ct l'esprit. 
Leur corps, par d'artifciels procédés, se maintient assez fort, 
JVais leur âme est perverse, leur étreinle est loujours calculée, 
/Valoré que lon esprit ne soit plus déja tout à fait pur, ilya 
en loi une jeunesse ct une force sponlanées guc par ici nous nc 
connaissons plus. Te V'aime, Victrix, demeure avec moi. Jsé sera 
notre docile esclave, 

— Félas ! où serais—je micux guc dans a maison, auprès de 
Toi, Soppha ? . . ais non, je sens jue sion destin m' entraîne 


pour quelque es encore vers Les régions de É est … Pythagore 
me l'a dit. 
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— Pythagore est un anc. 

— Quand j'aurai visflé cet Orient lointain, la grande Babylone, 
Je reviendrai vers Toi, Et l'un ct l'autre nous saurons composer 
sur mon voyagc guelguc poème d'une riche matière, » 

Éct argument paru faire impression sur la poélesse, 

- f puis, ajouta Victrix, j'ai une petite querelle à réoler à 
Jyr gui mc lient fort au cœur, ‘Je suis, ainsi que lu l'as dit, un 
homme. Te ne saurais laisser unc injure impunic, 
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Bref, la séparation s'élait faile sans trop de mal, Victrix, 
l'esprit troublé par les visions voluplucuses des dernières nuñls, 
avait eu guelguc peine à résisler à la fentation, Écries, il eût 
visité cette belle Ehypre. ais l'interprétation de la croix gammée 
de la poélesse lui apparaissait Tout à fait fantaisiste, A devañl, 
ainsi guc Le lui avait dit le druide, poursuivre encore son chemin 
Œ peine s'arréterait—il à Tyr, le Temps de chatier Éanabal ct de 
retrouver la flletle Talouce qu'il avait bel ct bien payée de ses 
écus. 

Ge fut aussi l'avis de Néphiali. 

— Écte poélesse a Le cerveau tortu, lui dif le wicillard. La croix 
gammée me se rapporie point à de telles amours, 6 Î laisse pas 
prendre dans les filets des courtisancs, Je ne puis 1e renscigner 
sur ce signe, il procède de culles anciens guc nous avons rejetés on 
Juda. Te souhaîle seulement guc ce ne soil point-là manifestation 
d'un esprit du mal! (4 Babylone, dans la cilé des mages, lu ne 
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saurais mangucr d on découvrir le sens caché. 


X 
XX 


ga 


Les dernicrs _jours de la navigation se passèrent sans en— 
combres, £a galère faisait force de rames. T1 Tardait à chacun de 
parvenir au port Enfin la citadelle de Jyr apparu, 

— L'ancienne Jyr se Trouvail au rivage, à une trentaine de 
stades de l'ile que u aperçois, dit Zéphiali à Vicrix, Mais 
Nabuchodonosor., roi de Babylonc, a passé comme un ouragan sur 
l'antique cité, Et c'est en mer gue les Phéniciens ont récdifié leur 
ville, 

Écpendant la galère déjà Élait entrée dans Île port et accostaït 
au guai, Enfin Victrix foulai le nouveau continent vers lequel 
son goût de l'aventure ct sa mystérieuse destinée l'avaient conduit. 
L'aspect de la nouvelle ville était des plus imposants a riches. 

Gu milieu du môle, un vaste portique, soutenu de douze rangs 
de colonnes, formait plusieurs galeries. C'était là que chague jour 

4 ’ 7 ’ ’ 
s assemblaient Îles négociants de Tous pays pour faire la cote des 
marchandises. On 4 entendait parler toutes sorîes de lanoucs. 

Un nombre prodigieux de vaisseaux couraient en mer. Victrix 
regarda longuement ce spectacle sur Île guat, Les uns parlaient, 
les autres arrivaient, Jci l'on repliait les voiles, Tandis que les 
rameurs, falioués, goûtaient le repos; là on lançait à la mer 
des batiments nouvellement construits, Une foule innombrable de 
peuple inondait le port ; ceux—ci s'occupaient à décharocr des na— 
vires, ceux—là à transporter les marchandises, d'autres à remplir 
les magasins, Jous étaient en mouvement, tous s'empressaient au 
travail, Tous s'inléressaient au commerce. 


X 
XX 


Victrix avait donc décidé de aire à Jyr un bref séjour. Cette 
ville cosmopolite ne lui plaisait du reste, qu à demi, À avait 
l'impression de se trouver encore sur Île guai du port de Var— 


seille. 
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À ne ff qu un tour aux temples de Baal ct d'Uslarté Le 
caraclère cruel de ces cérémonies, où l'on faisait périr les victimes 
humaines par cenlaines et milliers, ne lui plaisait guère, Un 
sacrifice humain cst une chose sacrée gui doit être perpétrée avec 
un grand luxe de précautions, Écs gens-là en abusaient, ls 
ne semblaient pas à Victrix, gui avait étudié les sacrifices en 
Gaule, avoir gardé le sens des vicilles traditions de l'humanité, 
île se faisaient égorocr, brûler, sans motif, pour le plaisir. ds 
n'avaient pas le sentiment de la mesure, 
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Âc jeune Gaulois avait été furieux d'apprendre que Éanabal 
avait d'ores ct déjà repris la mer, T songca un instant à sc 
lancer à sa poursuilc, JVais son ennemi s'était embarqué sur 
unc escadre gui devait Tenter à nouveau le Tour de l'éfrique. î 
ne serait vraisemblablement pas de retour avant trois ou quatre 


ans 


want au marchand d'esclaves, il n'avait fai gue passer, Sa 
clientèle ait fort dispersé, À avait nolamment des commandes 
pour des harems de l'inlérieur ct était parti Gurer sa marchandise, 

— Écluilà, si je le rattrape, fl paycra pour l'autre | se dit 
Victrix, 

À crra plusieurs soirs dans les guarticrs des prostituées, cs— 
pérant vaguement qu'il 4 venconreraf la petite csclavc qui lui 
appartenait. 

Le marchand phénicien, correspondant de la maison paternelle 
de Lulèce, lui avait en cffet affirmé gu'unc fille venduc sur par— 
chemin ne saurafl avoir élé écoulée qu'en fraude sur la place, 
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Toute esclave avait ses papicrs d'identité ct la loi punissait celui 
gui se serait permis de vendre plusieurs Jois la même personne. 
En ce pays de marchands, Toutes les mesures étaient prises pour 
éviter la contrefaçon. 


Chez le marchand, Victrix se lesta donc de bons Talents de 
Phénicic. À compléta sa garde-robe ct, proflant d'unc caravanc, 
prit résolument le demin de Babylonc. 


10 Éhapitre 10, — (4 Travers le Dé— 
sert, 


La caravane, — Les courtisancs du désert, — Les Grabes ct les lions. — La prostituée Vvréc 
aux fauves, — L'entrée à Babylonc. — £a ville ct sa banlieue, — Les fortifications de 
Mabuchodonosor. — £a Tour de Babel, — Les guais, — Êe travail, — Oisifs ct courtisancs, — 
a1 hotel. 


Victrix vit avec satisfaction se profiler sur l'horizon du désert 
Les grandes Tours de Babylonc. À était las de voyagcr depuis 
des semaines à Âravers les sables interminables, Jous, soldaîs, 
lourisles, commerçanis, avaient envie de prendre un légitime 
repos, 

La caravanc complail Trois à quatre cents personnes, Toutes 
Îles nations du bassin de la Wéditerrance 4 étaient représentées : 


Ürecs el Scythes à la peau blanche, Phryoiens d'Asie AMineure; 
Eoyptiens bruns de Memphis os guasi noirs de Thèbes ; des Js— 


ralites gui parlaient retrouver un père, un fiancé, unc épouse, 
unc sœur; Phéniciens embarrassés de ballots ct enfin des envoyés 
des tribus du sud, chefs africains ct arabes, Jous refluaient vers 
Babylone, la grande Babylone, la suzcraine, poussés par le désir 
du lucre ou du plaisir. 


Deux à Trois cents soldais, commandés par un général gui 
revenait de mission, faisaient escorte, Le voyage n'était pas sans 
danger. Gussi tout ait organisé militairement : civils et mili— 
aires devaient étroitement sc conformer aux règlements, 
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£a caravanc format vraiment un petit monde, Toutes les 
casles, dans chague nationalité, avaient leur place, À y avait 
même des courtisancs gui faisaient, disail-on, sans cesse le va— 
ct-vient de la côte à Babylone. La concurrence élait si forte 
dans les villes ! Éélaient pour la plupart des filles arabes, nécs 
ct grandies au désert Sous Île ciel de feu, parmi les réverbérations 
éblouissantes du sable, elles ne ressentaient pas la lassitude gui 
accablaft Îes étrangers, Le soir, à la halte, elles se donnaient, 
indifférenes, pour quelque argent, 

Vers le milieu du Traÿct, des bandes furent signalées dans Île 
sud, E’étaient des Grabes nomades, détrousseurs professionnels de 
voyageurs, ds s'approchérent à diverses reprises, puis revinrent 
plus nombreux. 

La surveillance fut redoublée, Tandis que le camp reposait, les 
sentinelles avaient ordre de donner l'éveil à la première alerte, 

Une mufl, le général, faisant une ronde, ne Hrouva point à 
son poste la sentinelle gui avait été mise de faction dans le sud. 
Ce fut au rebord de l'oasis qu fl l'aperçut, en compagnie d'une 
courtisanc, 

Se priver d'un homme ZT ne le devait pas on de si périlleuses 
conjectures, /VLais sa colère ne pouvait supporter d'attendre, À 
AT réveiller les troupes ct leur ordonna de sc masser autour de 
lui, Quelques voyageurs, dont Victrix, frent le cercle avec les 
soldaîs. 

Un magnifique clair de lune éclairait, celle nuit—là, le désert, 
Le silence Tombañt à l'infini sur les plaines, Î n'était troublé de 
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temps à autre guc par le cri d'un oiscau de nuit ou le rugissement 
de quelque fauve, 

La Alle dut mise nuc. C’élait une lonouc créature aux jambes 

\gu 2 
fortes a fines de marcheusc, Elle avait les reins cambrés et la 
taille souple, JVais ses pauvres seins, gui avaient allaité jadis 
des enfants de hasard a gue tant de misérables avatïent pressés 
amourousement, pendaient sur sa poitrine Aftric. 

Le général fi afacher par une chaîne les deux lourds anncaux 

! ‘ ‘ Q ; 4 ‘ 
gu elle porta aux Jambes ct aux bras, Et comme il n'avait 
pas de temps à perdre, il se contenta de la faire fustigcer par 
plusieurs soldats, 

Puis 11 dit à celui qu il avait surpris en faute : “ Prends 

e F 

cette fille sur Ton dos, derrière nous est la source où viennent sc 
désalérer les animaux du désert, Ju l'aflachcras à € _Je veux 
guc Wu me rapporles son œil droit arraché, son scin gauche coupé 
La besognc scra facile, ajouta—?{l avec un rire Terrible, Fais 
vite, car non seulement les (rabes de la race de cette créature 
rôdent autour de nous, mais aussi de grands lions gui ont soif de 
sans, Ja vice sera Île prix de Ton obéissance ct de Ton habileté. » 

Une heure aprés Île soldat revint, | rapporait les lambeaux 
du corps de la malheureuse, Le général, satisfait, se contenta 
de lui faire entraver Îles jambes pour la durée de l'étape. si 
devait ainsi suivre le convoi. ( la première défaillance, fl seraft 
lui—méme la proic des pillards ou des bêtes. 

Avant guc le camp fit levé, le lendemain matin, Victrix ct 
quelques voyageurs sc rendirent à la source. De grands oiscaux sc 
levérent à leur approche. Du corps de la courtisanc il ne restait 

lus gu un amas d'os sanglants que Tous les animaux du désert 
s'étaient disputé pendant la nuit | 

Ml autre incident digne de remarque n'avait signalé le voyagc. 
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Les grandes tours s’ élevèrent peu à pou dans le ciel, les rem— 
parts prirent corps ct, vers le milieu de l'après-midi , Le cortège 
franchissait unc des portes d'airain de la ville 

Ge ne fut pas sans émotion que Victrix pénétra dans Babylonc. 

Ge que l'on nommaït le pays babylonien était plutot une pro— 
vince qu une ville, L'enceinte enfermail, en effet, une superficie 
de cing cent treize Rilométres carrés, Cet immense espace n fait 
pas out entier recouvert de maisons, Les grands faubouros de la 
ville proprement dite, massée autour du temple de Baal, élaient 
couverts de cultures, Victrix travcrsa des champs de blé, de seiole, 
des palmeraies entières, Chague quartier de celte ville extérieure 
correspondait généralement à une nationalité, émigrants ou cap— 
lis venus de Tous les coins de l'UAsic. Tout ait calculé, même en 
cas de mauvaise récolle, pour que la ville put supporler un sièoc 
de vino ans sans craindre la famine, 

C'est guc Babylone n'avait cxisté dans les temps gue comme 
une ville guerrière, Victrix avait déjà entendu à cct éoard de 
curieux récits historiques qu'il se proposait bien d'approfondir. 
Les invasions avaient passé sur elle, Elle avait lé détruite, pillée, 
incendiée un grand nombre de fois au cours des siècles, /Wais 
Toujours l'orgucilleuse cité avait relevé la Te. 

Ginsi la ville avait lé tracée au cordeau, mathématiquement, 
dans le sens que les astronomes avaient soigneusement déterminé, 
Gux cent portes d'airain, vingl—cing sur chague face du carré 
parfait de l'enceinte, cent grandes artères aboutissaient, 
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£a plupart des grands travaux de fortifcation de cette enceinte 
étaient dus à Nabuchodonosor. Pendant Île sicoc gui avait précédé 
la chute de Winive, la Babylonie avait eu à souffrir d'atroces 


éprouves, Ginéantie par Sennachérib, saccagéc par Cssourbanipal, 


elle avañt, en outre, subi de nombreux pillages partiels au cours 
de ses révolles, Les canaux s'élaient envasés, les digues écrou— 
lées, les caux, mal dirigées, s'Aaient déversées hors de leur lt 
ct des bas—fonds depuis longtemps acquis à la cullure élaient 
retournés à l'état de bourbicrs. La tâche de trente générations 
Élait à recommencer, Aabopolassar avait exécuté des Îerrasse— 
ments considérables, Nabuchodonosor continua | œuvre ébauche ct 
l'acheva sans jamais sc laisser décourager. À remania le système 
d'irrigation ct de navigation guc les rois du premier empire 
avaient combiné vingt siècles plus 4061, il rectifa ct approfondi 
le cours des fleuves principaux, 

Enfin il voulut que la ville fit incxpugnable. À redoutait 
surtout Îles grandes invasions des barbares de l'Jran qui avaient 
détruit Winive, À deva sur le front seplentrional unc banguctte 
revêtu de brigues liées avcc du bitume; on avant et on arrière, 
il creusa guatre ou cing tranchées amples ct profondes, gu on 
franchissait sur des levées ou des ponts de bateaux d'unc rup— 
lurc facile dès le début d'une invasion, T garni la lionc est 
d'un rempart précédé d'une rigole très laroc, selon le contour de 
lerrains bas faciles à inonder, Le secteur oucst était couvert de 
lacs et de marais; 11 muliplia les digues et en réola le régime de 
manière à produire à volonté la submersion de la campagnc, 

La Tour de Babel formait comme le réduit du vaste camp 
fortifié Une briple enceinte la cuirassañl, Un fossé immense, aux 
parois maçonnées, alimenté par l'Euphrate ; longcait l'avant-mur. 
Le mur véritable, gui sc dressañl derrière, dominaft la plaine de 
Trente mètres ct semblait une chaîne de montagnes crénelée, 
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L'Euphraîe coulait au milieu de Babylone, Un pont, construrt 
sur ce fleuve avec un art surprenant, _jofgnañt les deux parties 
de la ville. Gux doux extrémités de ce pont se voyaient les deux 


palais royaux, le vieux à lorient, le nouveau à l'occident, 
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Victrix s'enguil d'un hôtel. On lui en indigua un précisément 
sur les quais de l'Euphrate, où élaient accoutumés de descendre 
les capitaines des navires gui faisaient le Trafc du fleuve. 

L'animation gui régnait dans celle partie de la ville l'émer— 
veilla, Sur les guais magnifiques construits do brigues émaillées, 
unc foule nombreuse sc pressañl. Des bargues de foules Tailles 
couraient sur le Aleuve. De lourds chariots transporlaient les mar— 
chandises le lono des guais, Les débardeurs, les colporteurs ra 
vaillaient par milliers, On déchargcait du blé, des éloffes. Jei des 
bœufs que l'on hissait avec de grandes précautions, là des chèvres, 
plus loin Toute unc ménagcric d'animaux féroces enfermés en de 
solides cages, es grandes Jrucs pivotaient sans cesse, les cordagcs 
grinçaient, Les uns Fravaillaient en robe courte : c'élaient les ou— 
vricrs Wbres; les autres nus sous Île fouct : c'éaient les esclaves. 
Joute cette foule mulicolorc s'agilait en poussant des cris divers 
Victrix out Tout de sure l'impression que Toutes les lanoucs du 
monde se croisaient ici. 

Des promencurs circulaient parmi cette fourmilière en Travail. 
C'était, en effet, l'heure voisine du crépuscule, et Les Babyloniens 
de la haute classe ou de la bouracoisie, travailleurs ou oisifs, 
venaient chercher un peu de fraïcheur au bord du fleuve, Les uns, 
très élégants, marchant à picd, se faisaient cscorter d'esclaves 
avec des parasols ou des chasse—mouches; les autres passaient 
paresseusemen étendus dans de jolis chars. î 4 avait là des 
officiers en tunique courte, la chevelure bouclée débordante de leur 


casque doré : c aient ces messieurs de la cavalerie. T 4 avait de 
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riches banguicrs accompagnés de femmes en Toilettes voyantcs. Les 
dames de l'aristocratie passaient rapidement en cher ou on chaise, 
échanocant parfois un coup d'œil discret avcc leurs connaissances. 
î 4 avait aussi, visiblement nues sous leurs uniques aux mailles 
larocs, de nombreuses courtisanes, Les plus riches faisaient la 
ess P 
s , , ‘ 

roue, cherchant à attirer l'attention des _gTos personnagcs, hommes 
d'affaires ou fils de famille; les audres, Himides encore à celle 
heure, attendaient simplement guc les mariniers ct débardeurs 
cussent fini leur Travail, 


Victrix loua une chambre gui donnait juste sur Île guai, À se 
AT servir un fn repas : poulet farci, tranche de bosse de chameau, 
sauterelles grillées , but quelques verres d'un excellent vin de pays 
ct, la conscience tranguille, s'en fut coucher. 
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11 Ehapitre dan = ke, Vie Babylo— 
mienne, 


La vic chère à Babylonc. — Le commerce du flouve, — Les grands magasins, — Les artisans, — 
Costume des promencurs, — Les élégantes en courses, — Un capharnaüm de races ct de 


langues, — Dans Île guarticr Juif. — Chez Jérémie. — Éomplainte de la caplivilé, 


Le lendemain de son arrivée, Victrix sortit de bonne heure. 
T avait hâte, avant tout, de s'installer, car l'hôlelleric ait 
vraiment trop bruyante et les mariniers, gui dépensaient l'argent 
sans compiler, avaient fait monter le prix des chambres el repas. 
Sur le conseil d'un de ses camarades de voyagc, il décida donc 
de se rendre vers les quartiers où logcaient les Phéniciens, non 
loin des Juifs. Œ Va Umite de la banliouc, il Trouvcrait une 
clile maisonnelle à louer dans de bonnes conditions, avec un 
jardin, Prendre un appartement dans Îles grandes maisons à 
trois ct quatre élagcs du centre de la ville ne lui plaisai guère, 
G Autèce, on ne voyafl pas encore de semblables monuments, | 
préférait de l'air ct son indépendance, Du reste, le prix des 
loyers du quartier central avait augmenté, depuis quelque temps, 
dans de formidables proportions. De nombreux habitants de la 
banlieuc extérieure avaient pris logis à l'intériour des murailles. 
Le bruit des conguêtes de Éyrus se répandait partout, ct ses 
projets n'étaient pas sans inquiéter les paisi bles citoyens. À en 
était résullé une crise de vice chère contre laguelle les pouvoirs 
publics élaient sans défense. 
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Victrix, dès la sortie, admira encore une Jois les guais de 
l'Euphratc. À fut particulièrement intéressé à la vuc des sinou— 
licrs balcaux sur lesquels faisaient commerce les marchands de 
l'Grménic, La carène était faite d'un saule grossièrement taillé, 
mais l'intérieur Éait soigneusement radoubé de peaux, Ées pe— 
lis balcaux naviguaient au fl du courant, ct leur éguipagc ne 
comprenait que deux hommes qui nr. le gouvernail fait 
d'un pieu ct d'une planche, À y en avañt de Poules lailles : les 
plus forts pouvaient porter cing mille falents pesants. G bord de 
chague navire se Hrouvaient un ou deux ânes, Quand le marchand 
avait liguidé sa marchandise, il vendaft le bois de son bateau aux 
menuisicrs de Babylonc, puis charocaït les peaux sur le dos de 
ses ânes, reprenait ainsi, les animaux devant lui, le chemin 
de l'Arménie, La vilesse du courant n eût pas permis, en effet, 
de remonter aisément jusqu'à la région des montagnes. 
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Victrix Hravcrsa les guarticrs à anole droit où s’élevaiïent les 
belles baisses de briques à muliples élagcs d'une construction 
Toute moderne, TÎ passa devant la porte d'airain du temple de 
Bel. L'animation ait Très grande dans les rucs, Des artisans, 
des travailleurs, Toute une foule bariolée sc pressafl autour de lui, 
à la devanture des boutiques Jous ces Due du peuple portaient 
unc tunique de lin gui leur descendait à mi— —jambe ct guelgucfois 
Jusgu aux picds ; certains avaient par-dessus un manlcau de 
laine; les micux vêtus portaient encore un petit manlcau de 


léocr Hissu blanc, 


& 
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8-8 7 - L'histoire de Suzanne. 3. — &es vicillards convaincus de faux Témoignage 
par le jeunc David. # Gldeoraver inv, ct sc, 


ictrix admira les belles boutiques : marchands d'élofes aux 
Victrix ad les belles d bg ds d 

couleurs éclatantes, de riches tapis, de meubles précieux, T s'arrêta 
lonouement devant la boutique d'un potier qui faisait de l'émail 

Ÿ ? P ? ; 
ct d'un orfèure gui Fravaillait la ciselure, À sc promil d'étudier 
— dès qu'il en aurait le temps ll ces procédés gui intéresscraient 
l'auteur de ses _jours plus encore guc lui-même. 

L'alimentation ait abondamment représentée, Les boutiques 
des confiseurs sc distinguaient par leur nombre ct leur élégance. 
On y trouvait des amandes à la rose, de la noix d'arec, des 
biscuits sucrés, des lys confis. Tandis qu ils dégustaient d'un ocstc 
précieux Toules ces confiseries, les jeunes oens riches de Babylone 
devisaient à l'intérieur des boutiques. Bec leurs joucs fardées, 
leurs yeux moircis, leurs lèvres pointes, leurs barbes dépoitantes 

e nard, ils paraissaïent mieux à leur placc ici que sur ces champs 
d d, il p 1 î pl g p 
ce bataille où leur race s'était illustrée, cs hommes—là étaient 
de bataill | 

cependant les mêmes gui sc grisaient de meurtres, de crimes et de 
orlures ; ces buveurs de ligueur à la rose élaient les mêmes qui 
lortures ; b de Lg 1 aient | gui, 
Q 4 ‘ ‘ ‘ , 
à d'autres heures, sc grisaient de sano. Quel singulier mélange 
‘extrême raffinement ct de sauvaocric ! se disait Victrix, Te ne 
d 19 ; 
regrette point d'être venu de ma simple Luce Jusque dans ces 
déserts pour considérer unc humanié si différente ! 

Une boutique de boucher montrait, au loin, de gigantesques 
quartiers de viande crue, chameau, cheval, laurcau, mouton, des 
paons, des canards ct des poulets cuits, Plus loin, chez le bou 
langer, c aient les pains à l'eau ou au lait, à volonté Ehez 
es fruitiers, Tous Les léoumes : les melons muscals cmbaumaïen 
l Uicrs, Tous les 1 équ 1 Îs cmb Le 
l'air. 

Les marchands ambulants élaient nombreux : chacun avait 
son cri qu'il poussafl, qu'il hurlaït ant bien gue mal, Celui—ci 
offrait de la marinade de limon, des piments mulicolorcs ou du 
gingembre ; cet autre des colombes ct des perroguels du sud; ce 
Troisième offrait l'onouent magique ou unc séance de jonolerie, à 
volonté, 


Victrix vit encore de grands bazars où l'on vendait Tous Îles 
objets possi bles, depuis les harnachements de chevaux des cavaliers 
du Éaucase jusgu aux parfums de l'Inde ct de l'Grabic, Le safran, 
l'ambre ct la myrvhe. 


Les grands magasins de nouveautés où s'achclaient les orne 
mens féminins étaient Très courus, Les élégantes faisaient, devant 
ces boutiques, arrêter leurs chars ou leurs chaises. On . aux 
devantures de délicieux bioux travaillés à la manière de : Suzc, 
colliers, pendentifs en or ornés de pierres ; j on y admérafl des 
slalucttes ct de ces petits riens destinés à orncr les appartements : 
décsses nues d'ivoire au poil frisé, phallus de terre cuite, colombes 
volives on lapis—lazuli incrusté d'or. 
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Que d'argent coulait ici chague jour | l'Xa plupart de ces mar— 
chands, de ces industriels aient d'origine étranoëre. T avaient 
pu se faire maluraliser Babyloniens, mais des différences de Types 
se remarguaient aisément, À y avait là des hommes du nord à 
la peau plus blanche, mais à la barbe carrée non moins four— 
nie gue celle des Éhaldéens purs; des Perses gros ct replets : 
des Phéniciens, des Éoyptiens, des Phrygiens d'Gsie 2Wineure, 
des Grecs, des Tuifs à l'œil Triste gui faisaient de la brocante; 


des Grabes vendeurs d'arachides ; des Élamites SOUpEonneux ; des 
grands gai llards Gryas de l'est, bruns aussi, mais d'un type 
nelement différent de celui des autres commerçants; de petits 
hommes jaunes enfin, à la barbe rare, venus des extrêmes ré— 
ions où se lève le lout—puissant soleil, £e monde entier, pensait 
Victrix, est donc ici représenté ÿ 
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Le _jeune Gaulois déjeuna dans un restaurant dont il 4 avait 
un grand nombre. La chère était bonne à Babylonc. Chague année, 
Îles vives de l'Euphrate, couvertes ct découvertes par le fouve, 
fournissaient un merveilleux Terrain d' élevagc ct de culture, On 
4 trouvait en abondance Tous mets animaux cf vépétaux. 
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Gyant commandé divers objets d'habillement dont il avait 
grand besoin, il sc dirigca décidément vers le guartier _juif dont 
unc des extrémités Touchait au fleuve, E élait un guartier rès 
particulier de la wille, car les captifs ; on principe, étaient encore 
soumis à une surveillance militaire, Î fallait un laissez—passer 
en régle à guicongue des anciens royaumes d'Israël ct de Tuda 
voulait sortir de la wille, et les autorisations de voyagc au pays 
nalal ne se donnaient guc très difficilement, Écpendant, à travers 
les rues proprelles du quartier, Victrix remargua guc les soldats 
préposés à la surveillance des captifs se prélassaient d'un air 


plutôt indifférent, Evidemment, les rèolements sévères édictés par 
Nabuchodonosor s'étaient guelguc peu relachés sous ses successeurs. 

Victrix se rendit au domicile de la famille de Néphtali , gui lui 
avait donné une recommandation, Quelle ne fut pas sa surprise 
d'y rencontrer Le vicillard lui-même | Bar une lonouc caravanc, 
parmi les chameaux aux regards ristes, Méphiali lait arrivé à 
Babylone plusieurs jours avant lui, À se mit immédialement à sa 
disposition ct lui #1 le plus gracieusement du monde les honneurs 
de sa maison, 

Îs visitèrent Tout le quartier et frent même une brève vi— 
site à Jérémie, auguel Victrix fut enchanté d'être présenté, ls 
passèrent devant la maison où habitait Daniel gui était, sans 
conteste, la plus imposante de toutes. 

— Ah! celui-là lil à su faire sa pelote | se contenta de 


remarquer le bon Néphiali. Quelque jour je vous confcrai par 
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le menu certaines de ses aventures. Î| mous a servis, corles, sa 
lactique opportuniste fut pout—êre la bonne, mais il me s'est 
pas oublié 

Écpendant le soir Tombaït, Sur les bords de l'Euphrate, les 
habitants du quartier juif, leur Travail terminé, venaient prendre 
l'air. La fraicheur, ce soir—là, ait déliciouse, Des groupes sc 
formaient, Les uns ici causaient avec animation, d'autres, en 
Toupe, écoutaient une Jois de plus la complainic fameuse qu un 
prêtre, aux premiers lemps de la caplivilé, il 4 avait plus de 


soixante ans, avait composée ; 


« Sur les bords des fleuves de Babylone, nous nous étions 
assis ct nous pleurions en souvenir de Sion, * 


« ous avions suspendu nos harpes aux saules des rivages, Nos 
oppresseurs nous demandaient des chants. Nos ennemis voulaient 
des cris Joyeux 19 

= Ehantez, nous disaient—ls, chantez quelques cantigues de 
Sion | 

« Mais comment ferions—nous entendre la lanouc de Téhovah 

Es 
sur la Terre étrangère ? » 

« $i Je Ÿ oublie, Ô © Jérusalem, que ma droite sc dessèche | Que 
ma langue s aHache à a mon palais si je ne me souviens plus de 


loi, si JC nc place pas Jérusalem au—dessus de toutes mes Joics | 


» 


12 Ehapitre 12, — Chez le Prince 
Véreiçar. 


cl ucs relations bab loniennes, ad £a ucstion des esclaves, = La vic noclurne, — L'éveil 
Fe ul ? 
de l aristocraic, LE Dans Le palais de Mérelçar. = Éoncours de coiffure, — Petit lever du 


prince, me Léocr Ycpas, — Le problème de la croix gamméc, = Départ au lupanar. 


Victrix ne mit pas moins d'un mois à parfaire son instal 
lation, JL est vrai que, l'hôtellerie guiliée, il ne se hdta point, 
Néphiali lui fut d'un précicux secours, Le vicillard se chargca 
de Toutes les commandes, Sur chacune il parvenait à obtenir 
des rabais imporlants, Pélas | cel infortuné érudit sur la Terre 
d'exil n'avait guère de Moyens d'existence, Son mauvais carac— 
Bre l'avait éloigné des charocs. Âc jeune Gaulois fut enchanté gue 
son vénérable cicéronc pt, par ce moyen, se procurer quelques 
honnêtes commissions, 

Les meubles en place, il songca à s'assurer d'un personnel. 
Ses MOYENS lui permetlaient un service décent, et il Tenait à 
donner réception à ceux gui l'invilaient, Éar, fort sociable, fl 
avait Tout de suite étendu ses relations, À s'était particulièrement 
lé avec le célèbre poète Dhi—Sor, l'historien Foladamastor, le 
philosophe Mat-Shan. Néphiali l'avait éoalement présenté a un 
vicux Chaldéen du mom de Fhalazar, conservateur d'un musée 
où sc trouvaient de nombreuses antiquités arrachées au sol depuis 
une centaine d'années. Victrix, désireux de s'instruire, prisait 
fort la compagnie de ces Hommes éminents, les plus distingués 


csprils de la Babylonic. 


X 
XX 


î _Jugca guc rois esclaves seraient pour le moment suffisants 
à son train de maison : un homme, unc femme e quelque enfant 
pour Îles menus Travaux. Néphiali se fi fort de les lui procurer 
dans les meilleures conditions : 

— Éest aujourd hui le marché, lui dit-il, Éc soir, lu trouveras 
chez Toi Ton personnel, Donne—moi seulement de ce stylet La griffe 
afin que je puisse rédiger les contrats. 

== CIE combien je te remercie, mon bon Nephiali lu as carte 
blanche pour m'acheter Tous les négres qu'il 1e plaira. si ai fort 
à faire aujourd hui. Te 1e charoc de Tout 

Victrix n'ait pas précisément un homme d organisation. Les 
détails de la vie quotidienne l'avaient Toujours fatioué. À savait 
guc Les marchandagcs avec les trafiguants d'esclaves aient les 
plus pénibles. Comme Tous coux de sa race, il ne savait pas 
marchander, Î se ferait rouler inévitablement, #1 puis une gues— 
on de domesticilé, cela n'avait vraiment pas d'intéret ! T s'en 
rapportait au vicux Juif, 

À avait du reste un projet précis. Mat-Shan, Dhi—Sor ct 
Poladamastor, en compagnie de quelques représentants de la _jeu— 
nesse dorée de Babylone, avaient décidé de faire une petite tournée 
dans Îles quartiers où l'on s'amuse ct Victrix, fort continent de— 
puis son arrivée, n eût eu garde de mangucr à l'invitation, 
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Victrix, depuis son arrivée, s Élaït rendu compte d'une foule 

; pu y P 

de coutumes sinoulières au il n'eût point soupconnées de prime 
9 Fr “Ps P 

abord, À avait été étonné les premières nuits d'entendre les mêmes 


bruils que le jour. A s’aperçut bientôt que la vic à Babylone était 


beaucoup plus nocturne que diurne, Certes, la chaleur extrême du 
Pr g y 

jour Éait la raison principale de cet usagc contraire a priori 
aux lois de la nature, mais beaucoup de Jens de la classe riche 

’ ’ LA Q ’ 

melaient leur point d honneur à ne se point lever avant que le 
soleil eût Totalement disparu de l'horizon, Alat-Shan, Dhi—Sor, 
que Victrix s'Aait primilivement étonné de ne jamais rencontrer 
l'après-midi, élaient des oens qui n'avaient point vu depuis 

P ! U e F 

lusieurs années un rayon de L'astre bienfaisant qu'ils vénéraient 
cependant de temps à autre, comme Tout Île monde, au temple de 
Bel. 
Les oens du sud, Grabes, Indous, Eoyvptiens, Tsradlites, voire 
9 , p s SQYP , p 
Phéniciens, pouvaient vivre on plein Jour, maïs les CEhaldéens de 
viet lle famille Éaient véritablement rebelles à ce mode d'existence, 
À ne faut _jamais en voyagc s'indioncr de guoi gue ce soit, 
Victrix comprit bientot que c lait pour ce motif, plutot gue par 
‘ ‘ ‘ ‘ ! «“ 
perversion essentielle, gue ces gens avaient pris l habitude de se 
cindre ainsi Île visagc. Comme Tous ceux gui vivent au clair 
de lune, Îles Babyloniens de leur naturel étaient d'une affreusc 
pâleur. Les peintures dont ils s’ornaient la face Élaient un 
hommage rendu par eux à la bonne santé, au Îcint frais, au sang 
généreux dont Îles habitudes ancestrales les avaient privés peu à 
‘ o ’ A 4 PR 4 , , 
peu a pour jamais, ai partagca bientot 1 opinion de] antiguaire 
Phalazar, que les premiers occupants séricux de la région durent 
être des peuplades du nord, Les gens du sud sont habilués par 
des milliers d'années d'accoutumance à endurer le soleil torride 
ct ne portent point ainsi poil épais au visagc, 

Ginsi la haute société babylonienne, composée des grands sci— 
gneurs, des ministres, des JOUVCrneuTs, des satrapes, des princi— 
paux fonctionnaires, avait coutume, lorsque l'Elat ne guerroyai 
pas, de se reposer le jour ct de se livrer à l'activité pendant la 
nuit, Jout au plus certains vaguaient—{ils à leurs affaires deux 
ou Trois heures le matin pour sc laisser aller ensuite à la sieste 
jusqu'à la tombée du jour. 
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Vers la sixième heure du soir en moyenne, l'aristocratie, ses 
clients, fous les oisifs sc levaient, Dans les superbes palais de 
brigue crue séchée au soleil ct rovêlue de pierre, dans ceux de 
Barker, de Éhcdorm ou de Benissur entre autres, sc déployañt 
bientot une activité Turbulente, La Toilette ne prenait pas moins 
d'une ou deux heures. Viclrix, au début, avait trouvé un 41 soin 
exagéré, 11 comprit bientôt que la nécessilé du climat, le désir 
d'entretenir beauté ct force, obliocaient les Babyloniens à en agir 
ainsi, La—bas, en Gaule, puis en Grèce, il avait vu hommes ct 
femmes conserver leur jeunesse de corps jusqu'à la soixantaine, 
Vers cinquante ans, coux qui avaient normalement vécu, travaillé 
ct combaîlu au plein air se trouvaient les uns cf les autres dans la 
plénitude harmonieuse de leur développement, /Vais par ici, dans 
ces grandes villes, Victrix avait déja remarqué unc Tendance de 
l'espèce à vieillir plus vie. Mat-Shan, gui n'avait point doublé 
son demi-siècle, ne se plaignait—{il pas de dépringoler déjà sur le 
mauvais versant? Des soins arlifciels devaient aider la nature, 

Gu coucher du soleil donc, tout Île peuple des grands scigneurs, 
les médecins juifs que l'on préférait à ceux de la Chaldée, Îles 
pédicures, les manucures, les massours hindous aux formes ath- 
létigues, les coiffeurs ct parfumeurs d'Eoypte, les devins privés, 
astroloques ou lecteurs de présages, sc parlagcaient leurs offices 


dans chague palais. 
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Dans Île palais du jeune prince Mérelçar, un des plus riches 
scigncurs de Babylone don? le luxe avait maintes Jois porté om— 


bragc au prince héritier Ballhazard son cousin, ces serviteurs sc 
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trouvaient au nombre de cing cents, Wérelçar Tenait le sceptre de 
la mode, Chaque semaine, cent cinquante des plus illustres coif— 
CA 3 g F 
feurs de Babylone comparaissaient devant lui pour lui soumettre 
de nouveaux projets de coiffure à son usaoc personnel, à l'usaoc 
pro 19€ P , 19 
des femmes de son harem et de ses mionons, Six artistes, trois 
19 p 
peintres, Trois sculpieurs, Élaient spécialement afachés à sa per— 
sonne pour donner leur avis à cet instant critique, Poladamastor 
d Dhi—Sor avaient éoalement É conviés jadis par le prince à 
remplir ces hautes fonctions, mais pou apies à de régulières obli— 
gations et redoutant par ailleurs les lourdes responsabililés, ils 4 
avaient renoncé, Ên cas de désaccord entre les _Juges, Mat-Shan 

n / 4 ‘ ‘ ‘ 
était seul convogué d urgence, si prononçait ct son _jugcment Éait 
sans appel, 

Eélait cependant chez AMéretçar que devait avoir lieu un léger 
diner, une collation, avan? la visite aux courtisances dont Victrix 
se faisait un si grand plaisir. Le prince avait été enchanté de recc— 
voir en son palais un étranger de marque, venu de pays AXSIAX 
lointain gu à Babylone même, les plus distingués ocooraphes en 
ignoraient les mœurs, Zérelçar se flatlait d'être Le protecteur, 


l'ami des Jens de lettres ct d'art, 
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Sa loiletle aile, baigné, frictionné, épilé, coiffé, fardé, peint, 
poudré, pomponné, ayant revélu unc unique élégante mais sobre, 
Mérelçar reçut ses invilés, J eut pour chacun un mot aimable, 
spécialement pour Victrix, ct sans plus larder on se mit à lable, 

ke repas fut léocr. Des frilures d œufs de crocodile compo— 
saient l'entrée, puis des marmelades de cervelles de paon et d'ibis, 
de potiles Tortues à la broche, des lanoucs de bélier farcies au um 
ct à la menthe sauvage, un conft sucré de trochibus ct des fruits 
de palmier cuils au miel, Le out préparé d'un art incomparable 
par le fameux cuisinier du prince, originaire du pays de Éathat. 
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Au cours du repas, quand le vin léocr de Ehypre et de Syrie 
Gé pas, 9 Ÿ P > 
porta à la confidence, Victrix cxprima son anxiété quan à celle 
fameuse croix gamméc dont son destin dépendait en quelque sorc. 
— Te ne crois point, quan à moi, f le prince, que la femme 
née sous un el présagc puisse offrir de sérieuses garanies, Ce 
signe, em cffel, me paraît représenter deux serpenîs enlacés, ci 
on sait que ces tristes animaux 
| 9 
— C'est-à-dire, reprit en riant Poladamaslor, que Toutes les 
Q : Yep 3 
femmes sont marguées de ce sionc | À y à de vicilles histoires à 
ce sujet, 
— Je croirais plutôt, quant à moi, ff Dhi—$or, que celle 
, / , 
croix gammée fource le sguclette d'un cog, 
— Un co9 | reprit Victrix, mais alors j'aurai eu orand Tort 
è 
de chercher si loin la solution, Éar le cog est un animal sacré de 
mon propre pays … 

— Jous n'en sorlirons pas, messicurs, remargua le pondéré 
7 pes ; ? P 
Mat-Shan. De fait, nous avons Tous vu ce signe … mais son sens 
exact ? À y à du cog, il y a du serpent, à mon humble avis, il 
‘ , ‘ 

y à bien autre chose encorc … Feu probable m apparaït—il, mon 
cher Victrix, guc dans Îles endrofls où nous avons décidé de nous 
rendre ce soir nous puissions découvrir la compagne d'dite que 
les dicux, en leur infinie bonté, vous réservèrent, 

— Erreur | #7 Dhi—$or, je n'ai jamais rencontré qu'au bordel, 
moi, des femmes vraiment chastes ct de caractère amène 

— Mais, reprit Mat-Shan, _je vous conduira un de ces jours 
chez un des magcs les micux avertis de ce pays. Aui, je l'espère, 
saura vous révéler le sens de ce sombre mystère, 

— Quoi qu'il en soil, messieurs, dit le Jeune prince, je crois 

à point, JA est l Partons ! 

gue nous sommes à point, dl cs heure. Fartons ! 


(a 
en 


= C'est cela, flons au lupanar | orommela Foladamastor en 


sa barbe, 


ta 
S 


13 Chapitre — Pelite Oroic Ba— 
byloniennc. 


Le guartier des prostituées, — Variétés d'amour, — TMaïsons mixtes, — Chez la courtisanc 


Gnouké, — Toilette d'une Eayptienne. — La maïtresse et ses élèves. — Les musiciennes et les 
danseuses, — Êes poses hiératigues, — Trislesses du poète. — L'exhortation interrompue, — {a 
guerre ct la prostilution — Le souper, — Danses lascives, — L'oroic. — L'amour de la 


patronne, — Un secret de callipyoic. — L'instant psychologique. 


ke guartier des prostiluées éait silué à la limite de la ville 
ct de la campagnc, on sorte guc celles de ces dames gui avaient 
réussi pouvaient jouir d'un petit collage sans toutefois perdre 
leur clientèle, 

Mais l'animation demeurait dans Îles rues en ville, Toutes 
les maisons éaient brillamment illuminées, offrant leurs portes 
grandes ouveres aux passanîs, Vers le fleuve, dans les plus basses 
ruelles, les femmes se Tenaient même sur l'entrée, cxhibant leurs 
charmes aux mañclois, Toujours bons clients, D'autres se prome— 
naïent enlacées. En principe, chague maison ct même chague pâté 
de maisons correspondait à une maïionalité. Chacun en amour 
a ses goûts ct pour les personnes ct pour le travail, Quelques 
lenancicrs, — c' Aaient, en général, des cunugucs de grands sci— 
meurs retirés des affaires après forlunc faile, — avaient réussi à 
moner des élablissements mixles, où élaient enlassées pêle-méle 
des Ales de Toute nationalité : (rméniennes, Lydiennes, Scythes 
du sud, Phéniciennes, Jsraéliles, Eaypliennes, néoresses, Crabes, 
Persanes, ct d'autres venues du pays des CGryas ct du mysté- 


ricux Cathai. Toutes Îles prostituées ct Tous Îles grands amateurs 
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de luxure avaient reflué vers Babylone depuis que Aébuchodo— 
nosor l'avait rélablic en sa splendeur. î 4 avait des maisons 
de wicilles courlisancs, masseuses cxperles, de fillettes à peine 
nubiles ; les gilons occupaient un bon morceau du quartier ct on 
trouvait même, pour les amateurs des doux sexes, des maisons 
d'animaux dressés, Toute cette population d'amour s’éveillait au 
soir ct braillait Toute la nuit, Éc mn étaient, dans les quartiers 
réservés, que chants, ivrooncric, querelles en toutes langues, coups 
ct souvent meurtres, 
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PMérelçar el ses amis ne frent que fraverser ces rucs bruyantes 
et se rendirent chez une de leurs connaissances, parmi les splen— 
dides villas éoypliennes, ke prince avait annoncé sa visite. La 
maison avañlt donc ÉE réservée ce soir—là, Îls furent reçus au haut 
de l'escalier de marbre par la patronne et ses sous—maïtresses cl 
conduits dans son ravissan? boudoir personnel. 

Ginouké, la maïtresse de maison, lait de taille haute ct élancéc. 
Son visage rond, aux pommelles saillantes, était margué par deux 
grands _YCUX noirs et des forîes lèvres rouÿcs, ail 4 avait au coin 
de sa bouche un pli gui dénotait une certaine pratique de l'amour 
ct quelque perversilé. 

Elle lait parée avec une recherche infinie, recherche que jamais 
Victrix n'avait remarguéc auparavant chez les Babyloniennes les 
micux raffinés, Cing heures par jour étaient en cffet consacrées 


par elle aux soins du corps. Les Eayptiennes avaient fat de la 
Lilette à la fois unc science ct un art, 

Œ Travers la unique, à mailles démesurément larocs, gui 
la couvrait, on pouvait _Jugcr de son corps. À offrait quelques 
caractéristiques particulières à la race : les seins menus étaient 
placés haut sur la poitrine ct à une certaine distance l'un de 
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l'autre, les bras étaient très lonos, les jambes ofraient peu de 
, 19s, tes 7 F 
saillie ct d'un galbe correct, /Vais le trait saïllant du corps 
d'Anouké élait l'extrême développement de ses parties charnucs. 
PP P 
Son bassin étroit donnait naissance à deux blanches cuisses dont 
l'ampleur élait considérable, démesurée même par rapport à la 
P 9 ê PP 

parie gui se reliait aux JENOUX, 

Mat-Shan, gui n'aimait point les femmes callipyocs, lui 
demanda, d'un Ton assez brutal, par quel procédé celle obtenaït 

9 SARA EP 

un Tel développement. 

— Éclui d'entre vous qui me plaira le connaîtra tout à l'heure 

e P , 

se contenta—1—clle de répondre énigmatiguement. 

£a chevelure d'Ginouké ait divisée en un nombre incalculable 
de tresses, terminées par des verres de perles ou de métal, par quoi 

; P P LH dl: 

elles se maintenaient indépendantes l'une de l'autre, $es sourcils, 
au moyen d'une lonouc aiguille d'ivoire ct d'ébène, terminée par 
unc boule, avaient été points au noir d'antimoine; les lèvres ct 
Les pommelles avaient éK avivées par des pates de garance; les 
extrémités des mains ct des picds étaient rougies au henné 
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Écpendant Îles visiteurs avaient pénétré du petit salon 
d'Anouké dans le grand, C'était une jolie salle peine au milieu de 
laguelle étaient disposés des fleurs ct des jets d'eau gui lançaient 
des liquides délicieusement odorants, /Wais Dhi—Sor, gui était un 

eu nerveux, pria gue l'on voulüt bien arrêter ces apparcils, 
dont le bruit troublait l'ordonnance de ses propos. Guoigu'il eut 


des ennuis, il élañl ce soir assez en forme. 


@ 
@ 


_ Eh bien, Tout se passera sans bruit, puisque ces messicurs 
sont des discoureurs, dit Ginouké d'un Ton où perçaft à la fois 


la défiance ct le mépris : 
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Écpendant, à travers les escaliers, les cris des esclaves reten— 
lissaient : 

— Toutes ces demoiselles au salon | 

Elles entrèrent, ondoyantes ct légères, Ces petites Eoypliennes 
étaient de out age, mais elles avaient élé choisies avec habilcté, 
ct Toutes semblaient des réductions de la patronne, A fait facile 
d'en juger, car elles élaient les unes et les autres vêlucs d'une 
simple ceinture ornée de pierrerics, Chacune avait sa pierre, 
selon le signe sous lequel elle Élait née. Cmouké Tenat en orand 
respect ces Messieurs MAYCS, el chague _jour de wicilles devineresses 
venaient chez elle prédire l'avenir à ses pensionnaires, 

Elles s'approchérent du prince, de Mat-Shan, de Dhi—Sor, 
de Poladamastor, de Victrix et des quelques Jeunes gens gui les 
accompagnaient, elles montèrent sur de hauts Tabourets ct, en 
riant, leur versèrent sur les épaules des fleurs odorantes ct entou— 
rèrent leur cou de ouirlandes fleuries; d'autres répandaient sur 
leur front des parfums ; de petites échansonnes leur versaient 
dans des coupes serlies de pierres un nectar que Victrix _Jugca 
immédiatement de première qualité, 

— Mais j'ai l'air maintenant d'être un petit _jeune homme 
pour vicux messiours ldñ Mat-Shan, se mirant dans la glace. 


— Ca c'est un comble | appuya Dhi—-Sor. 
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Écpendant chacun prenait place sur les coussins ct les fllettes, 
sagement, s'installérent, accroupics, sur les genoux de ces mes— 
sieurs, Une musique douce de cithare ct de cymbales s'élevait dans 


l'appartement voisin, Res danseuses professionnelles entrèrent, 


En Eaypte, musiciennes ct danseuses formaient une caskc à 
part, élevées dans des couvenis où on leur enscionañt ous les 
aris ct même ceux de l'amour, Tolics, cultivées, elles sc vendaient 
fort cher. Ginouké, pour son compile, en possédait en location 
unc demi—douzainc, /Vais elle se gardafl de es prostiluer à ses 
clients de passagc. Chacune de ces petiles avait un amanT sérieux 
en tre ct un amant de cœur. 

Vétues de robes collantes maïs relativement épaisses, elles 
exécutèrent des pas compliqués ct d'un sentiment assez voluplucux. 
Elles prenaient surtout admirablement les poses hiéraligues : leurs 
YCUX Sc perdaient dans un immobile délire ct leurs bras se levaient 
comme des serpents, 

Victrix goûtaft assez pou le raffinement un peu maladif que 
trahissait une Telle chorégraphie et ainsi que ses collèoucs, blasés, 
il se satisft d'une brève séance, 
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Jandis que se faisaient les préparatifs du léger souper, carcssés 
par les cxpertes petites Allelles silencicuses, le verre de neclar à 
la main, en la société d'Ginouké, qui, de son mébier, savait tenir 
tte aux plus habiles rhéteurs, ils causèrent à bâtons rompus. 

— Vous connaissez Îles nouvelles ? dit Le prince, L'armée de 
Eyrus avance, os troupes de couverture du nord, gui étaient cam— 
pées depuis six mois dans la plaine, en prévision des événements, 
on? abandonné du terrain, 

— Mais alors, c'est le sièoc ? dit Foladamastor. 

— Éest le sièoc. T'ai vu l'autre jour mon cousin Ballhazar, 
mais il a du danger la plus singulière inconscience, Quel type 
singulier | Ê'est moi qu fl a traflé d'utopiste, de rêveur, de poëte 

— Poike | félas | 84 Dhi—Éor, la vie ne va pas être gaic pour 
les poètes. En emps de siège, on sc mogue bien de la poésic; el 
les plus riches amateurs gardent leur argent pour unc autre cause, 
Te reconnais, du reste, qu ‘ils n'ont point tort De guoi vais—ÿe 
Dion vivre, je vous le demande ? 


— Mon cher Dhi—$or, dit le prince, vous savez guc vous 
aurez Toujours chez moi chambre ct Table. Vous miles l'autre jour 
le feu, vous élant endormi le flambeau à la main, à dix—huit 
mille papyrus, les Lcffres à un Cavalier, œuvres complètes de 
notre illustre ami MRamideoourmanzor, mais JC NC VOUS en veux 


pas. 

= Les domiciles, ils nc mc manguent point ! CE en ai dix-neuf 
en ville, mais, he un singulier caprice de mon cspril, e est du 
ina guc j ai Toujours envic, 


— Écoute, Tahg — c'était un surnom familier gue ss amis sc 
plaisaient à donner au poële — la uerre va commencer. Ju sais 
gue l'ardeur des chefs ct des soldaîs a besoin d'être excflée. Méunis 
en vers harmonieux les exploits des plus grands rois babyloniens, 
glorieux ancêtres du prince gui nous héberoc ce Sotr, Éomposc ces 
petits MOrccaux que l'on nomme, sur Îles plus vicilles stèles des 
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palais enfouis, des cos. Et puis, devant le roi Ballhazar, gui ne 
saurait mangucr de récompenser Ton zële par de riches présents, 
lu les jeicras au vent, Fais des chos, Tahs, fais des chos | 

Une généreuse flamme lluminait le bon /Mat-Shan, tandis 
ue, sous sa belle funiguc folante, la jeune enfant au corps 
d'éphêbe qu'il avait choisie, disparaissaït de plus en plus. 

— Ju sais, poursuivit—il, quelle belle collection de briques, 
de cylindres, de papyrus je possède, grace à la générosité ct à 
la science de notre ami Phalazar. Elle cst Tout entière à a 
disposition pour Ton Travail, Fais des chos, Tahs, fais des ck ..| 

dl n'acheva pas. À s'était raidi en un spasmc. L'habilcté de la 


jeune Eoyplienne avait brusquement détourné vers d'autres voics 
le fot d' enthousiasme gui bouillonnait en l'impélucux philosophe. 

— ET nous autres, oémissait Ginouké, au allons-nous devenir 

» 9 s Ÿ 

si la guerre est déclarée ? 

— JWais vous savez bien, dit le prince, que la ville peut Tenir 

3 P 5 ÿ < 
assiéoce, ous avons, grâce à Bel, du blé en abondance, ct les 
champs continueront de nous donner des légumes ct des fruits. 
Balthazar dit vinot ans, trente ans | Tlusions | Mais je crois 
ÿ , 4 y 

d'après les statistiques gui m'ont él données par le distinoué 
général en retraite Dinosor, qui survoille Tous les marchés, gue 
nous nc serons pas en peine avant cing ou six ans, G condition 
que la discipline soit dans l'armée ct l'ordre on ville, bien entendu, 

— Vous n'avez rien à craindre, dit Poladamastor : en temps de 
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sièoc, il règne unc atmosphère de rut, un désir ambiant, unc fré- 
nésie des plus favorables à votre industrie, Les masses cherchent 
vers l'amour leur dérivatif L'ame collective du troupeau descend 
vers Le bas—ventre ct ainsi le mystère des foules est percé. 

— Charmante soirée | soupirafl Mat-Shan. 

— Vous en avez de bonnes ! reprit Ginouké Te sais parbleu 

P F 
bien que l'oroic bat son plein dès que la oucrre menace, Gvant 
e L F g Lis 


guc de retourner rejoindre des dicux hupothétiques à 
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— Le mot est poul—être un peu léger, remargua Mat-Shan 
par simple politesse, 
— Les hommes, poursuivit la he Lenancière, se livrent au 
plaisir, ais au bénéfice de qui 2 C'est là que je vous arrête, 
rince, ct vous, messieurs les Wérateurs, Gu bénéfice des prêtres 
du Temple ct de leur clientèle, Ts proftent des Temps troublés 
pour mulliplier leur cérémonies, ils assemblent les fdèles, leur 
montent la cervelle, les gonflent d'aphrodisiagues, puis lachent 
dans le as leurs hiérodules, Les Hiérodules | Des professionnels, 
hommes et femmes, gui de Tout temps oûtèrent le métier ! l'Des ons 
qui ne respectent pas l'amour ! Les seuls gui n Ë Pro 
rien | Ts se donnent par devant, par derrière, en voux—lu ? on 
voilà | Trenle—six heures de suite | Farbleu ! chacun, en partant, 


est satisfait. /Vais chez nous, à la porte il ny a plus personne 


E c'est la faillite à brève échéance 
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Écpendant le souper lait servi et les convives passèrent dans 
la salle à manger, 

Le menu élait fin cf ils 4 frent honneur. On servit un cxouis 
vin de palme ct unc fraïche bière de saoho guc Victrix, déjà fort 
en rain, goûla cependant, JVais 11 n'oubliait pas son mectar 
Favori, 


La conversation, sous les fumées de l'alcool, se poursuivit 
sur un Ton de plus en plus fanlaisiste. JVais Îles cerveaux sc 
troublaient : on #? revenir les danseuses gui, nues maintenant, 
morvci llousement lascives cf graci les, exéculèrent des danses lentes 
où leur petit ventre rond ct brun jouait le principal rôle. La 
patronne, évidemment, savait graduer ses cffets. 

î 4 eut unc discussion dont Victrix ne saisit pas Très bien le 
sens, guoiqu il en fit le héros. 


— Tu cs unc femme méditerranéenne | protestail Poladamastor, 


Parbleu, Lu aimes les blonds du Aord et tu dédaioncs les camarades. 
T faut de l'Érangcr à mademoiselle ! Ginouké, je voulais te mettre 
dans mon prochain roman | Te Le supprime, Je Le remplace par 
une génisse, une génisse qui va véler ! 


Victrix entrevit un cratère d étain gui volait en l'air ct allait 


s'aplatir sur le cranc de Foladamastor, 
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î reprit ses sens dans unc jolic chambre où il ne sut jamais 
comment 11 ait monté Trois fortes Ales l'avaient dévétu, plongé 
dans un bain parfumé, mais plutot froid, ct étaient en train de 
le masser consciencicusement, 

& Ga va mieux, » se dit-il, revenant à la réalité ct percevant 
une molle langueur dans les membres, 

Écpendant, Gnouké ait devant lui ct l'embrassait d'un lono 
baiser sur les lèvres : 

— Oui, lu as un mystère dans es yeux bleus, lui disait—clle. 
Te n'ai jamais vu des _ycux tels guc les tiens. Te T'aime, Pour 
loi je dénouc ma ceinture | 

Jais suivie de Viclrix, elle passa à son our dans la salle 
de bain et se #1 quelques brèves ablutions, Éontrairement à ses 
habiludes, celle belle Alle, parfaitement maïtresse d'elle-même, 
avait ce soir éoalement fait honneur au neclar. 


Les massouses promenèrent agilement leurs mains sur son 
épiderme gui frémissait au contact, elles l'inondérent d'essences 
au parfum subtil, Puis elles Hirèrent ses membres, faisant cragucr 
les articulations une par une Gors, Ginouké éenduc sur le 
ventre sur le tapis de chanvre, unc forte servante s'agenouilla 
à califourchon sur ses reins, la saisit par les épaules, tirant sa 


mañresse em avant, en arrière, de façon à assouplir le système 
verlébral, 


En même Temps deux autres femmes frappaient à coups re— 
doublés avec des vergcs éloffées de soic Îles magnifiques fesses de 
leur maïtresse, Écla dura un bon moment, Puis soudain, Ginouké 
se releva, rapide comme unc lioresse, d'un geste congédia ses 
femmes ct entraîna Victrix sur son li gui n'était ni trop doux 
ni trop dur, jusie à point. 

— ny a pas unc minule à perdre, lui ditelle, ouvrant les 
bras ct écartant ses jambes magnifiques, C'est par ce procédé que 
Je possède ces larocs cuisses, et c est à cet instant soul guc Je puis 
aimer, Viens 

— Mais, mais, disait Victrix, gui avait un scrupule 

— A l'inguiète pas, mon chéri. Jon baiser coûte cher si je 
me vends, /Vais à oi je me donne, C'est graluil, N'aic crainte. 
Ju dois être homme de lettres comme ces messieurs, Te sais bien 
gue vous n'avez pas le sou! .. #t puis, aprés tout, le prince est 
là pour un coup | … Bas plus, par exemple, ft-elle après unc 
minute de réflexion 
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14 Éhapitre ue Les Esclaves à Ba— 
bylonc. 


Les acquisitions de THéphiali. — Les esclaves de guerre, — Les peuples caplis. — Les esclaves 
royales, — Ballhazer ct ses belles caplives, — fumiliation des vicrocs de sang royal. — 
Condition des esclaves dans la wie privée. — Les esclaves males, — L'examen de la petite 
esclave. 


Lorient pâlissait déjà légèrement quand le char du prince 


déposa Victrix à sa porte. | se sentait, à la vérité, le cerveau 


guelguc peu brouillé, la langue pateusc, L'Eoyplienne l'avait 
rompu en sa soule caresse, La vie, néanmoins, lui apparaissait 
assez belle, 


À fut bien Aonné d'être reçu à sa porte par un grand diable 
Tout noir et unc vigoureuse commère à la face réjouic, Derrière 


eux sc trouvait Néphiali. 


— Voici Les esclaves, lui dit le vicux Juif, je les ai cus à bon 
compile, ainsi guc tu peux le voir sur la facture globale. î 4 
a encore une petite flle, mais nous l'avons envoyée dormir, Ces 
deux—ci sont loués pour une durée renouvelable de six mois, 


— Parfait ! parfait ! 
— L'homme provient de l'expédition d'Éaypte C'était un 


mercenaire guc les gens de Thèbes avaient recruté très loin, très 
loin au sud de leur pays. Éclle race est tout à fa noire. Guant 
à l'intendante—cuisinière, elle est, ma foi, originaire d'Üssyrie, 
d'une bonne famille d'esclaves de Winive, Elle saura Tenir 


maison en ordre et te préparer de bons plats. Désires—Ÿtu vérifier 
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leur état physiouc Te Îles ai moi-même longuement examinés au 
marché. 
= Tai pleinement confiance, 
[224 
— Mais la fete, il faut gue lu la jugcs loi-même, Te vais 
la faire réveiller ct Lu donncras Ton avis, C’est à mon sens une 
lite merveille, Tu ne peux allendre, car aujourd'hui seulement 
F P , ne) 
le marché est résiliable, Eelle_ci, je l'ai acquise ferme, T'ai eu 
3 J g 5 
bien des dificullés avec le marchand, mais j'ai fini par lui Virer 


un contrat clair sur ce cylindre, 
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Al 4 avait à Babylone plusieurs caléoories d'esclaves, Les 
populations civilisées gui Élaient amenées par milliers en lono cor— 
loc après la victoire jouissaient d'un sort relativement heureux, 
ainsi guc Victrix l'avait vu dans 1e guartier juif, Nabuchodono— 
sor voulait gue les talents des ouvriers, la science des professeurs 
fussent acquis par son peuple, î éprouvail un certain respect 
pour tout genre de cullure, 

Et c'est pourquoi Térémic, aux premicrs Temps de la captivité 

PERS 3 F r P 9 

o/ 
avait écrit à ses compatriotes dont il se trouvait alors séparé : 
« Balissez des maisons ct demeurez—y : plantez des jardins as 
Mangez des fruits. Prenez des femmes d ayez des fls ct des 
filles; donnez aussi des femmes à vos fls ct vos flles à des 


hommes, pour Fe elles enfantent des fls ue des Ales. Maultipliez 
dans ce leu ct n'y demeurez pas. Cherchez la paix de la ville 


dans laguclle je vous ai fait transporter et priez l'Éternel pour 
elle, car dans sa paix vous aurez la paix, * 

Mais le sort des Tuifs élait privilégié Des autres nations 
vaineucs, les princes seuls avaient une position matérielle péni ble, 


Écux—ci étaient cmbrigadés au palais dans la haute domesticié, 


Ginsi le roi avait Toujours présents sous Îles _ycux les Témoins de 
ses victoires. 
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Guant aux femmes, aux Ales, aux sœurs de ces princes vain— 
cus, 11 les réscrvait pour son harem. À procédait lui-même à un 
examen minutieux de Toutes les princesses dont la fliation éait 
incontestable, Valeur à celui gui aurait Tenté de lui soustraire 

uclque file de sa maison | À ne choisissait pas seulement celles 
gui élaient belles, il Tenait à avoir dans son harem des flles de 
race, des filles cullivées avec lesquelles il pit s'entretenir le cas 
échéant, se délasser l'esprit aussi bien que le corps. Des belles 
Ales, un roi de Babylonc pouvait s'en faire livrer à discrétion | 
Les filles de sang royal, issues d'une dynastie guinze et vingt Jois 
séculaire, étaient plus rares, £a plupart des esclaves royales, celles 
gui avaient au harem des appartements particuliers, procédaient 
des plus hautes lignées. 

Les rois de Babylonc, d'une fliation souvent moins sûre ct 
moins ancienne, sc faisaient unc particulière cogueherie de peupler 
ainsi le guartier réservé de leur palais. 
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XX 


uand ces femmes allières lui élaient amenées, Balthazar sc 
plaisail à Îles soumettre à mille Traitements suscepli bles de Îles 
humilicr dans leur cœur et dans leur chair. Parfois il montaïl 
dans les jardins merveilleux qu'il avait fat construire préci 
sément au—dessus de son harem, Là poussaient des arbres rares, 
des fruits exguis, là chantaient des oiseaux à la voix mélodicuse, 
dont on avait rooné les aïles, 
29 
Suivi de son cunuguc, à la lombéc du soir, Balthazar s'ins— 
allait confortablement sur un lono fauteuil. £a jeune princesse 
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à l'œil farouche ct fier était amenée devant lui, A la priai de 
‘ ‘ ‘ ‘ / ‘ 1, ‘ 
relirer Le voile gui couvrait les épaules ct les seins ct de s'incliner 
devant lui, Elle obéissait généralement, GAors Île roi lui demandait 
d'enlever sa Tunique ct de se mettre nue. La femme, déjà vexée 
du premicr afrond, se révollail, Balhazar faisait alors monter 
quelques petits esclaves sans importance el, par un cunugue où 
une matronc, donnait ordre de fustiocr ne comparse jusqu’ au 

sang, Î daignaft même parfois lui-même saisir le fouet. 

La princesse comprenait os domptant ses sentiments elle sc 
meHait nuc, cachant sa 1e d'une main, sa pudeur de l'autre, 

— Fille orgucilleusc, disait Ballhazar, viens baiser, à gcnoux, 
le picd de Ton maïtre, 

La pauvre Alle, rouge ct confuse, mais déjà vaineuc presque, 

‘ 4547 , : 
consentait parfois à l'acte d'adoration. 

Ballhazar, demi-nu lui-même, s'était à nouveau étendu sur 
sa chaise ct des esclaves féminins, gue ce spectacle emplissai de 
joie, l'éventaient léoérement. 

— Te suis Ton maître, disait Ballhazar. Fille vicroc, la viroi— 
A’ ne ‘ ‘ ‘ ‘ , 
nité m appartient. JVais il convient gue lu fasses les premières 
avances à Ton seigneur, Gpproche—loi de moi cÎ que es caresses 

éveillent en moi le désir | 


Jamais unc princesse n avaït consenti de prime abord à a un 


tel ofce. 

lors Balthazar, à Wire d'exemple Toujours, faisait exéculer 

7. ‘ FR. 

sur le corps de l'esclave secondaire quelques légères c savantes 
lorlures, écorchement à la cuisse, roue de la langue, entrée du 
pal. 

Personne, jusqu'à ce moment, n avait louché à la princesse, 

Si la Alle ne se soumetlait point, Ballhazar la faisait alors 
prendre cl fustiocr. Puis elle élait ramenée dans son magnifique 
appartement pour quelques _jours. Si l'expérience suivante lait 


sans effet, c élait un châtiment plus dur. 
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uand les belles princesses, enfin domplécs, avaient consenti 
à s'approcher de l'indolent despote, dès que leur main timide 
ct hésilante avait frôlé sa chair, guand elles s'étaient Tenducs 
pour le baiser, Ballhazar, satisfait, les priafl de s'arrêter ct 
leur offrait un riche cadeau, À ne prenait pas ses maîtresses on 
public, même devant Île personnel intime du harem. JVais la joic 
resplendissail sur son visage d'avoir vaincu la ferté ct la pudeur 
des files de race, élevées en des cours plus rigides que la sienne. 
— Je ne les ai jamais violentées, avai coutume de dire en 
riant ; Toujours elles se sont offertes à moi | 
À n'ajoutait pas que cerlaines de ces créatures, irréducti bles, 
n'avaient jamais consenti à sa première exigence cÀ avaient péri 
sous le fouct | 
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L'esclave féminin appartenait corps ct âme à son maître. 
C'était un grand afront quand le maître de maison refusait son 
amour à unc femme guelconguc en son pouvoir. 

De la femme légitime à la petite servante, par les concubines, 
les femmes de chambre, Toutes devaient passer par le lt du chef de 
famille. C'était du reste une garantie d'obéissance, Les femmes ne 
demandaient guère d'autre récompense guc de satisfaire de temps 
en temps le désir de l'homme dont elles étaient la chose. On 
avait vu des esclaves guc leur mattre aval méprisées se suicider. 
Elles portaient Toutes au cou unc chaîne scellée avec une plague 
de bronze sur laguelle lait margué le nom de leur propriélaire 


ét la date de l'achat. 
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Les esclaves males, à Babylone, gui ne travaillaient point à 
la maison, les esclaves d'état étaient uhilisés aux grands travaux 
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de la ville, Sous la direction des chiourmes, le fouct de cuir à 

la main, ils peinaien du main au soir à élever les monuments 

gigantesques, les palais merveilleux, Îles temples incomparables, 

On ne leur reconnaïssait pas le droit à la fatique ni à la maladie. 
F g 

Guand un esclave refusait de travailler, on le battait ct on le 

laissait mourir. 

La révolte, l'évasion étaient sévèrement punies, chez le parti 
culicr aussi bien que dans les services publics, GC étaient le boulet, 
la mise en caoc, l'empalement, l'écorchement vif, la mise en 

bé P , p 
croix, le crèvement des yeux, la mutilation des organcs génitaux. 
£a loi était assez sévère à l'égard de l'esclave rebelle, Le 
Babylonien gui Tuait son esclave sans motif lait passi ble d'une 
‘ , ‘ / 
simple amende d'une demi-mesure de blé 
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— Eh bien | je vais examiner la petite, dit Victrix isque tu 
_ Pere és à 

4 liens, mon bon Néphiali. Une petite merveille, me dis—lu ? Te 
crains malheureusement d'être difficile, car ce soir certaine cour— 
Hsanc égyptienne m'enleva de l'esprit ct du corps pour quelques 
heures au moins Toute concupiscence, 

£a petite esclave dormait, en effet, à poings fermés quand la 
CET Gssyrienne que Victrix venait de promouvoir aux fonc— 
Hons de cuisinière vint l'éveiller, Elle se leva péniblement, mais 

P y / 

habituée au mangue d'égards, suivit docilement. 


— Éctle salanée Eoyptienne | poursuivait Victrix Île cerveau 
Toujours cempli des fumées du neclar, Jiens, en son souvenir, 
fe nommerai l'enfant CGnouké. Gnouké | qu'en penses lu, vieux 
J g P y 
Néphiali ÿ 

— Si tu comples la conserver hors toute religion, c'estun nom 


évidemment, La seule philosophie 
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— £a philosophie l non, à demain la philosophie, #1 Victrix, Ce 
soir je suis dans les affaires séricuses. Eh bien | que celte enfant 
laisse donc Tomber ses voiles ! 

La fillette élait apparuc devant son mañtre, /VLais comme celle 
aperçu Victrix, une sorte de crainte sembla la saisir, Elle se 
cacha la tte dans ses mains ct se détourna. 

— En voilà des manières | faisait la cuisinière, Et elle saisissait 
violemment la Tunique de l'enfant ct s cfforçañt de la lui retirer, 
selon Îles ordres du maïtre, 

ais la petite résistait ct maintenant se laissait aller à une 


vérflable crise de sanolots. 
— n Ê comprends io ft Aéphtali Elle était nue à ce 


marché; ; nuc Je l'ai examinée, palpée, vérifiée; nuc la cuisinière 
l'a parfumée ct habillée; nues vivent les esclaves à Babylone ct 
même Îles honnêtes femmes. Je ne comprends rien à celle crise 
de pudeur. 

— Faut-il la fouctler s inlerrogca la cuisinière gui maintenant 


s'cforçail de relever la robe de la fllete par le bas. 


— Laisse—la tranquille, ordonna Victrix, Gu clle retourne sc 
coucher | JValoré ses larmes j'ai vu gue sa mince m était sympa— 


Thigue. Écla suffit. C'est un type assez répandu par ici, n est—il 
pas vrai, / phiali ? 
— Wa foi, je n'en ai _jamais vu de pareille. 
, D, 22 / 
— C'est que lu ne regardes pas les femmes. 2 ai déjà rencontré 
quelque part sa sœur ou sa cousine, Quoi gu il en soft, je la 
nomme Cimouké, Êc nom léocr ct doux lui convient micux gu à la 
courtisanc égyptienne dont je goûlai, ce soir, le délicieux nectar 


. Allons, adieu, mon vieux Néphiali, à demain 
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15 Ehapitre Ie Visite au Musée, 


Nouvelle vie du _jeunc Gaulois. — Victrix ct Ginouké — Visite au musée de Phalazar. — Les 
origines humaines, — — Du chaos au déluoc. — Fondation de Babylone. — Léoende de Sargon. 
— £e vol de la déesse Nana, — Splendeur d'fammourabi. — Formation du royaume d'Cssyrie. 


— Découverte sur le corps d'Gnouké, 


Victrix se #1 peu à peu à sa nouvelle vice, Les mois passaient, 
À avait poussé ses études linguistiques, ct c'étaient les grands 
problèmes historiques gui l'intéressaient maintenant, 

Sa maison était, en effet, fort bien Tenue, et 1 n'avait eu 
qu'à se louer des esclaves que le vieux Juif lui avait achetés. Î| 
songcait déjà à renouveler le contrat des deux premiers. 

Guant à la petite Gnouké, elle se livrait à de menus travaux, 
rangcant chague malin, dans le cabinet de Victrix, les briques, 
cylindres el papyrus sur lesquels il Travaillait, Éc n élait pas 
sans peine que Le Gaulois avait réussi à vaincre sa pudeur, /Vbais, 
pour le principe, il fenait à connaïtre qui lui appartenait de 
façon définitive. 

Le jour où l'enfant avait consenti à se Uvrer à l'examen du 
maître, elle s'était, soi-disant, ornée ct parfumée à la mode de son 
pays. Elle s'était recouvert la peau d'une certaine couleur d'ocre 
sous laguelle une bonne parie de son corps, les soins, le ventre, 
les cuisses étaient dissimulés, Éle était vraiment charmante : de 

jolis yeux mystérieux cl doux, un sourire malin aux lèvres, un 
petit buste, de lonoucs Jambes. Elle plut à Victrix, mais il ne se 
souciait nullement, pour l'instant, de déflorer l'enfant gui était 


vicroc, La cuisinière—intendante cxigcrait peut-être un semblable 


hommaoc du patron ? Foua} | Victrix avait trouvé à la maison 


des Eoypliennes ct dans certains lieux de rendez-vous gu on 
lui avait indiqués toute satisfaction, Cette esclave, à son départ 
de Babylonc, il la revendrait vicroc un bon prix, C'était une 
petite bête gui rôdait gentiment dans son appartement, et voilà 
tout, L'amour d'une vicroc est Toujours maladroit, Et puis il 
éprouvail une crainte bizarre d'expérimenter la brune fillette 
gui le considéraï, parfois longuement, de son mystérieux regard, 
À n'osait pas lui parler brutalement, la Toucher. Far moments, 
il éprouvail même à son endroit unc sorte de respect. 

Éc jour—là, Victrix, désireux de parfaire ses connaissances 


historiques , se rendit chez le réputé antiguaire ct savant Fhalazar. 
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Le directeur du Musée des antiaurtés babylontennes ct autres 
lait un vicil ami de Néphtali. ke Chaldéen et Le Juif avaient 
longtemps Travaillé de conserve à lire sur la pierre les récits 
du temps passé ct à identifier les versions de chague peuple, 
Gwec l'aide de quelques astronomes de leurs amis, ils avaient 
réussi à fixer des daîes approximatives aux premières légendes 
de l'humanité. 

Victrix admira fort la collection d'inscriptions, de cylindres 
remontant à la plus haute antiguié, aux premicrs Temps du 
monde, que Phalazar avait picusement réunis. 

Guclle ait | origine de l'homme ? Vrave problème que les 

lus saocs d'entre ceux de son pays n ‘avaient pas encore osé 
cfieurer, JC phiali ct Fhalazar avaient pali de longues nuils à 
scruter Île mystère des vieux Textes, Ts expliguèrent à Victrix Île 
sens des inscriptions babyloniennes qu ils possédaient : 4 

« Tadis, disait une brique fort mutilée, ce gui est en haut ne 
s ‘appelait pas le Giel ct ce gui est en bas, la Terre, n'avait pas 


de nom, * 


< L'Abime fut leur créateur, » 

« Un chaos, la Aer, fut la mére gui enfanta l'Univers, » 

«< Les caux confluaient ensemble, » 

< A y cut des ténèbres sans rayon de lumière, un ouragan 
sans accalmie, * 

LS Jadis les dieux n'existaient pas. * 

 (ucun nom n'était prononcé : Le Destin n'était pas fixé. * 

« Les dicux nn furent créés d'abord, puis un grand nombre 
d'années se passèrent, » 

« Jusqu'à ce gue leur nombre augmentat, » 

« Énfn vinrent les dioux $Sar ct Kisar, » 

« Et le dieu Bel. » 

Une autre brique, Trouvé sous un profond tumulus, donnait 
les renseignements suivants : 

< À y eut un Temps où Tout élail Hénèbre ct cau, cf, dans ce 
milicu, s'engendrèrent spontanément des animaux monstrucux ct 
des foures les plus particulières : des hommes à deux afles ct 
quelques-uns à guatre, à deux faces, à deux Tes, l'une d'homme 
ct l'autre de femme, sur un seul corps ct avec les deux sexes 
em même Temps; des hommes avec des jambes ct des cornes de 
chévre ou des picds de cheval, d'autres avec les membres posté 
rieurs d'un cheval ct ceux de devant d'un homme, semblables aux 
hippocentaures, J y avait aussi des laurcaux à Htc humaine, des 
chiens à quatre corps c? à gueuc de poisson, des chevaux à tête 
de chien, des hommes à le de chien, des animaux à te ct à 
corps de cheval ct à queue de poisson, d'autres guadrupèdes où 
Toutes les formes animales étaient confondues, des poissons, des 
reptiles, des serpents de Toutes sortes, des monstres merveilleux 
présentant la plus grande variété dans leurs formes ct dont on 
voit les imagcs dans Îles peintures des temples de Bel. » 

X 


XX 
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Les deux savanîs donnèrent ensuile au jeune Gaulois quelques 
renscioncments sur la tradition du déluoc. Victrix savait guc 
c'était là un des plus vicux souvenirs de l'humanité. Dans les 
Gaules, ceux gui conservent les chansons héroïgues 4 faisaient 
encore maines allusions. 

“ Écoute ma parole, à homme de Sourippak, fls d'Ofiartis ; 
fais un vaisseau en forme de maison, abandonne ce que tu pos— 
sèdes, sauve a wic; fais distribuer du pain, de la nourrilure, ct 
conserve la wie des tres. Fais monler sur le vaisseau la semence 
de Tout être vivant, » 

< fasis—(dra le Éhaldéen obéit, Î enlassa sur le navire ses 
parents, les animaux, les plantes ; il abandonna son Trésor ct ses 
palais, » 

« (lors, des profondeurs des cicux suroit un nuage noir ; le 
dieu Bin lacha ses éclairs; les dieux A6bo ct Bel marchaient en 
avant, JÎls marchaent, ct sous leurs pas remblaient les monts et 
les vallées; le dieu Aéroal traïnait après lui l'ouragan, le dicu 
NWinip s'avançait répandant l'obscurité. Les génies de la terre 
avaient éfeint toute lumière ct, dans leur marche, ils enlamérent 
la surface de la ferre, pendant gue Bin cherchañt, avec ses foudres, 
à afleindre le ciel ct se relournait vers la Terre, » 

« Les vagucs, comme des montagnes, couvraient la terre; Îles 
êtres vivants élaient lerrifiés; les hommes cherchaient leur salut, 
lulant dans les Ténèbres; le frère ne voyait pas son frère; Îles 
hommes me se reconnaissaient pas entre eux, es dicux, épouvantés 
eux-mêmes, craignirent cel oragc : ils s'avancèrent vers nn 
pour le conjurer cl, comme des chiens Hmides, ils se cachaient 
dans les coins | » 

« La déesse Jslar criait comme une femme en peine, Elle 
parlait ainsi : 

— La création est redevenuc du limon : en présence des dicux, 
_j'avais annoncé le désastre, mais maintenant j'ordonne à l'épou— 


vantable fléau gui frappe les hommes de s'arrêter, oi, la Are, 


118 


j'avais enfanté les hommes. Îs peuplent maintenant les ondes 
comme un essaim de poissons, Que les dieux et Îles génies de la 


terre pleurent avec moi | 


e as les dieux, cachés dans leurs refuges, sc mirent à à pleurer, 
/Vais les destinées continuaient de S ‘accomplir. » 


« Six jours ct six mufls le vent souffla; l'oragc ct la des— 
truction balayaient la Terre, Le seplième jour, enfin Îles caux 
lorrentielles s'arrélèrent, La mer devint tranguille, le vent se 
calma, l'orage cessa, £a mer avait fai son œuvre de destruc— 
Lion; Toute l'humanité avait élé changée en bouc ct les cadavres 
fotlaient comme des roseaux. » 

« (lors fasis—Gdra le Ehaldéen ouvrit la fenêtre du navire 
ct apcrçut la lumière du jour. » 

& Puis 11 AT sortir une colombe, Élle revint bientot, n'ayant 
pas Trouvé d'abri, » 

< À FT sortir unc hirondelle; elle revint, » 

<A ft sortir un corbeau ; il ne revint pas : il s'était nourri 
de cadavres. » 


OST 


10 — PL 9 — La Aort de Babylone par 


6-4, Mochcorosse. æ hoto Braun et CE, 


< Enfin il 1 sortir un agncau ct, sur la crête d'une montaonc, 
accomplit un sacrifice, » 

& Touîes les divinités accoururent, aflirées par la bonne odeur 
du sacrifice, » 

« cul Bel était furieux, À décida que les hommes habicraient 
au loin, à l'embouchure du fleuve. » 

« (lors PasisCdra redescendit dans la plaine cl, peu de 
lemps après, il fonda Babylone, dont le nom sionife : La porte 


des Dieux | » 
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— Ces événements, dit Victrix, remontent évidemment à la 
plus haute antiquité, mais dans les temps — si je puis dire — 
historiques, possédez-vous quelques curieux Témoignages ? 

— Tai fait de nombreuses fouflles, répondit Fhalazar, Gar 
malheur les crédits me manquent. félas les souverains préfèrent 
garnir leurs harems de jolies esclaves plutot guc de détenir de 
vieilles bi biothèques de pierre, Les protecteurs des arts se font 
de plus en plus rares, Fichu temps | Va subvention est si courte 
gue moi-même je me verrai bientot obligé de manier la pioche 

our mettre à jour Îles palais écroulés ou détruits gue le sable 
du désert ct les alluvions du Âouve couvrent incessamment, $i 
jamais Babylone disparaît ” 

— Les prophètes l'ont prédit, ft ACphtali d'un Ton grave. 

— Ë si les hommes des nations les mieux civilisées, la votre 
peut-être, jeune homme, s'avisent de venir par ci déterrer nos 
os, je leur souhaïte de meilleurs encouragements guc je n'en ai 
trouvés de la part de nos gracieux souverains, @uoi qu'il en soit, 
voici différentes plagues curieuses, Celle-ci est du roi Sargon 
gui vivait il 4 à environ Trois mille ans. Ce n est pas d'hier. 
JT n'ajoute aucunc Joi aux petits savanis de fanaisie gu'unc 
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ridicule prétention pousse à faire remonter la création de notre 
capflale à trente ct quarante mille ans! La légende de Sargon 
est curieuse en ceci qu ‘elle coïncide avec une RE hébraïque, 
d'un nommé JWoïse, n est-il pas vrai, AC phiali ? 

— É'està dire guc vous avez dü nous la dérober, répondit 
le wicil Tsraclite, C'est ce guc J'appellerais pour le moins un 
plagiat Véraire. 

Écpendant Fhalazar lisait couramment sur la pierre : 

“ Sargon, le voi lout—puissant, le roi d Goadé, c'est moi, /Va 
mère élail princesse, mon père je ne l'ai pas connu ; Le frère de 
mon père habilail la montagne; ma ville était Gzonpirami gui 
est siluce sur la rive de l'Euphratc. » 

« Ma mère, la princesse, me conçu? ce? m'enfanta en cachette : 
elle me mit dans unc coufe de roseaux, elle on ferma la bouche 
avec du bitume, elle m abandonna au Âeuve gui ne me reconnu? 
point, »” 

« Le fleuve me porla, il m'emmena vers AR, Ve puiseur 
d'eau, GRR Île puiseur d'eau me recueilli? dans la bonté de son 
cœur, AR Île puiseur d'eau m établit _jardinicr. »” 

 Jardinier, la décsse Jshlar m'aima, Pendant quarante 


quatre ans _j'excrçai la royauté EP 
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La lecture ferminée, Phalazar reprit : 

< Plusieurs  dimasties passèrent sur Babylone dès les premiers 
temps. Aous n'avons même pas conservé leurs noms, Éc Sargon 
serait, à mon avis, le dernier représentant de la dynastie qui 
succéda à celle des rois de añesi, celle—ci ayant succédé à celle 
des rois d'Ur, ct celle-ci à celle des rois de Sirtella, Écla nous 
mênc à guatre ou cing mille ans en arrière, cing mille au plus. 


» 
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— Mais Vous ces peuples el ceux gui les entouraient 
s'ignoraient {ls ÿ inlerrogca Victrix, 

— Point du Tout. Îls parlaient en de lonoucs conquêtes, ils 
se pillaient, se détruisaient, Là où manguaient les femmes on 
faisait la guerre pour cxporer des vicrocs, VLais les traditions 
demeuraient ce la continuflé ne fut guère rompuc, Les empires, les 
dynasties passaient, les Témêbres réonaient parfois des centaines 
d'années sur unc région jadis éblouissante de oloire, Mais rien 
ne s'oubliait, Ën voulez-vous un curicux exemple Ÿ 

“ Guand Cssambanipal, le cruel roi de Winive, s'empara de 
Suse, après une guerre à outrance contre Vimmanaldas, le roi 
de ce pays d'Élam gui s'étend vers l'Orient, il retrouva dans 
le Temple la statue de la décsse Aûna gui avait été enlevée par 
les Élamites, seize cent trente—cing ans exactement auparavant 
au sanctuaire d'Erech Scize cent trenle—cing ans ! £a _joic fut 
générale à celle découverte. Gssyriens ct Chaldéens, momentané— 
ment unis, paraissent avoir chacun retrouvé leur sac à monnaic 

crdu la veille! On reconduisit en grand triomphe la décsse à 
son sancluaire d'Érech qu'elle avait jadis Tant aimé » 
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« Mais n empiétons pas sur les dates, Les Élamiles, ce peuple 
de l'ouest, avait donc conguis la Ehaldéc. Beaucoup des habitants 
de la Babylone émigrèrent dans le nord pour échapper à leur 
_Jouo. Ce devaient être les fondateurs du royaume d'Éssyrie, de 
celte Ninive avec laguelle Babylone fut des siècles en sanglante 
rivalité, » } 

« Enfin les Élamites régnérent peu à peu sur Les Territoires. De 
nouveau nous cümes des rois nationaux, £c plus célèbre d'entre 
cux fut le sagc _fammourabi dont la splendeur rayonnera sur 
l'histoire. Te suis précisément en Train de traduire le Eode com— 


ple qu fl avait rédigé ct dont notre législation actuelle procède 
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encore, “fammourabi fut peut-être le principal inslaurateur de 
la grandeur babylonienne, Tenez, voici ce qu'il a écrit sur cette 
picrre, arrachéc au fronton de son palais : » 

— Le Dieu Bel ma donné les peuples de Sumir ct d Gccad à 
Qouverner. 

Tai fait crouser le canal de AGhar—fammourabi gui fut la 
nl bon des habitants de Babylone, Éc canal irrigue ct fertilise 
Toutes Terres. » 

& Tai dirigé les caux dans les plaines désertes, je les ai 

ail déverser dans de petits canaux, (inst j'ai fourni des caux 
inlarissables à Tous les habilants de Sumir ct d'Éccad. » 

« Les plaines désertes, je les ai transformées en champs fé 
conds ; j'ai répandu partout la fertilité ct l'abondance; j'ai fai 
du pays de Sumir ct d'Cccad un séjour de bonheur | » 


élas | d'autres dominations devaient encorc passer sur la 


Ehaldée. Sous l'un des descendants d'fammourabi , le puissant rot 


d'Egypte, le troisième Thoutmés envahit la Chaldée c s'empara 
de Babylonc. Notre roi national fut renversé et à sa place fut 
mis un prince arabe, MWinive ct Îles ssyriens Tombérent aussi 
sous la puissance de Thoutmès. » 

« Nous ne devions pas nous relever de celle domination des 
Grabes qui dura environ Trois siècles, Les premiers, les Gssyriens 
secouérent le _Joug ct ce ne fut guc pour nous en imposer un plus 
rude | » 

« Voici guc l'heure s'avance, Un prochain jour je vous mon— 
rerai quelques monuments du pays d'Üssyrie ct vous citcrai 
quelques exemples de la lutte gigantesque entre Winive ct Baby 


lonc ou 
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Victrix rentra chez lui, hanté par ces fabuleux réciis, 


14 


Dans son bureau, il aperçu à sa grande slupéfaction sa petite 
esclave Cinouké gui dormait sur le divan. 

— É'est cette stupide cuisinière gui lui aura dit de m attendre, 
E clle s'est endormic, Tiens | mais elle est gentille ce soir, Son 
petit corps doit commencer à pousser. 

4 afin de s'en rendre compile, comme c'était son droit, puis— 

u il était Le légitime propriélaire, il souleva doucement la robe 
de l'enfant 

Une surprise l'atlendai, Voici guc sur la chair brune ct fine 
il reconnaïssait les tatouages gu'i l'avait déjà vus sur la première 
esclave qu fl avait achetée. Gu creux du petit ventre ferme ct 
poli , les Trois jambes humaines courant dans le même sens étaient 
dessinées, À la regarda de plus près, ZLais, parbleu ! cart bien 
la même fillette | T1 fallait qu'il fit bien ivre pour ne l'avoir 
point reconnuc Île soir de l'acquisition. 

Comment sc faisait-il qu fl n'eùt _jamaïs examiné son corps ? 
Elle se couvrait d'un ocre rougc, Sinoulière pudeur | Gvait-clle 
honte de montrer ses tatouages ? JVais cela n était pas si vilain, 

Ginsi elle lui appartenait deux fois. 

Sa première idée fut de l'éveiller ainsi, mais il sonoca qu'il 
blesscrait sa pudeur. Elle évitait si soigneusement de lui _jamais 


montrer son corps 


— Te suis un imbécile, se dit-il. 

Néanmoins, {1 rabaissa la robe, puis légèrement lui carcssa 
les cheveux et le front. Elle s'éveilla, confusc, ct lui demanda 
s'il n'avait besoin de rien. 

— Va Îe coucher, répondit Viclrix, bonsoir, Cinouké | 

4 quand elle fut parie, il songca, il songca longuement, 
inguict, sans but, Le mal du pays peut-être 


16 Ehapitre 16, — Ninive contre Ba— 
bylonc. 


Taissance de Winive, — Téolathphalazar Le chasseur. — Cssurnazipal l'incendiaire, — 
Supplices des habitants de Suru, — Les Assuyriens contre les Juifs. — Dépravation des filles 
d Jsraël, — La prostilution d Esther. — L'armée de Sennachérib décimée en Tudée, — Ses 
triomphes en Ehaldée. — Sac ct destruction de Babylon, — Cssurbanipal ue l'apogée de 
NWinive, — Ehatiments affreux des Babyloniens, — Sardanapale l'efféminé. — Triomphe de 
Babylone sur Winive. — Prophétic de Ahum 


uclques Jours après, Victrix retourna chez le « Directeur des 


Gntiguiés babyloniennes ct autres, » en compagnie de Néphiali. 
Phalazar reprit son récil, 
« Ée furent donc, dit—il, les peuples du nord, gui s'Élaïent 


rangés sous la domination d' Gssyriens, gui brisèrent les premiers 


le _Jouo umiliant des Eayptiens. Et nous passames du même coup 
sous leur domination, » 

“« Le premier grand souverain assyrion fut Téolathphalazar. 
Î se croyait, comme Tant d'autres, un déléoué des dicux sur cette 
Lrre, Voici l'orgueilleuse formule de son sceau : » 


— Téolathphalazar, roi des nations, fls de Salmanosa, roi du 
pays d'Éssur, a conguis des terres innombrables. $i guclou un 
jamais détruit ce sceau, guc les dieux (ssur ct Raman fassent 


disparaître son nom de ces régions | 


“ Téolathphalazar, autant que J'ai pu en juger, fut un des 
souverains les plus agilés de l'histoire. Î ne kenait pas en place, 


pillait ct saccagcail de Tous cotés pour le seul amour de l'art, 


Son sport favori lait la chasse. Une relique guc Je possède en 
lémoione : 

— Les dicux dar ct Mergal ont confié à mes royales mains 
lours armes Terribles, lour arc puissant. 

« (vec le secours du dieu Cdar, mon protecteur, J ai tué quatre 
bufes d'une force ct d'une grandeur extraordinaires, C'était au 
désert, près de la ville d'rarihi; je les ai Tués avec mon arc 
puissant, mon olaive de fer ct ma lance aigué, ct j'ai rapporté 
leurs peaux ct leurs conne dans ma wille d'Elassur, » 

« Une autre fois, j ja luc des éléphants gigantesques dans Île 
voisinage de foran, aux sources de fabour ; J en ai pris quatre 
autres vivans ; les peaux et les défenses des Tués ont été Trans— 
porées à Élassur, » 

& Une fois encore, avec le secours du dieu Odar, j'ai lué cent 
vingt lions, que j'ai étendus raides morts à mes pieds, » 

« en ai charoc hui cents sur mes chars. »” 

« Vi les fauves du désert, ni les oïscaux du ciel non pu sc 
soustraire à mes flèches | + 

« Jéolathphalazar a fort excité l'imagination des écrivains, Jls 
frent de son histoire une légende. Vous connaissez sans douce Îles 
grands récits de Poladamastor sur la fondation de Winive et les 
exploits de la femme guerrière Sémiramis, Tels guc Îles a narrés 

Dhi—Sor en son style imagé, Sémiramis, femme de Ninus, alias 
Téolathphalazar, aurait clle—même soumis les JVèdes, Îles _… 
conguis 1e nord de l Inde ! Ale aurait enfin reconstruit Babylonc | 
Ge ne sont la, _je vous l affirme, guc réveries de poètes ! Ds 


« Sous le successeur de Téolathphalazar, la Ehaldée s “affranchit 
du joug de l'Gssyrie . » 


X 
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« Des centaines d'années passèrent, Les rois se concentraïent 
en de petiles Querres, Les uns occupaient leurs loisirs à la chasse 
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aux orands lions du désert, les autres au harem. Chacun selon 
son tempérament. »” 

« Gssurnazipal devait à nouveau réduire la Chaldée en cs— 
clavagc. Ge fut un incendiaire professionnel. Î n'aspirail pas 
à conguérir, mais simplement à détruire, Voici, si j'ai bonne 
mémoire, la devise gui s'élalait sur son palais in 

— Va fourc s'épanouñl au milieu des ruines, c? je trouve ma 
satisfaction dans l'assouvissement de mon courroux, 

s La ville de Suru s'étant révollée, il la châtia imprloyable— 
ment. Tai été assez heureux pour acquérir un cylindre gui on 
relate le sac : » 

— Te luai les habitants de Suru dans la proportion de un 
sur deux, Le reste fut réduit en csclavagc. Le roi de la wille 
dut assister au pillage de son palais, voir Torlurer ses fils ct 
violenter ses filles, ct emporter ses dicux Wutélaires. 

« Te fs écorcher un grand nombre des rebelles en ma présence 
ct fs couvrir le mur de leurs peaux, Je lis des pyramides de leurs 
Ltes ct des trophées de leurs cadavres. Guelques—uns furent murés 
vifs dans la /Iaganicie, quelques autres crucifiés ou empalés au 
lono du mur, Enfin j'ai emmené le roi à Winive, où je Le fs 
écorcher, ct j ‘Étendis sa peau sur le rempart de la wille, » 

— En voilà un gui ne plaisantai pas fi Victrix, 

— $cs successeurs non plus. Les rois de l'ssyrie ont fai 
prouve de plus de férocité que les nôtres, C'élaient de grands 


amateurs de meurtre et de wiol … 
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« Salmanasar, Holathphalazar 2 passèrent, Éc dernier put 
s vegLatnp F Pr 
écrire sur une stèle : » 
— Te suis le roi qui, depuis le levcr jusqu’au coucher du soleïl 
TAEP JUSg 9 
ai mis en fuite Tous mes ennemis, * 
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— Ge fut lui éoalement, remargua Néphiali, gui rendit Îe 
premier Le royaume d'Israël Hribulaire de Minive. 

— Én cet, mais sous Sargon, fondateur d'une nouvelle dy- 
naslic, quelque lemps après, le royaume d'Israël fut démembré 
ct ses habitants emmenés en captivité 

— Comment se #11 guc votre Dieu vous oùt dès ce temps 
abandonné ? demanda Victrix à Néphiali. 

— Dites plutôt, répondit le vicillard, qu'Israël avait aban— 
donné son Dieu, L'alliance avait été dénoncée, le veau d'or éait 
adoré, le regard des hommes ne se portait plus que sur les flles 
ct le regard des Ales sur leurs parures, Te puis vous rappcler 
les quelques arguments que les prophètes se plaisaient à détailler 
à ce sujet, 

— Certes, frent Fhalazar ct Victrix. 

— Parce que les filles d'Israël se sont élevées, parce gu elles 
ont marché la Htc haute, faisant des ocsles de leurs mains et des 
signes de leurs yeux, parce qu elles ont éludié leur pas ct mesuré 
leur démarche, 

« Le Scigneur rendra chauve la Htc des Ales d'Israël, il fera 
lomber Tous leurs cheveux jusqu'au dernier, » 

« En ce _jour, le Scigneur leur dfera leurs charmes magnifiques, 
leur croissant d'or, » 

 Écurs colliers, leurs flots de perles, leurs bracelets, leurs 
coiffes, * 

< Leurs rubans de cheveux, leurs jarretières, leurs chaînes d'or, 
leurs boîtes de parfums, leurs pendanis d'oreilles, » 

« Leurs bagues et les picrreries gui leur pendent sur Îe front, 

“ Leurs robes magnifiques, leurs écharpes, leurs beaux linocs, 
leurs poinçons de diamant, » 

< Lours miroirs, leurs chemises de grand prix, leurs bandeaux 
ct les vélements transparents gu elles portent em été » 
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— Te vois que la cogucllerie régnait en Jsraël, #1 Victrix, 

— Cela out aussi son ulilité, car la prostiution d'une des plus 
jolies Ales d'entre les Ales des deux royaumes, Esther, permit 
d'adoucir la captivité de Ninive, Conscillée par quelques vicillards 
experis aux secrets de l'amour, ayant des mois parfumé son corps 
virginal, ayant, selon les reccles juives, poli ses scins, SCS cuisses 
et son ventre, clle sut se faire aimer du maître tout—puissant, 
un grand raffiné s'il en fut 

— Sargon, après mains grands exploits, unc nouvelle conquête 
de Babylone révoliée, fut assassiné, continua Phalazar, Senna 


chéri b lui succéda. 
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— De celui-ci, FT Méphiali, nous avons aussi gardé le souvenir 
en Juda, À marcha contre notre roi à la te d'unc armée 
immense, La erreur régnait dans ‘Térusalem assiéoée, Le roi 
Ezéchias se rendit au temple il pria : 

s © Téhovah ! Dieu d'Israël, loi qui sièges entre les chérubins, 
lu cs le seul Dieu de Tous les royaumes de la terre! Lu as fai 
les cieux ct la terre! » 

« © Téhovah | prête l'oreille ct écoute; ouvre es _ycux as 
reoarde; écoute les paroles de Sennachérib ct de celui qu'il a 
envoyé pour blasphémer le Dieu vivant, » 

< À Téhovah | 5e À prie, délivrenous du blasphémateur Sen— 
nachéri b, sinon les royaumes de la terre ne sauraient plus si Lu 
es le vrai Dieu, » 

# Le petit chantage réussit à merveille, Jsaïc, inspiré, annonça 

« Ë P 14 î 19 î Île, 7 1 inspire, £ 

e suite, à la stupéfaction aénérale, que Sennachérib n entrerait 
Dane sl of hombadele ie L 
point dans la ville, » 

— Te garantirai celle ville et je la délivrerai, à cause de moi 
ct de mon serviteur David, m'a dit le Scigneur. 
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42 en effet, la peste se mit dans l'armée, £n quelques _jours 
deux cent mille hommes périrent Sennachéri b leva le camp. 
— félas | reprit Fhalazar, contre nous gui étions entrés en 
/ 4 Q ’ DE T ’ 
révole, selon l'usage, à la mort du roi précédent, le souverain 
de Winive réussit micux 
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« £a campagne de Sennachéri b contre Babylone est la plus 
terrible gue celle ville ait supportée, ct près de deux siècles 
aprés, on na pas oublié ici les épisodes de la destruction, Cette 
destruction élañ, 11 cst vrai, poutre voulue par les dieux 
afin que ANabuchodonosor lui donnat l'aspect le plus imposant ct 
magnifique gu elle eut jamais eu dans l'histoire. »” 

« Tai ici Le relevé pris jadis à NWinive sur les grands palais 
des inscriptions gui rappellent la victoire de Sennachéri b + 

Babylone s était donc révollée ct Toutes les Tribus du sud ct 
de l'est aient venues à son aide, À s'agissait de réduire un 
conquérant gui menagçait d'asservir Tous Îles royaumes. C élait le 
supréme effort. 

— Tous ces peuples, dit Sennachéri b, vinrent de Babylone unis 
contre moi, Bareils à des bandes innombrables de sautcrelles gui 
se répandent dans la plaine pour la dévaster, ils sc ruërent 
contre moi, La poussière, relevée par leurs picds, élait semblable 
aux nuaycs épais des pluies de l'automne gui envahi les vastes 
cicux, cachant ce gui sc trouvait devant moi, Sur les bords du 
Jigre ils s éablirent en lione ct résolurent de tenter le sort des 
armes, 

« Te me confais à notre dieu Cssur, à Aéroal, à Aabre, 
à Toutes les divinités protectrices de Ninive. T'implorais leur 
secours contre l'ennemi innombrable gui s'avançait contre moi, 


» 
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« Les dieux enlendirent ma prière, ils m'accordèrent leur 
protection, Glors _je me mis en garde, » 

« Le cœur rempli de courroux, je monlai sur mon char de 
bataille Île plus élevé, celui gui balayc les ennemis, Te pris dans 
mes mains l'arc puissant que le dieu Gssur m'a donné, » 

« Te me ruai alors comme le feu dévorant sur Toules ces 
armées rebelles, comme Maman, le dieu inondateur. Te marchai 
sur ma proic pour la détruire ct versai la slupeur sur mes 
adversaires, * 

« £a Tempête de la balaille se déchaïna; bientot _j'ébranlai 
leur résistance ct fs chanceler leur fermeté. » 


« L'armée des rebelles, sous mes afagues Terri bles, sc replia, 


« Les chefs, désespérés, délibérèrent, » 
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11 — Pl, 10, — Suzanne au Bain, 


Guido Feni inc, De Villers sc, 


— Cct excellent Sennachérib cxagérait un peu, remargua alors 
Phalazar, GA la vérité, nul succès décisif n'avait dé remporté. Cc 
fut grâce à la trahison d'un offcier auguel il donna des monccaux 
d'or, des bioux en quantité, guc notre armée, surprise, Tomba unc 
nuit entre ses mains 

« Sur la Terre mouillée, les armes et les harnais nagcaient 
dans Îe sang comme dans un fleuve : les chars de bataille avaient 
tout écrasé, corps cl membres, T'emassai les cadavres des soldats 
comme des Trophées ct Tranchaï les cxtrémilés de leurs membres, 
Te muilai coux guc Je pris vivanis comme des brins de paille 
cf, pour punilion, je leur coupai les mains, » 

— C'est alors guc cet implacable souverain décida la destruction 
systématique de Babylonc. 

« Dans un second voyage, JC marchai rapidement sur Babylonc, 
dans laguelle _j'entrai sans coup férir; je me précipilai, parcil 
à l'orage, et passa sur elle comme un ouragan | + 

« La ville ct ses temples, je les ai détruits de leurs fondations 
au sommet cl livrés aux flammes, Les forteresses ct Îles temples 
des dieux, je les ai abaîus ct renversés dans le canal .. » 

< f pour guc dans la suite des temps on ne püt retrouver 
l'emplacement de celle wille ct de ses temples, je les submerocai 


sous les caux | à D 
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« Sennachérib succédaient Gssarhaddon ci Gssurbanipal, Ce 
dernier ne craignit pas de s'enfoncer au plus profond de l'Eouple ; 


ayant derrière lui des centaines de princes en révollc. 

— Je pris la ville de Thèbes ct mes mains la soumirent à 
la domination d'Gssur et d'Islar; Je m'emparai de son argent, 
de son or, des picrres précieuses, des trésors du palais royal, des 


éloffes de laine ct de lin; des grands chevaux ; des princesses, des 
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concubines, des esclaves ; de deux obélisques couverts de magnifiques 
sculptures ct du poids de vingl—cing mille Talents, dressés devant 
la porte d'un temple 5.40 les enlevai de place el transportai ce 
butin jusau à Winive, à travers les déserts .. — 

“ Écpendant la lutte entre Babylone ct Winive continuait, 
Nous subimes un siêoc lerrible. La famine réonait, Les enfants 
furent, dans la ville, mis à mort ct manoés. Quand Gssurbanipal 
franchit enfin les pores, ce fut un affreux carnage, La plupart 
des soldats périrent par l'épée dans la première ruée, » 

« Les autres furent écorchés vifs devant les Taurcaux aflés 
ct les lions colossaux élevés par Sennachérib, mon grand-père. 
NMoi-même j'en écorchaï de mes propres mains ct je jetai leurs 
chairs paniclantes aux chiens, aux chacals ct aux vaulours, » 
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« Gvcc Gssurbanipal, l'empire des Gssyriens avait aflcint à 
son apogée. Jl rayonnait du soleil levant au soleil couchant, du 
pays des olaces au pays des déserts brülants, » 

« (ssuredelani, son fls, lui succéda, Guclques—uns le nom— 
mêrent Sardanapale. Mais il n'imila point l'exemple de son 

ère, À vivait au harem ct néoliocait les intérêts de l'Empire, 
Le satrape de Médie, Arbaïies, ct le Babylonien Bérésis se ré 
volièrent contre lui ct vinrent avec des armées mettre le siège 
devant Babylone, » 

« Le siège dura trois ans. Sardanapale résislait vicloricuse— 
ment /Vais un beau jour une cruc du Jigre renversa les murailles 
sur unc longueur de vingt stades, Un oracle avait jadis prédit 
à Gssuredclani qu fl serait vainou le jour où le fleuve le tra— 
hirait. î comprit que le sort s'était accompli. Tandis que les 
alliés préparaient l'assaut, il s'enferma dans son palais avec 
ses favoris, ses femmes, ses enfants, donna un immense festin, 
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puis mit lui-même le feu au gigantesque édifice. Les vaingueurs 
ne trouvèrent que des ruines, » 

« Les JWèdes ct les Babyloniens, maîtres de Winive, après 
avoir massacré les habitants, s'acharnérent à détruire le palais, 
les temples et les maisons jusqu'aux fondements. Puis ils dé 
Tournèrent le cours du Jigre et en tirent passer les caux sur les 
ruines, afin de les ensevclir pour Toujours sous des couches de sable. 
Les destrucleurs ne se retirèrent point ant qu fl 4 eut un pan de 
mur debout, tant qu'il 4 eut un homme vivant, capable de songcr 
à la revanche, Les femmes elles-mêmes furent égoroées, le caprice 
des soldats satisfait, de crainte gu elles ne fussent enceintes d'un 
enfant de la race maudite, Seules Îles vicrocs furent conduites en 
captivité, » 

< Ginsi Babylone Triomphart enfin de Winive, après six siècles 
d'une lufte acharnée, » 

— Nous ne saurions micux Terminer ces passionnants récits, 
ft alors Aéphlali, que par la belle prophétie de Adhum. Les 
prophéties sont uiles em ceci que les fdèles, impressionnés, tendent 
naturellement à les réaliser, C'est ainsi guc pour notre modeste 
part nous autres, Juifs pacifiques, nous avons pris Ninive, 

« Le destructeur vient contre loi, à Minive la dit Aähum, il 
vient assicocr Les forteresses. Gssyrien, mes des sentinelles sur 
le chemin, fortife es reins, rassemble Îes troupes, » 

< ais ce sera en vain, car Île Scigneur va punir l'insolence 
avec laguelle fu as traflé Tacob ct Jsraël, » 

« L'ennemi era marcher ses plus vaillants hommes ; ils iront 
à l'attaque d'une course précipiléc ; îls se héîeront de monîer 
sur la muraille ct ils préparcront des machines où ils seront à 
couvert, * 

« Ces grandes portes, par où les peuples entraient jadis comme 
des flouves, seront brisées, Le temple sera détruit Jusque dans ses 
fondements. Ninive élañ remplie d'habitants comme unc piscine 
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d'eau, Elle a crié aux fuyards : & Demeurez, * y VWais personne 
ne détourna la Le, » 


< Pillez l'argent, pillez l'or; ses richesses sont infinies, car 
sa magnificence élait au—dessus de Tout ce qu'on peut imaginer, * 

« Mnive a À pilléc, déchirée, dépouilléc de Tout, ancantic. » 

« En quel endroit du désert rencontrerais—ÿe maintenant ce 
repaire de lions ? » 
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12 Ehapitre ir Re Corruption de 
Balthazar. 


Gloire de Aabuchodonosor, — Ses successeurs. — Babylone pacifique, — Cyrus ct ses conguêñes, 

— Jnaction de Balthazar. — Sa vie au harem, — La reine délaissée, — Parmi les concubines, 

— Les mignons du roi, — £es batailles au harem, — Duel de femmes, — L'extrait de chanvre, 
— Dans le sang. — Révolle d Cnouké 


S Depuis la chute de Winive, reprit le lendemain Fhalazar, 
ù / , a a , 

VOUS Savez à quel degré de splendeur l empire babylonien s est 
élevé, Aabopolassar est monté sur le tronc 11 ya guatre—vinots 
ans, Depuis, le monde civilisé Tout entier à dû reconnaïtre notre 
suprémalic, » 

— En sie du moins, rectifa Néphtali. 

_— Te passerai sur ces événements guc vous connaïssez, /a— 


buchodonosor, fls de Aläbopolassar, éclipsa la renommée des plus 
fameux rois de Winive, Î soumit les Phéniciens, les Eoyptiens 


ct vos compatriocs, mon bon Néphiali. Je ne puis, moi, trop 

déplorer cet événement, puisqu'il m'a valu Île plaisir de faire 
votre connaissance. 

— ANabuchodonosor a été chatié isque sept années durant 

PE te | Ë Û 

devenu ou, refusant le soin de Tout homme, 11 crra dans Îles 

J J 
A Q 1, / o À ‘ 

campagnes, comme une bête, Et s'il nous réduisit en servitude, 

nos âmes demeurérent Toujours Ubres et fères. Quand il fi dresser 

sa grande stalue d'or que tout le monde devait adorer ct gui 

évidemment le représentait lui-même, Daniel lui-même, en ces 

lemps—là courlisan assidu, refusa de l'adorer, Ë? nous finimes 


par avoir raison | 
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— Babylone, continua Phalazar, sous les rêgnes de Aabucho— 
donosor ct de ses successeurs Évilmerodack, AVeriolissor, fabo— 


rosarchod et enfin Balthazar, notre actuel souverain, continua 
d'être Le grand centre de la civilisation, C'est vers elle gue rc— 
fluent les arîs, la science et le commerce. Aus avons réduit on 
captivité des centaines de rois, Te désapprouve le procédé, mais 
suis obligé de reconnaïtre que des indices de craguement ont été 
signalés dans le grand édifice, du jour où le goût de la querre se 
perdit. 

& Voici maintenant guc d'autres peuples ; encouragés par notre 
inachion, confants en la corruption gui nous ronoc, entreprirent 
des conquêtes qui les ont menés à mos pores, Le jeune roi des 
Perses, Éyrus, fls de Éambyse ct de ZVandanc, à déjà renversé 
l'empire des JWëdes, conguis les plateaux du Éaucase et vaincu 
Érésus, roi de Lydie, un souverain des plus imporlants, À s'est 
avancé viclorieusement vers le pays des Gryas. » 

Ge Eyrus cst un redoutable oucrricr, élevé à la dure, loin 
des harems, selon de sévères principes, À porte en lui la vertu 
ct s'est imaginé devoir la propagcr dans le monde par le Jer et 
par le feu. Te ne comprends pas rès bien cette Théorie, mais 
Je reconnais gue l'éncroic a besoin parfois d'exuloires, Depuis 
gue Ballhazar s'est déclaré pacifiste, la grandeur babylonienne à 
perdu son orientation, /Vous allons vers plus de civilisation, de 
bien—Ctre ; de plus en plus nous attirons l'intelligence, la fortune , 
nous montons sans cesse, mais le crime ct la luxurc aident aussi 
à noîre ascension. ËT on annonce partout que l'investissement 
de Babylone par Eyrus se poursuit méthodiguement | ä l'heure 
actuelle, c'est pout—êre déja chose faite » 


X 
XX 


« Vous savez quels bruits courent depuis guelguc temps sur 


Balthazar. Î a éloigné de sa société habituelle les guerriers, Quand 
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il fait appel à l'un d'eux, c'est qu fl en a besoin pour son plai— 
sir intime et personnel, c'est que le désir l'a pris de s'offrir un 
beau male, La reine est délaissée, elle s'est retirée dans ses appar— 
Tements, os rois, du moins, eurent Toujours souci de sauvegarder 
la dignité de la femme gui doit donner naissance à l'héritier du 
Trône. Elle s'est retirée, haulaine ct fière, Elle n'a même jamais 
fait unc observation à son époux. Elle vit, comme Tant d'autres 
à Babylone, dans l'aflente ct la crainte de la grande catastrophe 
que les prophètes de Aéphiali À nos devins ont annoncée, » 

& Balthazar ne règne plus, A s’est dérobé aux yeux du public 
ct de sa cour. Écrlains disent guc dans le fond de son harem il 
mène l'existence d'une femme, Ses cing cents concubines, qu'il 
méprisait jadis, sont devenues sa soule société, Parfois, le désir 
de s'occuper le prend ct alors, avec elles, il se met à lisser la 
pourpre cl la laine, J porle une robe de femme, il se farde 
le visage de céruse ct s'enduit Tout le corps des préparations 
compliguées dont usent les courdisanes ; il se montre plus mou 
que la plus voluplucusc d'entre elles. A s'efforce de donner à 
sa voix le timbre féminin, 11 s'adonne du malin au soir aux 
aliments, aux boissons ct à mille préparations stupéfantes gue 
des médecins ct des devins venus des quatre coins du monde 
composent du suc des plantes, » 
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« Un cunuguc échappé est venu récemment porter son indigna— 
Hon au grand prêtre, Et un cunuguc nc s'indionc pas facilement 
Ginsi nous avons été renseignés, * 

& Sa seule éncraie, il l'a employée à plier à ses caprices Îles 
femmes et les mignons de son harem. Dans l'appartement réservé 
à la première favorile, il à introduit un éphèbe de Lucie, cette 
contrée où les femmes ont dû prendre les rênes du gouvernement, 
les hommes consacrant Tout leur temps à se faire la cour entre 
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soi ct à se caresser. Ët dans la grande Babylonc, c'est un gion 
” ’ ’ ’ 4 ‘ 
professionnel gui donne Îles conseils quand ils agit de prendre 
une grave décision, Les femmes, gui vivaient jadis séparées, il Les 
a mélangées. Tadis, nos rois n avaient d'autre souci que d éviter 
les querelles entre les femmes de leur harem. Îs s'cfforçaient de 
ne pas éveiller les _jalousics ct de ménager les suscepti bililés des 


filles de grande race qui peuplent la parie réservée du palais, ” 
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< Ballhazar excile les querelles entre ses femmes, À ne sc 
plait gu à leurs discussions, leurs querelles, leurs batailles, Une 


princesse d'Ethiopic ct une flle blonde du Éaucase, l'autre jour, 
paraït—il, se livrèrent un combat singulier pour l'un des favoris 
du roi, un ancien militaire gui sc complait micux au rôle actif 
que passif. Balthazar les ft combattre nues devant lui, A leur 
avait, au préalable, fañt boire à chacune un verre de sang de 
bouc apporté, 6 profanation ! du temple de Bel, où avait eu lieu 
un sacrifice. La lule fut féroce. La Scythe, plus robuste, avait 
enfin errassé sa rivale gui lui avañt oriffé le visagc de ses onolcs 
acérés, mais la princesse noire réussit à arracher le collier à le 
de serpent qu'elle avafl conservé au picd, ct d'un geste rapide, 
tandis que l'autre l'éranolait, lui creva our à Tour les deux 
yeux, Clors la grande flle, qui n avait pas laché prise, se raid 
encorc, enfonça ses doiots dans le cou, puis souleva le buste de 
sa rivale dont on entendait la plainte sourde, Elle se redressa — 
deux flots de sang, a raconté l'eunugue, coulaient des deux trous 
rouges de ses yeux — balança le corps de l'enfant ct par trois 
fois lui écrasa la We contre les dalles de marbre de la orande 
salle du harem, » 

-ft que faisait Balthazar ? 

— Balthazar, son mignon élendu près de lui, riait paisiblement, 
al para maintenant qu'il sc 9070c du main au soir de cet extrait 
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de chanvre que les Gryas du sud ont apporté de leur pays ci gui 
donne l'Hilarilé, comme l'ache de Sardaigne donne aux Sardes 
ce vire sardonigue gui étonne les vOyAQCUrS, î Jugca que celle 
ui avait vaincu devait être récompensée. JA #1 donc venir le 
grand ofton à barbe ct lui ordonna de prendre, non selon la 
nature mais selon la mode de ceux de sa caléoorie, la grande 
princesse caucasigue, et cela jusqu'à épuisement. Entre temps, il 
leur faisait avaler Îles plus puissants et immédiats aphrodisiagues. 
Joue la nuff, la fe aveugle la passa en pamoisons de douleur et 
de volupté; au malin, sa jouissance s'étant transformée en rale, 
on la À? er ainsi gue son amant, gui avait cxcilé la jalousie, 

ct leurs cadavres furent jetés aux chiens. 
« Voilà quelles son? les coulumières distractions de Balhazar | 


» 
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« Te crains guc d'ici peu sa Tombe ne soit creusée ct guc l'on 
ne place sur cette Tombe l'inscription guc Sardanapale a jadis 
composée pour lui-même : » 

— Passant, sûr que lu cs mé mortel, ouvre on dmce aux 
plaisirs sil ny a plus de _jouissances pour celui gui est mort, 
Je ne suis guc de la cendre, moi, jadis roi de la grande Winive; 
mais Tout ce gui fut repas ct boisson, Tout ce gui fut amour, Tout 
ce gui fut plaisir, je Le possède encore, Te n'ai perdu gue mes 
richesses ct mon empire: — 

Jamais ne furent prononcées paroles plus impies Voyez ces 
pierres alignées gui célèbrent la grandeur des rois : ls se vantent 
de leurs exploits guerriers, jamais de leurs délassements amou— 
reux | » 


X 
XX 
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Victrix rentra chez lui encore Tout secoué par l'affroux récit 
du duel, À était de bonne heure encore ct tout son personnel lait 
debout. 

Ses esclaves lui demandèrent avec anxiété s'il était vrai guc 
la ville dut être bientôt investie. C'était le bruit gui courait de 
plus en plus, mais il n en savait pas plus lono qu eux, On savait 
seulement que des étranocrs gui avaient voulu prendre certaines 
routes étaient rentrés précipilamment en ville. 

Son valet ct sa cuisinière se contentèrent des vagues rensci— 
Lgnements guc possédait leur maître ct s'en furent coucher. Vais 
Gmouñé, curieuse ct bavarde ce soir—là, lui posa d'interminables 
questions, Elle était intelligente ct fine, ct Victrix, plusieurs Jois, 
ne sut trop quelles explications lui donner. 

À s'accoutumart décidément à cette petie. 

Et bon gré, mal pré, il ne pouvaft la considérer comme unc 
petite bête gui lui Tenait Tete, Écs Alleles brunes avaient donc 
aussi une ame ? 

— Écoute, lui dit-il, écoute, quand Ginouké lui eut dit bonsoir, 
tout à 1 heure, lu riens dans ma chambre. 

6 pourquoi J 

— Tai ; j'ai di 

— Quoi ? 

— Tai à parler. 

— Te ne viendrai pas | 

— Ju ne viendras pas l'est un peu fort ! Te suis Ton maïtre, 
après Tout. Te 1e ferai fouctier ! 

— Fa m'est égal, je ne viendrai pas 


A, légère, elle disparut. 
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18 Chapitre 18. — Gu Temple de 
Vylita. 


La prostitution des femmes mariées, — Le choix. — ke prêtre de la décsse d'(dmour, — Le 
culte d'Istar—7ylitta, — L'éducation d'amour, — £a guerre ct l'amour, — Philosophie de la 


prostitution sacrée, — es hiérodules. 


Victrix, un beau matin, décida de se rendre au temple de 
Mylitia. Sa qualité d'étranocr l'y aulorisat, Î estimait juste 
ment qu'il eût été sot de manguer l'excellente occasion gui sc 
présentait. Selon la loi, en effet, Toute femme babylonienne était, 
unc fois dans sa vie au moins, tenue d'aller au temple, afin de 
s'y üvrer à un étranger. 

— Voilà unc façon de comprendre l'hospilalité que je puis 
taxer de complète, se dit Victrix. 

Mais, de prime abord, le Gaulois fut désillusionné 

Les femmes sc enaient dans une lonouc pièce en corridor 
aHenanîc au temple. Ger un système de cordages endus, elles 
se rouvaient séparées des hommes gui circulaient, faisant leur 
choix. 

Ces femmes portaient, selon Île rite, une couronne de feuillaoc 
sur la te, Les unes se Venaient avec décence, les aulres, au 
contraire, ne craignaient point de montrer leurs seins, leur 
ventre, leurs jambes ou leur croupe. Ehacune cxhibait la par— 
lie chez elle la micux on état, Car nulle d'entre elles n était 
très jeunc. Écrlaincs élaient, en outre, affectées de désagréables 
infrmilés : celleci avait di recevoir guelouc flèche qui lui avait 
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crevé l'œil, celle autre borlait, dans un coin se Tenaiït une petite 
bossuc, 

Guand un homme avait arrêté son choix, il prenait gucloucs 
pièces de monnaie et les _jetail sur les LJEnoux de la femme en 
disant : « T'invogue la déesse Mylitta. » Éclle—ci ne pouvait 
se soustraire à l'invitation, Elle prenait l'argent, qui dès cet 
instant devenait sacré, ct suivait l'étranocr, gui la conduisait 
généralement dans un des hotels gui enlouraient le temple. ail 4 
en avait de Tous prix, 

Victrix se füt, à la nécessité, accommodé de quelques-unes des 
femmes gui aient là £a plupart d'entre elles, Le visagc abimé 
par le fard, possédaient d'assez beaux corps. Elles appartenaient 
à la classe moyenne ct étaient habitués à unc vic plus active que 
celle de l'aristocratie, mais moins fatigante gue celle du peuple, 

Ge gui l'indisposait le plus contre la coutume du temple de 
Mylitia, c'était, à la vérité, l'aspect des étrangers gui cireu— 
laient du même coté des cordes que lui. Ts ne brillaient pas 
par la distinction mi l'élégance. Tous semblaient des aventuriers, 
nomades, colporcurs, Traïne—savates de Tous Îles ports marins 
ct fluviaux, Ts venaient là évidemment parce qu ils n'avaient, 
selon l'expression courante, rien de mieux à se mettre sous la 
dent, Leurs MONS financiers ne leur permetlaient point de s'of— 
rir des courtisanes de luxe, Victrix fut vexé d'être mêlé à cette 
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Tandis qu'il cherchait un moyen de s'évader sans que son abs— 
tention peu polie fit remarquée, il se senti? Uirer par la manche. 
CE éait l'un des _Jeuncs gens on unique blanche gui vaguaient aux 
soins ct à la police du temple de la déesse, sous la direction des 


prêtres. 


7 Gurais—je commis quelque infraction aux rites? » pensa 
Victrix, 

— Suis-moi, lui di simplement l'éphébe. 

Viclrix obéft, Îls sortirent de la orande salle, ct après avoir 
traversé plusieurs corridors parvinrent à l'appartement, assez 
joliment installé, du orand prêtre, Éclui—ci ait un homme d'âge 
mûr, aux rats un pou cféminés, le reoard voilé, la lèvre sen— 
suclle ct parfois sarcasligue, 

— Te suis enchanté, dit à Victrix, qu un étranger de a 
classe ait daigné rendre visite au temple dont j'ai la garde, Erois 

5 F > 5? 
bien que la déesse sera enchantée du sacrifice que lu devais lui 
? Ÿ 
consacrer, 

= C ! oh ! JVais Tout Île plaisir est pour moi, protesta poli 
ment Victrix, 

ke prêtre hochaït la He. 

— Les bonnes dames réunies dans la orande salle, à l’encan 

9 9 
d'une clientèle assez peu ragoütante, n'ont pas su te satisfaire, 
Je le devine, Écrlaines sont là depuis des années, aflendant vai- 
| W' Aa; 
nement un prenour, uel encombrement | Wait le respect guc 
nous devons aux lois gui obligent Toutes Îles femmes mariées ba— 
buloniennes, toutes 
07 / 

— Toutes ? #4 Victrix, 

— (À venir ici une Jois, il ya longtemps que J aurais cxpulsé 
d office ces vicilles chipics. JWais elles ne se laisseraient pas faire. 
f Je crois même gue certaines sont revenucs plusieurs Jois par 
fraude, Qu'ai-je à aflendre d'elles, moi? Aien. L'étranger gui 
les prend est le plus pauvre, car il n'oscrail, maloré Tout, offrir 
à une personne bien en chair le misérable billon qu'il possède | 

Tai vu récemment ici un de ces hommes venus du lointain pays 

PT 

d'Orient guc l'on nomme Gathaï, un petit homme Tout jaune avec 

des yeux bridés, jeter à une pauvre bonne femme foule ralatinée 

trois ou quatre de ces poliles monnaies de cuivre percées d'un 
Ÿ F ? 
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trou qu'ils nomment sapégucs, Bu marché, on ne lui ct pas 
donné une Jousse d'ail pour la méme somme | Ec n'est pas avec 
de pareils a lu le comprends, que je puis entretenir mon 
coin du temple | 

« Où diable le bonhomme veut en venir ? » se disait Victrix, 

- 4 puis enfin, lu Île comprends, Je nc puis pas exposer les 
nobles matroncs de la wille, les jeunes mariées gui considèrent, 
mal à propos, l'ofrande à Mylitla comme une corvée, loutes 
les jolies femmes amoureuses de leur corps au contact de cette 
racaille mal soignée, 

— Mais les riles ne prescrivent—ils pas sévèrement l'égalité 
pour Toutes ? 

— Feuh | peu : A est avec le ciel des accommodements. Jeune 
étranger, lu Yes fourvoué, Guclou' un de a qualité ne s'introduit 
point dans Île temple par la porte officielle, mais bien par la 
discrète entréc réservée sur l'arrière , … Te suis, à la vérilé, fort 
content de Ta visite Depuis que Îles armées de Eyrus ont entrepris 
notre investissement, les femmes sont plus nombreuses — beaucoup 
avaient néoligé leur devoir — et les visiteurs sc font rares, Te 
n'ai plus d étrangers de qualité à mon temple. Alors ? Les belles 
fes gui viennent ici remplir le rite ct sont pressécs de rentrer 
chez elles ne peuvent s'en retourner bredouilles | Te  l'avouc, 
à loi gui me parais discret ct doué de philosophie, je me trouve 
obligé, dans les ténèbres, de joucr moi-même le rôle réservé aux 
étrangers. 

— Mais cela n'est point désagréable 

— On se lasse de Tout, Écs dames sont, ces jours—ci, nombreuses, 
Te ne sais plus où donner de la te. ET puis, si le Travail est 
mauvais, elles sont mécontentes, Élles viennent en rechignant, 
mais partent furieuses si l'opération fut manguée | CIE les 
contradictions de l'âme féminine | Te préférerais, guant à moi, 


vivre paisible dans un petit temple de la campagne, culivant 
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mes légumes, en la seule compagnie de mon jeune acolyte guc tu 
vis Tout à l'heure 

« Encore un homosexuel, » se dit Victrix. 

— Bref, noble étranger, j'attends Tout à l'heure la visite de 
l'une des matrones Îles plus considérables de la wille, Voici deux 
_jours gu elle m'est annoncée, c? j'ai à son intention préparé le 
salon des olaces … É’est une personne alière cl magnifique, un 
vrai morceau de grand prêtre … Te Îe la confie 

— Te suis vraiment confus, dit Victrix, Mais n'ai-je pas à 
craindre de cette grande dame quelques rebufades, une mauvaise 
volonté gui me géneront peut-être ? 

— Éle se soumettra aux rites, avec plaisir Je ne puis l'affrmer, 
mais avec grandeur ct sérénité d'âme … Éelle—ci est instruile, en 
cffet Dans ses salons ont passé Tous les philosophes ct poètes ci 
astrolooues babyloniens. Élle sait pour quels impérioux motifs la 
prostitution, ne füt—ce gu'unc Jois en sa vi, lui cest imposée, 

— À, si Je nc suis pas indiscret et si je n'abuse point de es 

récicuses minutes, puis—Je savoir dans quel cspril cette coutume 


fut renduc obligatoire g 


X 
XX 


49 


12 — PL 11 — Suzanne Surprise par les Vicillards, PF Rubens inv, À, Vorsterman 


Sc, 
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— Quand Îu auras fréquenté les divers Temples babyloniens, 
assisté aux cérémonies de Bel ct d'Jstar, lu comprendras peu à 
peu quelle est l'importance primordiale de l'acte sexuel dans le 
monde, W' ai-je point entendu dire que de faux prophètes et des 
imfellectucls dévoyés tendent déjà, un peu partout, à le reléquer 
au second plan ? 

- Quel est le prix de la vic Ÿ Mystère, Les puissances célestes 
el infernales nous rent divers cadeaux, coux—ci bons, les autres 
mauvais, contestables pour la plupart, D'où je viens, où je vais, 
je l'ignore, à la vérité. 76 nous noyons pas dans la chimère, » 

« Te sais seulement gue l'amour nous fut donné en léoitime 
possession, je ne sais que cela, Te Table donc sur cette réalité. 
L'autre plaisir à la mode par ici, celui des guerriers, n'est qu un 
cxcilant, un condiment à l'amour. Les grands rois assyriens, un 
peu plus féroces que Îles nôtres, n ont Jamais massacré guc pour 
se préparer de meilleures jouissances, de meilleurs spasmes dans 
le fond de leur harem bien garni. J en est de même des sacrifices 
humains que nous perpélrons de Temps à autre, Les Théoriciens 
le vantcront Îles saines joics intrinsèques d'un bon assassinat, 
A les crois poin, Jout ici—bas tend au soul spasmce amoureux, 
Les /Vagcs %e le démontreront en quelques instants, /Voi—méme, 
si blasé que je sois, ct le cerveau un peu usé par unc lonouc 
carrière consacrée au culle de la décsse, je rends hommage encore 
à l'unigue vertu de l'amour, » 

< félas | permels—moi celte petite digression, on ne sait déjà 

‘ , / ‘ ‘ 
plus Faire L amour Àes préoccupations intellectuelles délournent 
peu à peu l'humanité civilisée de ce souci essentiel, On s'unit 
au hasard, à la hate, sans souci de l'hygiène, de l'heure ni de 
la position des astres ! Où est-il Le lemps où, avec un ciscau ct 
un fer rougi, le grand prêtre enlevai, dès le jeunc doc, à fous 
les enfants de l'un et l'autre sexe, les sioncs de la viroinilé ? 
CIE quelle peine nous avons, nous autres hiérodules, à maintenir 


quelques traditions, la prostitution obligatoire, l'orgic sacrée | Re 
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métier de prêtre de Aylitta devient chague jour plus ingrat | + 

« Te ne veux point afaguer le mariagc, institution pourtant 
récente à Babylone, mais je déplore celle étroflesse de vucs gui 
tend de plus en plus à enfermer l'amour en de si étroites li 
miles, Le mariage cst nécessaire à la perpéluation d'une race, à 
l'équilibre des facullés, mais c'est unc insulle à la divinité que 
de concentrer, par ce prétexte, sur un seul étre Toute la puissance 
d'amour enfermée en chacun. Vois nos grands commerçants, nos 
fonctionnaires, même mos illustres oénéraux, Tout le clan des 
doctrinaires enfin, Quelle plate banalilé, quelle absence d'enthou- 
siasme sur leur face | Une vic trop stricte de famille à rabaissé 
leur dme, jadis hautaine ct grande, à rien du tout! » 

“ La prostitution masculine ct féminine doit subsisicra côté du 
mariagc, Elle entretient la jeunesse, l'enthousiasme. Elle atténue 
le caractère éooïsice, danocreux du mariage, clle fait en même 
temps micux goûter, par réaction, les joies du foyer. » 

« % n'entends point parler ici de la basse prostilution gui 
se cache — hélas | un Tel usage s'élend déja sur Tout Babylone 
pour sa perdiion | — mais de la prostitution claire, au grand 
jour, la prostitution gui na point perdu son caractère religieux 
traditionnel, Oui, dans un Eat bien organisé, la prostilution doit 
être religieuse et obligatoire, » 

« (4 mous autres, Hiérodules des deux sexes, a été confié ce rôle 
sacré de maintenir l'offrande d'amour. Dés le jeune doc, nous 
avons livré notre corps aux fidèles. Ët c'est pourquoi lu me vois 
aujourd hui un pou falioué. Nous avons veillé sur les temples 
élevés à l'amour, nous avons courbé les hommes devant la beauté 
resplendissante ct nue de nos prétresses ct les femmes devant 
les imaocs de oioantesques phallus, Aous avons prêché partout la 
parole on » Fe PRE} 

« ous n'avons pas voulu qu'un être pÜt dire : — Éct autre 
être est à moi seul | — ous ne l'avons pas voulu pour sa ran— 


guillfté à lui, pour la Tranguillité de l'État, pour la gloire de 
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la déesse ct le plaisir de l'humanité fulure | Tout à l'heure, une 
femme répulée pour sa verlu va venir se prostilucr entre es 
bras, Sonoc à faire exactement, brillamment ton devoir, ainsi tu 
rempliras le rôle social gu à prévu Île législateur, Voici Le petit 
salon des glaces, Je Ty laisse, A y à sur la table quelques rafrai— 
chissements. Veuille seulement, pour plus de commodité ct afin de 
ménager les suscepli bililés de la dame, me remettre directement le 


petit cadeau d'usage ” C ! il est laissé à Ton entière discrétion | 
» 
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19 Chapitre 1e Infortunc de la 
Éhaste Suzanne. 


Réveil de la jolie Babyloniennc. — Le massage, — La Toilette, — Les cheveux. — Les fards, — 


£a robe. — Les bioux, — La verlu des pierres, — £a couronne de fleurs. 


G la suite de ses nombreux exploits guerriers le général Di 
nosor avait obtenu unc des places les plus importantes de l'admi— 
nistration babylonienne. Dion ne sc faisait dans la ville, vente, 
louaoc, sans contrats en bonne ct duc forme. Les droits relatifs 
à ces contrats élaient assez élevés, ce gui en garanissait l'exécu— 
ion, En outre, il arrivait assez souvent que les hauts trafiguants 
fssent appuyer de quelques arguments monétaires l'approbation 
officielle ui leur était nécessaire. Parfois même l'administration 
touchait directement des deux mains. Bref, la place de directeur de 
l'enrcoistrement gu'occupañl le général Dinosor était une bonne 
place, une place sûre, une place de Tout repos, 


X 
XX 


La belle Suzanne Dinosor, son épouse, s'éveilla, ce jour-là, 
de sa sieste d'assez facheuse humeur. Des cauchemars avaient 
hanté son sommeil. Les deux esclaves gui se tenaient de part ct 
d'autre de sa couche en bois de santal incrusté d'or ct d'émeraudes 
relevèrent brusquement leur chasse—mouches ct demeurèrent im— 
mobiles dans unc altitude respectueuse. Suzanne reprit peu à peu 
ses sens cl s'allonoca voluplucusement sur les coussins, de toute 
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la souplesse de sa radicuse nudité, C'était une splendide femme 
guc l'approche de la cinguantainc n'avait pas encore éprouvée, 
grâce aux soins méliculeux dont elle aval Toujours entouré sa 
beauté. Ses seins puissants, son Torsc laroc, son ventre mafes— 
lucux, ses cuisses évasées, ses jambes fines, ses picds menus, son 
corps tout entier resplendissa sous le revêtement d'une peau 
dorée, au grain d'une extrême finesse. Quelques poils follets cou 
raient de—ci delà, sous Îles aisselles, au bas—venre, aboutissant 
à unc loison soigneusement parfumée d'un parfum que la belle 
0 ‘ ‘ ‘ ‘ Fi cé , , , ‘ 

juive faisait venir, par courrier spécial, d'une distillerie de la 
banlieue de Térusalem, Car la femme du oénéral Dinosor était 

& ne 
Juive. 
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Gyant remis en ordre ses boucles de cheveux , lle affira sur elle, 
plutot par coguellerie gue par pudeur, un voile couleur Jonguille, 
orné de pois noirs, cl s'en couvrit néoligemment les seins ct le 
ventre, Puis d'une voix marteléc où perçail sa mauvaise fumeur, 
elle dit à l'une des esclaves : 

— Rahama, fais—moi venir immédiatement Sahadrac, Toi, Go 
mer, Tends—moi le miroir. 

Les deux esclaves s'inclinèrent ct rapidement remplirent leur 
office. 

La jeune Üomer, unc petite fille aux grands _YCUX noirs, ap— 
procha du Wt une Table d'albätre aux picds en X, sur laguelle 
élaient éalés les menus objets de Toiletie de sa maïlresse, Puis 
elle prit une éloffe de soic épaisse cl l'arrosa d'une uile de sé 
same limpide et lourde. Gyant ensuite baisé lendrement les jambes 
que lui Tendait Suzanne, celle commença à Îles oindre doucement 
du liquide embaumé, Elle enleva le voile jonguille dont s'était 


couverte sa maîtresse ct enveloppa peu à peu le corps tout entier 


LE 
en 
en 


dans son caressan? massage, De ses mains agiles elle modelart 
les seins, pétrissai le ventre, brutalisait la courbe admirable des 
reins, Sous Îles frissons qui lui couraient des picds à la te, 
Suzanne senti pou à peu sa lassilude disparaître, son éncroic 
‘ , ALP , 
renaître, et ce fut assez couroisement gu elle accueilli | cunuguc 


Sahadrac. 
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— Sahadrac, lui dit-elle, je dois me rendre tout à l'heure 
Sahadrac, lui dit-elle, je do dre Tout à 1 
au temple de la déesse Mylitta. Le général et moi avons décidé 
gue l'on ne pouvait remettre plus longtemps celle cérémonie, De 
facheux présages courent sur Babylone 7 ai vu récemment mon 
72 72 2 LA 2 72 F 2 4 ‘ 
compatriote Daniel gui jadis, tu Île sais, me Lra d'un mauvais 
pas. ai; n'augure vien de bon des événements de Perse. Guant à 
moi, je sais guc Jc dois me soumettre, ainsi guc les autres femmes 
de Babylone qui ont néoligé d'accomplir le rile, aux obligations 
u culle de mon mari, Cc n'est pas oui, maïs enfên 11 faut en 
du culte de Ê pas gai, 
passer par là, Guclle est Ton opinion ? Dois-je me vêlir pour 
a cérémonic £ me semble que pour satisfaire Le caprice de 
l 2 À fl que p t l p de 
quelque misérable, une Toilette sommaire serait suffisante. 

— ‘Je pense que vous devez, au contraire, avoir Tout éoard à 

D 
celle cérémonie. À ne s'agit point ici, permellez—moi l'expression, 
induloente mañlresse, de faire l'amour à la légère, Éc n'est point 
ici adullère de fantaisie. si s'agit de rendre hommaoc à la déesse 
de l'amour, 

— Ju as raison, Sahadrac. Mais fais mettre les rideaux à 
ma chaise a guc pour mon retour un bain soit préparé où tu 
plonocras, outre les parfums, les préparations hyoiéniques el 
magiques d'usagc. Te veux qu fl ne reste rien du contact de ma 
peau délicate avec celle du rustre que le hasard me destine, Tai 
dit 


+ cunuguc, après un grand salut, sortit à reculons, 
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Le voile Jonguille guc la reine avait replacé sur sa poitrine 
pendant la réception du serviteur ex—male fut à nouveau enlevé, 
£a reine, debout, s'éira, Ses articulations puissantes craguaient, 

, ‘ ‘ 212 
ses membres s allonocaient, sa croupe sc Lordait, Elle se considéra 

+ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ 4 
un instant dans le grand miroir, puis, satisfaite, ordonna gu on 

74 A L ‘ 
procédat à sa loilette, 

le s'assit sur un meuble de bois précioux, el Üomer com— 
mença de peigncr sa chevelure. Ses cheveux noirs, coupés demi— 
courts, étaient d'une Telle douceur qu'ils semblaient caresser la 
main qui les Ussañt, D'un petit Aacon de rubis, l'esclavc avait 

/ A , 3 , 
fai couler dans sa main quelques goutles d'une huile pure, d'une 
huile de violette dont elle les enduisait, Puis d'un peigne fin elle 
en déméla les boucles gui sc reformérent unc par une sur la 
nuguc blonde de Suzanne, 

Ensuite l'esclavc ouvrit un petit coffret d'albatre orné de 
motifs érotiques, À Éañt rempli de fards. G l'aide de pinceaux, 
elle poionit d'abord au bleu les paupières de sa maïtresse, les 
allonoca d'un soupçon de noir, ce visagc fa au +ougc, par 
lines dépradées, elle Toucha le coin des lèvres, des yeux, le cou, 
derrière l'oreille, la pointe des seins, le bas—ventre ct le bas 
des reins de plusieurs pointes en trianole de celle rare couleur 
pourpre gui ne sc Trouve qu'en Chaldée. 

Écpendant Mahama aval chaussé Suzanne, Les sandales à guar— 
Vers couvraient seulement le talon. Un anneau d'or au travers 
duguel s’enserrait l'orleil servait à retenir la semelle, ainsi guc 
des cordons de soie gui sc nouaient sur le cou—de—picd. Puis elle 

L ‘ ‘ 4 
assa à sa maîtresse unc lonouc lunigue de lin d'une blancheur 
éclatante gui descendait jusqu'au talon ct se Terminait par des 
franocs dorées, mais laissait l'épaule ct le scin droits à découvert, 


Celle tunique, quoique légèrement empesée, permetlait de distin— 


15 


uer les formes du corps féminin, Suzanne revctait ensuite la 
veste de brocart à rayures jaunc ct noir, brodée de perles violettes, 
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Enfin d'un bassin profond, fait de jaspe, incrusté de métaux, 
les deux esclaves sortirent les bioux, Üomer aflacha aux orcilles 
de la reine des boucles d'or en forme de croix de Male, Mahama 
aux chevilles des bracelets d'or surcharocs de picrreries, Aux 
bras ct aux poioncis furent mis les larocs anneaux incruslés 
d'émeraudes ct de diamants, Puis d'un cofret dont l'eunuguc 
avait la garde fut extrait un magnifique collier de perles roses 
gue Suzanne sc fi aflacher autour du cou C'était une pièce 
uniguc gu elle ne sortait que dans les grandes circonstances, ar 
l'entremise d'un nommé Salomon, de Térusalem, elle l'avait 
acquis d'un autre de ses compatriotes dénommé Meyer, gui avait 
profité de la captivité pour établir des pécheries de perles dans Île 
golfe Persigue, Éc collier avait été volé en route. L'affaire avait 
fait orand brufl, Suzanne, dont la cogueherie avait Toujours été 
le péché mignon, n'avait cu de repos que Dinosor ne lui eût acheté 
le fameux collier. £e général 4 avait en fn de compile consenti, 
Bah ! ce ne scraient _jamaïs guc les contri buables gui feraient les 
frais 
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Aux doigts Suzanne sc passa diverses bagucs, L'aventure 
qu'elle allait risquer Élait danocreusc. Elle connaissait les vertus 
des princes ct Tenaït à sc prémunir contre Tout accident dans 
l'amoureuse entrevue du temple de Mylitta. Elle prit donc de 
l'améthyste gui éloigne les poisons ct s'oppose aux fumées du 


vin : elle n'eut point aimé avoir affaire à un ivrognc; du rubis 
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gui garantit de l'infection de l'air, chasse la tristesse du cœur 
et surlout invite à la continence : pas d'excès en pareil cas; Île 
corail gui arrête le sang ct invile au sommeil : guoi de meilleur 
ue de s'abstraire ainsi entre les bras du vilain ? l'émeraude 
gui évite l'apoplexie, souverainement désagréable à la minute 
supréme; le diamant enfin, beaucoup de diamant, ce pur diamant 
ui fortife le cœur ci empêche d'être enceinte : cela cùt été une 


véritable catastrophe g 


X 
XX 


La Toile enfin Tcrminée, les deux csclavcs s’agenouillèrent 
à uclqucs mètres de leur maïtresse, Îls reoardaient si tout étart 
bien d'accord ct s'il n'y avait point de faux plis. Écpendant 
Suzanne s était absorbée à nouveau en ses pensées, De si jolis 
préparatifs pour satisfaire quelque croguant | 


— Fartons ! dit-elle impérativement. 
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Elle monta dans sa chaise ct donna l'adresse du temple. ke 
général Dinosor était à ses burcaux. 

La décision arrêtée ferme guc son épouse sc prostilucrait au 
caprice du passant, il avait préféré s'abstenir de foule cfusion 
inutile, sinon ridicule, 

À devait affecter d'ignorer en quel lieu la belle Suzanne 
passerai sa Journée, 

Le général Dinosor sc fallait d'avoir quelque race ct une 
certaine allure, De plus, il lait un fonctionnaire accompli. 


X 
XX 


Suzanne ft seulement arrêter la chaise chez un marchand de 
fleurs, le mieux achalandé de Babylone, Elle demanda une jolie 
couronne de fleurs des champs tressée de feuillage. On s'empressa, 
De jolies ouvrières lui tressèrent rapidement un ravissant diadème. 
Elle se regarda plaisamment dans un miroir, mais comme la chaise 
se mellait de nouveau en marche, elle entendit des rires sonores 
à l'intérieur de la boutique. 

« Si la chair n'est pas Toule jeune, disaient des voix .gamines, 
du moins les fleurs sont fraiches. La déesse Mylita sera contente | 
» 

Suzanne #? semblant de ne pas entendre, mais, furieuse, elle 
ferma hermétiguement les rideaux de sa chaise. 


20 Chapitre 20. — ke Sacrifice a la 
Déesse d Émour. 


Perversion babylonienne. — Êe salon des glaces, — Dans les Ténèbres, — Suzanne convertie, — 
£a surprise au bain, — £a condamnation pour adulère, — Intervention de Daniel, — 
Suzanne calomniée, — Le marché du mariage, — La folle enchère. — Triomphe de Suzanne, — 


+ adjudi cation. 


Les intentions sévères de Suzanne Dinosor ne devaient point 
F 
tenir contre l'humeur amoureuse ct l'étreinte puissance de Vic— 
lrix, ce jour-là, £e général avait mené durant Toute sa carrière 
pañllarde existence, Îl avait sous Tous cicux fréquenté d'expertes 
courtlisances ct pratiguail ce genre de perversion sexuelle gui Éait 
de mode à Babylonc. Fort dgé, puisau il avait pris part à la plu— 
part des grandes expéditions de MNabuchodonosor., il avait besoin 
de auclaucs condiments aux rares jours où 11 humaït maintenant 
C Auiats à 3 
la couche de son épouse, Tl se aorocaït de drooucs et avaït soin de 
id ee 29 
faire préparer Suzanne à son exemple par leurs petites esclaves 
/ ’ oo 4 Q n “ 
éoypliennes a juives. & amour à Babylone ne se _jouañl plus dans 
un certain monde guc sur la gamme des sensations énervantes, 
à fleur de peau ct à l'inverse des normales méthodes. Suzanne 
sortait des bras du brave militaire plutot brisée gue reposéc, 
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Les glaces de la chambre d honneur ne la satisfrent point de 
prime abord, ct elle adressa au prêtre quelques vifs reproches 


sur ce mangue d' égards, £a prenail—on pour une prostiluéc dont 
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le devoir cest d'exciter le client? &i cet étranger n'était point 
satisfait, Tant pis | Elle rechiona contre l'ameublement composé 
d'un divan, deux tabourcis, au mur une sculplure de la bonne 
déesse Jstar—/Vylifa ct en face, accroché, un phalle en assez belle 
parade 

Elle réclama les ténèbres, mais quand l'acte cut dé consommé, 
le désir de partir tout de suite l'avait quitiée, Entre les bras de 
l'homme _jeune ct fort, sa volonté s était fondue, et elle lui avait 
le mieux du monde rendu son étreinte, Ale Le pria donc de rouvrir 
la fenêtre ui donnait sur les jardins ct prit sur le divan unc 
confortable position, Puis elle Le guestionna longuement, Quand 
unc femme a Joui par un homme, Tout l'inléresse de lui, mais 
fÜt-il un génie, peu de chose auparavant, 

Victrix lui conta ses aventures, assis au rebord du divan, 
Tandis guc la belle Suzanne se vautrait voluplucusement autour 
de lui. 8cs hanches puissantes, ses seins abondanîs mais toujours 
durs sc reflélaient à l'infini dans les miroirs habilement disposés. 
Elle avait pris la main de son amant et s’efforçait distraitement 
de l'égarcr. £a bonne déesse Jslar et Île phallus veillaient sur ce 
Tableau familial. 


G son Tour, Victrix lui demanda quelques détails sur sa per— 


sonne, 
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— Te suis Tuive, lui dit-elle, mais je naguis au pays baby— 
lonien, Toute jeune, pauvre orpheline, innocente et Himide, — on 
m'appelafl la chaste Suzanne, — je fus mariée à un homme de 
ma tribu du nom de Joachim. C'était un saint personnage, mais 
plus réservé encore que moi-même sur la question d'amour, crai— 
Lgnant sans doute ces lerribles emportements de la chair contre 
lesquels chez nous les prophètes, depuis cinguantc ans, hurlaient 


à gui micux micux ; il me respecta ct oublia même de m ôter la 
viroinité. 

« Écla se savait dans le pays, ct tous Îles célibataires d'Israël ou 
de Juda, jeunes godelureaux ou riches vicillards, ne manguaient 
point, quand ils me rencontraient, de me faire un doiot de cour. 
JÎls me survcillaient, m'épiaient comme une proic certaine, gui 
Tomberaït un jour ou l'autre entre leurs griffes. » 

< Un beau jour, par la forte canicule, J avais décidé de prendre 
un bain dans le bassin gui sc trouvait au milieu du jardin fruilicr 
aflenant à notre maison, Toachim avai quelques biens. T'expédiai 
mes deux esclaves chercher les huiles, les parfums, les pommades 
nécessaires à ma loilelte, Oh | en ce emps—là, elle n'ait guère 
compliquée | J est vrai guc je me soignais pour moi seule, ce gui 
est une des plus douces voluplés des très jeunes femmes, Te leur 
donnai ordre de verrouiller la porte. » 

« Tandis guc délicieusement je plongcais mes membres dans le 
petit bassin, J entendis soudain comme un bruissemen? de feuille. 
Porreur | entre Îles larocs palmes _Je distinouais en même temps 

uatre yeux luisans, puis deux foures de vicillards contractées 
d'un affreux riclus, Gh l les vilains | Indignée, je sautai sur mes 
vêtements, m'cforçant de dissimuler de mes mains mes charmes à 
leur vuc, ais ils s'avancèrent vers moi. Te les reconnus alors : 
c'élaient deux hauts magistrals de la communauté, délégués à 
_Jugcr Tous nos crimes ct délits avec la haute approbation du 
gouvernement babylonien. »” 


— Î n'y a personne ici, mc dit l'un d'eux, La porte est bien 


close, Suzanne, nous Ÿ aimons Tous les deux, sois à nous | 


= F1 12, — Suzanne et les Vicillards, Le Dominiquin inv. 
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— Tous les deux ! Vous ny allez pas de main morte! 8: Je 
voulais tromper l'homme gui est mon époux, leur dis-je, moitié 
rires, moitié larmes, ce serait Toujours avec micux lournés gue 
vous, (llons, sortez d'ici. 


y 4 ‘ / 5 PC , / 
ee 7 avais Yeusst à saisir ma chemise ct retrouvé mon corsaoc. 


< Mais ils semblaient avoir, cux, une idée derrière la tte, » 

— Si lu ne veux pas donner à nous, nous ce joucrons un 
mauvais Tour, À est encore temps, 

— Sortez ! À je me mis à cricr de Toutes mes orces. 

& (Alors ils ouvrirent cux—mêmes la porte us appclèrent plus 
fort gue moi les passants, mon mari, mes scrvantes, » 

— Un jeune homme vient de sortir d'ici avec lue celte 
femme a commis le crime de fornication ct d'adultère | Nous en 
Témoigncrons | lle doit périr, c'est la loi, Du reste, nous sommes 
les _Juges, ET nous la condamnons à mort ! 

< Ah! ce fut déjà un joli scandale. Îs étaient Tous enchaniés, 
el mes amis, ct mes adorateurs, et la foule, d'avoir pincé on 
flagrant délit la chaste Suzanne. » 

« Te fus donc menée à la prison. Joachim lait afterré ct 
n'avait rien trouvé à dire pour ma défense, Feut—être l'homme 
auguel j'avais gardé ma fidélité on dépit de son incapacié se 
croyañt—il vraiment trompé dès cet instant! » 


« Te commençais déjà à regretter ma révolle d honnète femme, 


$ T'afendais mon sort, en prison, quand, au Troisième jour, 
il se produisit un événement bizarre, Un jeunc homme du nom 
de Daniel, gui m'avait à la vérité fait la cour, mais que j'avais 
à peine remarqué, avait réussi à oblenir de l'entourage du roi 
Nabuchodonosor, dont il faisait partie en qualité d appreni mac, 
de mignon, disaient les mauvaises lanoucs, guc les deux vicillards 


fussent interrogés par lui, Deux hauts magistrats à barbe blanche 


1 


en 


imlcrrogés par un enfant, cela Ÿe donne une légère idée de l'anar— 
chic qui régnait à la cour de cet excellent Aabuchodonosor, » 

Daniel les confondit, paraït—il, les guestionnant l'un après 
l'autre sur les détails de l'aventure. Ou plutot on lui donna 
raison, car il était par sa position le plus influent, Le peuple 
m'acguitla ct une condamnation à mort, selon la loi de YVoïse, 
fut prononcée par acclamation contre mes doux accusaîeurs, » 

« On ne m'aurait point mise à mort. £a sentence élait de 
pure forme, Jous ceux gue ma verlu avait décontenancés cussent, 
du reste, été navrés de la voir exécutée, non à cause de mon 
trépas, mais parce qu ils lenaient à exercer une vengcance plus 
savante, * 

« Te m ais donc refusée à deux hommes riches, importants, 
el gui m'oussent cerles dédommagéc honnétement du sacrifice de 
ma virginité Tavais appelé, fait du scandale, me fant à la 
vertu de mes compatriotes comme à la mienne. ou étais jeune, * 

< Les vicillards, comme il est juste, furent bientot graciés et 
du reslc rélablis en leurs fonctions. ds prirent out de suite des 
airs avanlagcux, insinuant que s'ils ne s'étaient point défendus, 
c'est qu ils avaient voulu, eux, me sauver ! Écrlainement, je leur 
em Hendrai gré Te les avais pout—êlre remerciés dé à ! ous 
étions de connivence | » 

“ Quant au rôle de Daniel, il Éait clair pour ous : c était 
lui le jeunc homme gui s'était enfui du jardin, &h j'avais bien 
raison de choisir un amant en place et expert, de foules façons, 
aux choses de l'amour ! » 

& Pour les moins prévenus, mon affaire paraissait compliquée. 
Les hommes, guoi qu'ils cussent fait, avaient raison, la femme 
Tor, C'était vraiment facheux gu'unc fille, orpheline comme moi, 
mariée à Toachim, la crème des Hommes, sc fÜt mise dans ce cas | 
» 

< Bientot je fus insullée dans la ruc par les femmes et les 


amins, Joachim, qui ne méritait ce Uütre ni d'une on ni de 
3 9 ag 
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l'autre, fut raté de cocu. $cs parents lui montèrent la te 
contre moi, À en arriva à la conclusion formelle que, soit avec 
l'un, soit avec l'autre, je l'avais dû Tromper, Éctle idée s ancra 
en son cerveau, ÊËt, en fn de compile, il me répudia, » 

Ja réputation élait détestable au quartier Juif. Mon acte 
de verlu, ma chasiclé ofenséc, ma beauté aussi, m'avaient valu 
la Haine de Tous, Eüt-elle dé mille fois violée, salic ct de toutes 
façons, une femme doit se taire, Toujours sc taire Te dirai plus ; 


elle doit préférer la flélrissure au scandale |. » 


X 
XX 


« Tavais alors vinot ans. Te résolus à mon Tour de me 
venger, à ma manière, Te partis, Te sccouai la poussière de mes 
sandales en guiHant le quartier de mes pères, Te n'y suis Jamais 
retournée, » 

« E Éait le mois de schcbat, _je me rendis résolument au grand 
marché du mariagc, gui Élañt en ces Temps—là plus couru gue 
maintenant, » 

« Sur la lonouc estrade, une centaine de jeunes filles élaient 

‘ , s / , , , A s 
assises, couvertes d'un Très léger voile qu elles étaient prêtes à 

A + 4’ , 4’ ‘ 
enlever pour se prêter à l'examen public de leur nudilé de vicroc. 
» 

& Car Toutes les Ales vendues là, la plupart dès leur nu 
bililé, doivent être vicrocs. En ce temps, deux prêtres ct un 
magistrat municipal, Tous trois asscrmentés, étaient préparés à 
vérifier soigneusement celle qualité originale, Ë ait là un brevct 
officiel d'honnétclé, fort prisé à Babylone Elles n'étaient pas 
nombreuses, les flles gui pouvaient se le faire décerner. Et Îles 
Jeunes gens des meilleures familles, les plus beaux partis de la 
ville, préféraient venir chercher une épouse à ce marché au grand 
û , A , ‘7 , ‘ 
Jour que dans l'ombre peu sûre de la maison privée, É'est À dire 


gue Tout ce gui porte un nom à Babylone ct une foule de curicux, 
dont de nombreux Tuifs, assislaient à l'enchère ce jour-là, » 

« Tu sais comment elle se pratique. Dans l'ordre fxé par les 
deux prêtres, dont l'un est choisi parmi les aristes et l'autre 
parmi les hiérodules, on fait l'appel des filles, de la plus belle à 
la plus laide, Éclles gui sont belles, on les achète : Le montant du 

rix demeure en parie Tour possession propre ou celle de leur 
famille, et en partie sert à doîer les Ales laides gui ne sauraient 
sans celle compensation trouver preneur, * 

« Mous étions au marché, après vérification des cxporis cl 
expulsion des vicrocs douteuses, plus de deux cenîs sur l'estradc. 
C'était la principale adjudication de l'année, » 

« Te me enais modestement assise sous mon voile, résolue 
à aflendre patiemment mon our. Et je pensais à la tête que 
feraient mes compañtrioles, et les patriarches ct la jeunesse dorée 
el mon cx—mari lui-même, le Jai ble Joachim gui, célibataire 
maintenant, était venu là dans l'espoir d'une acquisition possi ble, 
quand ils verraient se dresser, avec un incontestable ct tout neuf 
brevet de viroinité, celle qu ils avaient fgnominieuscment Trailéc 
de courtisanc. » 

< Le criour avait reçu des mains du magistrat municipal la 
liste dûment dressée ct vérifiée, Un silence se #1 dans l'assistance ct 
sur l'estrade. Te remarguai qu'un bon nombre de mes compagncs, 
dès cet inslan, sc préparaient à se lever ct à rejeter leur voile. 
» 

< JVais elles furent déçues, car ce fut mon nom à moi, à 
moi, pauvre flletle ionoréc, que Île cricur avait lancé à la foule 
d'une voix wi brante 2, 

« Suzanne Éliakins | » 

CLE l'ces jambes élaient bien belles, celle hanche bien douce, ces 
seins bien polis quand je n'avais pas vingt ans | 

— Mais je les trouve Toujours de première qualité, FT Victrix, 
ët je le prouve 
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ail 4 eut un petit quart d'heure d'interruption au récit … 


X 
XX 


— Est-ce bien dans le rite de Mylitta ! demanda seulement 
Suzanne paméc, 

— Te m'en moguc | répondit Victrix, sûr gue sa maftresse à 
un el instant ne protesterail pas contre le blasphème, 


X 
XX 


= Quand donc mon nom fut prononcé, reprit Suzanne, je me 
dressai sans hésiter, rejelai mon voile, ci Jj'apparus nuc devant 
les quelques mille personnes gui formaient le public. Oui, moi que 
les tribunaux ct mes compatriotes avaient hypocrilement blamée 
pour avoir éké vuc au bain par deux vicillards, je me mis nuc 
devant Tous, nue au grand soleil, force de mon innocence, fère 
de ma beauté virainale | 

« Un murmure d'admiration gui me chatouflla doucement 
l'épiderme, _je l'avouc, couru? dans l'assemblée, » 

« Cependant, un guidam avait déjà proposé cing mines d'or, 
Unc voix lui répondit, ct à ma orande slupéfaction, je reconnus 
celle de Joachim, mon cx—mari, À'imbécile se rendait donc compile 
maintenant de sa faut, mais il élañl trop tard | » 

— Éix, sept, dix, douze mines … 

& Toachim sait lu. Toute sa fortune ne lui eût déja plus per— 
mis de tenir l'enchère pour la possession de ce corps qu'il auraft 
jadis eu graluitement ct avait dédaioné A écumait d' impuissance. 
CIE que cela est donc bien d'un homme | » 

# Écpendant d'autres Jsraéliles, Tous mes contempleurs de 
jadis et les deux vicillards eux-mêmes avaient pris sa place. Îls 


LE 
Sy 
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se rejoignaient dans la foule, se concertaient, cherchaient sans 
doute à former un consortium, Te les entendais d'ici : au nom 
de leur religion, du dieu d'Israël, il ne fallaft pas qu'une flle 
de leur race devint l'épouse d'un infdéle, 4h ! les bons apôtres ! 
» 

< Les enchères montaient à une folle vitesse. Te me lenais 
Toujours droite ct nue, immobile ct semblant ne rien voir, » 

= Vinot, vinglcing, vingŸ-six, vingt-sept mines, 

— Trente mines | 

« Î 4 eut une interruption, » 

— Trente mines ! répétait le cricur, Gllons ! Messieurs, Ca 
vaut micux gue cela, se permi—il même d'ajouter. Trente mines 
d'or! Tai dit : Trente mines d'or. Éc n'est pas à droite? Ce 
n'est pas à gauche À 

— Trente mines ct deux Talents, ft une polite voix fuléc. 
C'était mon compatriote Mosskild gui venaft de parler, Mosskild, 
le grand banguicr | 

— Trente ct une mines d'or, reprit le précédent enchérisseur, 
un bel homme en tunique blanche brodée gui porlafl sur Le crâne 
le grand casque doré des généraux de cavalerie. 

« Son nom courait sur Toutes les lèvres, C'était Le fameux 
Dinosor, guc ses campagncs de l'oucst venaient d'illustrer, A6— 
buchodonosor lui avait fait, disail—on, un don personnel de rois 
ou quatre polies villes pour le récompenser. » 

— Trente ct une ct deux talents | reprit Mosskild 

— Jrenle—doux mines, #t Dinosor. 

— Trente—deux ct deux Talents | 

— Trente—rois ! 


— Trente—trois ct deux talents ! 


& Tout Le monde suivait passionnément le ducl engagé entre 
les deux hommes, le vieux spéculateur richissime ct le général 
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aux razzias fameuses, Les chiffres élaient en effet d importance | 
» 

= Trente—cing mines, reprit Dinosor. 

— Jrente—cing mines ct deux Talents, 

— Trentc—sept mines, 

— FE deux talents. 

— Quarante mines. 

— Et deux Talents | 

— Quaranlc—cing mines, cria Dinosor la voix dont il eût 
commandé une charoc. 

Mosskild hésila un instant dans l'impressionnant silence. 

— Guarante—cing mines ct un Talent ! laissa 111 tomber enfin, 

< Gar csprit d'économie, il n'avait point voulu, dans ces 
hauts chiffres, en ajouter deux | T 4 eut dans Toute l'assemblée 
un éclat de fou rire, » 

— Cinguante mines | dit Dinosor du Ton de l'homme cxaspéré 
gui va Tout abandonner. 

« Te tremblai à cet instant, je Tremblai, je l'avouc. Tomber 
entre les mains de l'afroux podagre ct de sa bande ! Guclle 
abomination | + 

« JVais sa passion sénile n'excédait sans doute pas cinguantc 
mines d'or, une jolic fortune déja | » 


& Te fus adjugéc au général Dinosor in 


X 
XX 


« Et voila, LE ai vécu heureuse chez mon époux gui, ayant la 
gloire, eut Vientot l argent, À dut battre monnaie de ses villages 
pour payer mon enchère, ct en vendre Tous les habitants comme 
esclaves, mais bientot il oblenait cette superbe place de directeur 


de l'enrcoistrement dans laguelle il a doucement vieilli, » 
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« Te sais maintenant qu'il est aussi sot de metre en cause 
ceux gui vous aiment guc ceux que l'on aime, Te sais qu'il faut 
évier le scandale ct ne point éaler sa verlu, » 

& Dinosor, lui aussi, à vécu heureux, Si j'ai pris parfois 
quelques amanîs, depuis se belles facullés sont en déclin, 1 
n en a rien su, ou du moins il fait semblant de ne point le savoir. 
Te n'ai pas voulu exercer ma vengcance contre mes compatriotes, 
Te me vois plus de Temps à autre que Daniel, dont la carrière 
fut un pou semblable à la mienne, Et les deux wicillards, s'ils 
ne sont point mors, ont aujourd ui oublié la chaste Suzanne. 
Du reste, je ne suis plus la chaste Suzanne, * 


X 
XX 


La nuit Tombañl, La belle contouse se tenait étendue sur le dos, 

la Téte dans les coussins, les Jambes écartées, l'une pendant néoli— 
‘ # / ARE AR) 

gemment à Terre, l'autre accrochée en l'air au sévère phalle, Ses 

seins s’éclairaient des derniers rayons cuivrés du soleil couchant 


Victrix considéra en cette poslure sa maîtresse, très légitime 


épouse de JV, le directeur de l'enrcoistrement : on effet, elle n'était 
plus la chaste Suzanne. 
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21 Chapitre 21 — Magic Noire ct 
Religion. 


Le sièoc devant Babylonc. — Chez le mage. — Les dieux infernaux, — Le vent du sud—oucst, 
— {a guerre des bons ct des mauvais génies. — Les sept redoutables Gnonnas, — Les divinités 
supérieures, — bisloire du monstre Oannès, — Les mauvais rêves, — Facheux présages. 


Les bruits gui couraient n étaient point faux. Eyrus et son 
armée venaient bel ct bien de mettre le sièoc devant Babylonc. 
L'éat de querre fut proclamé partout, le contrôle des habitants 
ct des vivres établi, Écpendant, dans l'immense cité gu'arrosait 
l'Euphrate ct dont la banlicuc cultivée pouvait nourrir mombre 
d'habilants, le cas élait dès longtemps prévu, 

L'existence de Victrix se Trouva donc assez peu modifiée. Î| 
n'était pas faâché de voir une Telle qucrre. L'armée de Eyrus pos— 
sédait des armes perfectionnées, des machines de sièoc compliquées 
gue l'on pouvait voir des remparts, f puis il avait bon espoir 
de réchapper au massacre gui suivrait logiquement la prise de 
la ville, au cas où le roi de Perse aboutirait, ce gui n'était pas 
du Tout évident, Aéphiali lui avait même confé, sous le sccau du 
secret, guc les Juifs avaient des accoinlances avec les Perses, 


X 
XX 


Mat-Shan, Dhi—Sor, Poladamastor voyaient les événements 


d'un œil moins favorable, JÎs étaient blasés sur ces grands conflits 


173 


ui donnaient grande importance aux généraux ct diminuaient 
d'autant la leur. 

Un jour donc, en compagnie de Victrix, ils se rendirent chez 
le mage, afin guc le Gaulois püt Le consuller sur la croix gamméc, 
ct oux sc renscioncr sur l'état des Présagcs. 

fa question de Victrix produisit sur Île personnage nerveux 
qu'était le magc un singulier effet. 

— Te ne puis, je me dois, répondail—il simplement. 

— Qu'est-ce à dire ? dit Victrix à Mat-Shan. 

— Le symbole n'est pas de son ressort, J ne veut pas même 
le connaïtre, La caléporie des dieux auxguels il a affaire, dicux de 
second plan, dieux infernaux, le rejettent sans doute. Et 11 doit 
user de diplomatie, parlementer avec cux, guoiqu il aft à leur 
résister souvent … 


EE puis—Je savoir quelles sont les divinités en question À 


X 
XX 


« Jos dicux de second plan, commença Mat-Shan, forment 
un peuple innombrable d'êtres pour la plupart invisibles, Ts 
sont distribués en clans, en tribus, en empires à travers l'univers 
entier, Îls se cantonnent chacun dans une fonction, un mélicr, 
qu'ils exercent d'un zèle infaligable, fidèles serviteurs de leurs 
princes ou de leurs rois, La plupart, hélas [le poursuivent d'une 
haine inexpiable. » 

« Les ténèbres profondes me les gardent point, en dépit des 
efforts des dicux bons et de leurs prophètes, pour les enfermer, 
jadis, en des cages, es gallon, les maskim, les alou, les oufoukkou, 
cent autres crrent à travers le monde en Wberté, infestant l'air 
de leur haleine gui Tue, Voici longtemps qu ils ont pris possession 
du redoutable vent d'Cdrabice, le vent du sud—oucst gui frappe non 


seulement les hommes ct les animaux, mais aussi les moissons, Îles 


14 


herbaocs, les arbres, Les oénics de la fèvre ct de la folie s’insinuent 
dans les maisons les mioux closes, La pese aux lonoucs ailes 
noires vient parfois planer sur les foules en lesse, Des dicux 
lutins hantent les foyers, les follets crrent au—dessus des marais, 
les ghoules attendent les voyageurs dans Îles lieux imhabilés, les 
morts gui n'ont pas été honorés guiHent subreplicement leurs 
Tombeaux, la nuit, et se olissent dans le li? des vivants afin de 
leur sucer le sang, * 

- gui les a vus ? demanda Victrix, 

— Ml ne saurait, de l'avis des prêtres, les voir sans cffroi. 
Pour moi, _j'avouc ne point les avoir rencontrés, mais, certes, le 
distinoué magc eut cote occasion, Les uns portent peau de poisson 


ou pales d'oiscau, gueuc de Taureau cl plusieurs paires d'ailes, 


chef de lion, de vaulour, d'huène ou de loup. 
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— ‘Je connais le vent du sud—oucst, #? sur ces entrefaites 
le mac. Son corps est celui d'un vieux chien, mais ses Jambes 
s'équilé brent sur deux puissantes serres d'aiole; ses bras, armés 
de griffes acérées, s'adaptent à quatre ailes éployées dont deux 
relombent derrière lui, deux se relèvent en haut ct encadrent sa 
ttc; sa gueuc est d'un scorpion, son masque d'un Homme aux 
gros yeux ronds, aux sourcils épais, aux joucs décharnées, à la 
lèvre rougic ct rétractéc sur sa machoire branlante, le crâne plat 
ct par-dessus deux belles cornes de chèvre. 


— Voila, Je puis dire, un portrait gui n'est pas avantageux. 
— Le vent du sud—oucst est si laid gue si d'occasion il rencontre 
l'une de ses images, il s'enfuit épouvanié, remargua Dhi—-$or. 
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— Mais les dieux bons, guestionna Victrix, ne lullent—ils pas 
entre cux Ÿ 

— Îs ne font que cela. Ge sont, en général, aussi des monstres 
de belle allure, oriffons, lions aflés, hommes à mufle de lion ct ces 
beaux laurcaux à lle humaine, ces lamassi couronnés de la mitre 
gue Wu as pu admirer à la porîc du palais. Le combat cst sans 
trêve, jamais fini, Toujours rallumé. TVais, J'y sonoc, la nuit est 
belle, ce lieu plaisant, Poëte Dhi—Sor, redis—nous quelques-unes 


des strophes héroïgues de la guerre des dicux de seconde qualité, 
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Dhi—Sor se recueilli un instant, puis, sur le mode mineur, 
commença : 

« Là—haut, ils hurlent, ici, ils sont à l'afüt, » 

« Ts sont les grands vers gue le ciel a lachés, » 

« Les puissants dont la clameur va par la clé, » 

s Qui versent à Torrents l'eau du ciel, » 

< Îs sont les ls sortis du sein de la Terre, » 

s Ts s'enroulent comme une couronne autour des poutres, » 

< Îs cheminent de maison en maison, » 

La porte ne les arrête pas, le banc ne les repousse pas; » 

« Ts se olissent comme un serpent sous la porte, » 

« Îs s'insinuent comme l'air par les joints du baflant, » 

« Îls éloionent l'épouse des embrassemenis de l'époux, » 

& Îs arrachent l'enfant d'entre les oenoux de la femme, » 

« Îs attirent Le naïf hors de sa maison, » 


s Ts sont la voix menaçante gui poursuit par derrière | » 
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Le poète s était tu, Un nuage passafl maintenant sur la lune, 
L'ombre s'était fañle dans la petite salle, T paru soudain qu un 
frisson agilait le mac. Son corps remblaït ct de sa bouche, guc 


frangcait une légère écume, il chanta à son Tour d'un Ton saccadé : 
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« Les cing Ginonnas de la Terre avaient des corps de lions, de 
loves ct de serpents, » 

« Le sixième élit un vent d'orage gui n'obéit ni au dieu ni 
au roi, * 

“ Le septième un Tourbillon, une bourrasque mauvaise gui 
brise tout, » 

« Destructeurs du ciel, ils sont sept | » 

« Sept | sept | Gu creux de l'abime, ils sont sept » 

« Îs ont grandi dans le creux de l'abime, » 

« Wales ni femelles ne sont, » 

« Îls n'engendrent point, » 

« Ts n'écoutent ni la prière, ni la supplication, » 

« Sept | sept | Gu creux de l'abime, ils sont sept | ” 

< Comme des chevaux sauvagcs, ils ont vu le jour dans les 
monlagnes sombres, » 

« Ts sont les ennemis d'£a, » 

« Ts sont mauvais, mauvais, » 

« Et ils sont sept, ils sont sept, » 


« (lu creux de l'abime, ils sont sept. * 


X 
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— Éalmez-—vous, bon prêtre, lui dif Mat-Shan, calmez—vous. 


177 


Le mage, en effet, aval pris un aspect effrayant, $cs rañts 
s'étaient crispés, Ses membres suivaient la cadence de ses paroles, 
Gllaitil entrer en possession À 

Mais soudain fl fra de sa poche un petit coffret, l'ouvrit ct 
prit une pilule. 

— Ce n'est rien, dit—i1. Vous pouvez continuer. 

FA, en effet, grâce à la préparation magique, sa flèvre lomba, 
à la satisfaction générale. 
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— Ce chiffre sept joue un grand rôle, je crois, dans votre 
hiérarchie divine ? 

— Les dieux en ont généralement sept autres du rang immédia— 
lement inférieur à leur disposition, Gu premier deoré, cependant, 
ils ne sont gue trois, procédant du dieu suprême Jon. Écs Trois 


sont non, Bel ct Éa, dicux du ciel ensoleillé, de la erre ct 
des caux, D'autres vous donneront des classifications différentes, 
mais celle-ci me satisfait, Ce que nous considérons en une divinié, 
c'est aussi bien l'émanation des autres, Ën Bel, nous adorons la 
vie ct par le fai le soleil gui donne Toute vice sur celle Verre, 
nous adorons aussi l'immense système des planètes ct des étoiles 
dont nos savants ont éludié la marche ; nous adorons aussi celui 


qui les enolobe, l'origine ct la fin. 


X 
XX 


- f quel est, dit Victrix, ce poisson Oannès dont J entendis 
maintes Jois prononcer le nom 2 
ne poisson Cannès est l’éducateur des hommes. fabilant dans 


le oolfe Persique, il en sortait au malin et s’entretenaït avcc ceux 
9 que, 
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de ses frères qui n'étaient déjà plus amphibies, erveilleusement 
intelligent, ce fut lui gui inspira aux humains, les lettres, les 
arîs, les sciences, la géométrie, la cullure, Toute la civilisation 
enfin, Le soir, il rentrait dormir chez lui, sous l'eau, Oui, nous 
avons été édugués par un poisson. 

« Oannès a été divinisé et 11 est le patron de NWinive, /Vais 
j'estime, quan à moi, que ce mythe, gui remonte à des millicrs 
ct des millicrs d'années, signifie out simplement guc noîre race 
humaine est sortie de la mer. La première vic guc el, le Tout 
puissant soleil, engendra, ce fut dans le fond des Océans. Elle se 
développa, le poisson devint amphi bic e l'amphi bic homme. Tel 
est le plus lointain souvenir des hommes. L'histoire d'Cannès cest 
un symbole. » 


X 
XX 


: Eh bien ! cela val micux ? demanda Dhi—Sor, tapant 
sur l'épaule du magc, gui semblait Toujours en proie à de sombres 
pensers, 

— Écla ne va guère, 

di pourquoi Î 

— es temps sont difficiles. Vous connaissez les événements. 
JVous sommes assiégés as chague _journéc m'apporice de pires in— 


dications sur le destin de Babylonc. 


— Le sicoc risquerait—{l de mal Tourner ? guestionna poliment 
Victrix, 

— élas l'Les rêves sont de mauvais augure, C'est chez moi un 
défilé perpétuel de gens gui viennent sc plaindre ct me demander 
des petits sachets magiques pour metre sous leurs oreilles, le soir. 
Vous connaissez sans doute les principaux songes néfastes ? 

— Non, Ët comme j'ai parfois moi-même des cauchemars, di 
Vichrix, je serais enchanté 
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Le prêtre se recueilli un instant, puis, sur un Ton de mélopéc 
guc soutenaient doucement Mat-Shan et Dhi—$or, frappant en 
cadence de la paume de leurs mains : 

« Si guelou un voit dans son rêve de la chair de chien à son 
pied droit . » 

« Si guelou un voit dans son rêve une oriffe de bête à son 
pied droit » 

« 6i guelou un voit dans son rêve de la chair de chien à ses 
deux picds PS 

« $i guclou un voit un chien mort … * 

« Si guclou un croit Tomber d'une poutre ju 

« Si une femme, dans un rêve, voit un chien gui s'avance 
sur elle pour la posséder ER 

« Si un homme, en rêve, voit qu un chien se dispose à lui 
pisser dessus .. * 

« $i quelqu un a vu on rêve un chien jaune entrer dans le 


palais royal BE 
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< Tout cela cst mauvais, Très mauvais, ajouta Île magc, gui 
D û 1 7 a 
semblait entrer en transes au rythme Toujours accéléré de l'énu— 
méralion, » 
— Tous ces chiens , on cfet, ne me disent rien gui vai lle, appuya 


Mot-Shen. 


s T'ai consulté les entrailles de uelques animaux, Déplorables, 
mon cher Mat-Shan, déplorables Les intestins de l'âne sont 
Tordus à droite, noirs ct bloudtres | Les femmes enfantent des 
enfants sans orcilles | La fumée sur la flamme s'oriente à contre 
sens | Enfin j'ai versé de l'eau dans le bol prophétique, j'ai imposé 
mes mains, ct nul murmure de paix ne m'est monté aux oreilles | 
CIE prencz garde prenez garde Babyloniens L'£e destin est sur 
vous ? Ÿ 

Sur ces tristes paroles, les visiteurs se retirèrent, Victrix lui— 
même lait ému, ais il ne possédait aucune clarté nouvelle 
sur la fameuse croix oamméc | Et par ces Temps troublés, les 
prêtres, débordés, n'avaient guère le lemps do rechercher des 
interprétations perdues. 

/Vais, chose singulière, depuis quelque temps il avait moins 
envie de rechercher la femme néc sous la croix gamméc, $a maison 
en ordre, une bonne cuisinière, quelques amis, il ne se sentait 
pas mal ainsi … 
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22 Chapitre 22, — Àes Sacrifces a 
Bel. 


Sur Îles remparts, — Promenade des esclaves lubrigues, — Le temple de Bel, — Les 
maîtresses du dieu, — {a grande salle du temple. — L'investilure des rois, — La statue de 
Bel, — Entrée de Ballhazor. — Sacrifice d'animaux, — Sacrifces humains. — hommes ct 


femmes, — Le choix des garçons ct Allettes. — Le sacrifice des virginilés. 


Les mois du sicoc passaient. Ballhazar, gui avait longtemps 
gardé son insouciance, comprenait maintenant gue l'affaire étail 
grave cl guc Eyrus ne renoncerail pas à son entreprise, £a 
famine commençait à sc faire sentir en ville et les maladies sc 
mulipliaient, 

En effet, les Travaux sc mulipliaient sous les remparis, On 
disait même que Eyrus avañl entrepris de délourner le cours du 
fleuve Euphrate vers un ancien lac afin de faire entrer en ville 
ses troupes à picd sec. 

L'habitude du sicoc était prise, Le soir, sur les remparis, les 
Babyloniens se promenaient et échanocaient des plaisanteries el 
des injures avec les assiéocans. 


Les fêles de Sacaca venaient de commencer. Ballhazar avait 
résolu de leur donner un caractère particulier, On sait guc, pen— 
dant ces fêtes , Les esclaves vivent pendant cing Jours dans l'illu— 
sion qu ils sont Wibres, Dans chague palais , dans chague clan, l'un 
d'entre eux cst même nommé maïtre ec? couronné d'une éphémère 
couronne, £e cinguième jour, en effet, c'est l'usage de faire tuer 
le malheureux ou la malheureuse guc des oroics ininlerrompucs 
ont convaincu de sa souveraineté, 
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fa fête fut en wille plus sensationnelle guc Jamais. On se 
hatait de s'amuser, 84, sur l'ordre de Balthazar, chague soir Îles 
Ales nues, parmi les plus belles, allaient se promencr sur les 
remparts, chantant ct dansant, de façon à exciter la convoitise 
impuissante des soldaîs de Eyrus, privés de confort, de vivres et 
surtout d'amour depuis bien longtemps : Îls avaient même ordre 
de ménager leurs munitions, ct c'est en cachette qu'ils devaient 
décocher leurs flèches aux créalures impudigues qui, du haut des 
remparts, leur adressaient des gcsles obscènes, 

Victrix vivait beaucoup chez lui, Î avait, à deux ou trois 
reprises, essayé de vaincre la résistance d'Énouké, mais sans 
succès. Oar amour—propre, il ne voulait pas cependant la prendre 
de force. A y perdrait son mom ou fnirait bien par l'avoir de 
gré 
Écpendant il avait décidé de se rendre au grand sacrifice du 
temple de Bel ct au grand festin gue Balthazar devait donner le 
dernier jour de la fête de Sacaca, festin auguel Mérelçar l'avait 


fai inviter. 


X 
XX 


ke temple de el, Île dieu lout—puissant, émanation d'Ünon, 
Bel, Le dieu—soleil gui donne la vie, Bel, symbole de la génération, 
Bel, le dieu male, se rouvait au centre de Babylone, Victrix 
l'avait visité dès son arrivée dans la capilale. 

Les Tours s'élevaient au centre de la vaste enceinte Fermée par 
les portes d'airain, £n bas, sur chague front carré, on n'oùt pas 
compté moins de guatre cenÎs pas. Les sept élagcs superposés ct le 
sommet se dressaient dans les airs à une prodigicuse hauteur. En 
haut, dans la sérénité de l'air, sur la plateforme gui dominait 
au loin les plaines de l'Euphrate ct où l'on aboutissait par un 
escalier on spirales, unc petite chapelle se dressait, (4 l'intérieur 


de cette chapelle se trouvaient une Table d'or ct un Ut 
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La la femme promise à Bel, quelle gu elle fit, devait passer la 
nuit, G certains temps, ce service fut dévolu aux prétresses, Elles 
attendaient dans la prière, étendues nues, on posture d'amour, 
auprès de la table de sacrifice, que le dieu voulüt bien se présenter. 
À ait interdit en ces lieux d'allumer la moindre lumière, et la 
femme devait se soumettre aux caresses sacrées sans chercher à 

énétrer les traits du divin amant gui honorañl ainsi sa couche. 
Guand il élait parti seulement, elle se levait, faisait ses ablutions, 
puis, devant le grand ciel merveilleusement constellé d'éoiles, elle 
remerciait à genoux le dieu générateur gui avait daigné accomplir 
sur cle l'Gcte de la wic. 

Éélaient, à la vérité, les prêtres — ct nul ne l'ignorait — gui, 
délégués de Bel, pénétraient chague nuit dans la petite chapelle. 
Les contempleurs de l'ordre public ne manguèrent point même 
à diverses reprises de les accuser d'avoir abusé de la situation. 
JÎs frent entendre de vives criligues guand le grand prêtre de 
Bel demanda le remplacement au sommet du temple des femmes 
hiérodules par des femmes mariées de la ville d'un physique Île 
plus appélissant possi ble, Dhi—Sor, gui faisait en ces temps 
profession d'afhéisme, avait même rédigé à celle occasion un 
pamphlet gui n'avait pas mangué de faire quelque bruit : Farbleu ! 
ces messieurs préféraient les corps Tout neufs des jeuncs dames 
mariées à ceux, un peu usagés, des professionnelles de l'amour. 


X 
XX 


Mais c Aaït dans la grande salle, située au premicr élaoc, 
que la cérémonie devait avoir lieu, 
Celle salle, haute ct vasle, était de Tous côtés lamée d'or, 


incrustée d'émaux ct de pierres, Sous une voûte, dans la pénombre, 
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la statue magnifique de Bel se dressañ, Le dieu à la physionomie 
hautaine et grave lait coiffé de la grande iare, mais sur les 
côtés une double paire de cornes de taureaux sc dressait, La 
statue était d'or pur incrusléc de picrres précicuses, sardoinc, 
onyx, émeraudes, hyacinthes aux jcis rutilants, Elle aficignait à 
de ofgantesques proporlions, quoique arrêtée à mi—corps. D'une 
main, Bel nait Le grand 0 de justice; l'autre bi Ubre. 
É éait celle—là que depuis les temps les plus reculés, dès l'origine 
des dynasties millénaires, fous les rois de Babylone devaient 
toucher au moment de leur couronnement. Ginsi ils recevaient de 
Bel lui-même le pouvoir supréme, 
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Gu—dessus du dieu, les trois signes essentiels étaient représon— 
Ls, dessinés d'or ct de pierres : le croissant lunaire qui est Sin 

, P g , 
le disque radieux du soleil gui est Samas cet l'étoile gui est Jstar. 

& côté de la statue de Bel sl 4 avait une able d'or, Sur 
celle Table élaient soulement sacrifiés les animaux encore à la 
mamelle, c est—à dire parfaitement purs. G l'autre extrémité de 
l'enceinte, sur une Table plus orande, proche le parvis, avaient 

, Ps 5 P P 3 
Ueu Îles sacrifces de laurcaux, oénisses, boucs, 
3 9 y 

AVais devant la statue elle—méme une grande ouverture était 
pratiguéc. E’élait un véritable gouffre gui s'ouvrait entre les bras 
du dicu, gouffre au fond duguel se trouvait un bücher tel qu'il 


ancantissait en quelques instants les victimes offertes à l'expiation, 


D'autres statues de dieux, Tous les dieux secondaires babylo— 
niens, se dressaient encore dans cette grande enceine. T 4 avait 
aussi aux murs de nombreux exvolo, soleils d'or, images phal- 
ligues. Victrix y remargua même certaines croix gui n ‘étaient 
pas sans analogie avec la croix gamméc. 
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Écpendant la foule immense remplissait déjà le Temple, Les 
prêtres des diverses caléoorics, égorocurs ou libañeurs, élaient à 
leur poste, Les prêtres pyrophores répartis partout à travers 
la salle, fenaient à la main de grands fambcaux qui jelaient de 
puissants reflcis sur les statues d'or massif, Les hiérodules avaient 
EE partagés, hommes, femmes, cunugucs ou enfants, auprès de 
leurs divinités proectrices. Pour unc si exceptionnelle cérémonie, 
les servanies d'Jslar éaient Toutes venues au Temple de Bel, 

ke grand prêtre, gui avait coiffé la arc d'or, reçut sur Île 
parvis Balthazar ct la reine, L'un ct l'autre avaient Le front 
ceint de grands bandeaux de joaillerie ct le laroc manTcau à 
frangcs d'or sur Îles épaules. £c roi prit place sur un fauteuil 
peu élevé ef la reine devant lui, sur un Tabouret, 


X 
XX 


Aors les sacrifices habilucls d'animaux commencèrent, Le re— 
cucillement était général. Une musique de harpe se faisait en— 
endre, Plusieurs grands laurcaux, les génisses, les boucs furent 
égoracs ct jetés en offrandes dans le brasicr. 

& Bel ! fondateur, seigneur du monde, roi des cspris ! » disarl 
en litanic la foule. 

Mais le grand prêtre examinait les entrailles des victimes ct 
il n'était pas satisfait. 

La guerre, la faim, la maladie aient sur Babylone, Éc 
n'étaient point avec de tels sacrifices que l'on apañscrait Îe cour— 
roux de Bel. À fallait que fit accompli le grand rite de mort. 
Éélaient de plus mériloires sacrifices, c'élaient les sacrifices hu 
mains guc Bel réclamaïl, 
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Le grand prêtre ft un signe, A des hommes furent amenés 
nus ct enchaînés. Ê’élaient des éranocrs prisonniers, plusieurs, 
nolamment, de celle race des Perses gui assiéocaient la ville, Îls 
furent lendus un à un sur la Table de sacrifice, Un lono frémis— 
sement passa sur les assistants. Les prêtres égorgcurs levérent 
leur couteau, On entendit quelques Lgémissements bientot couverts : 

« Bd! fondateur. scigneur du monde, roi des cspriis | » 
suppliait la foule agenoui Léc . 

L'un des sacrifices s était révolté cependant. C'était un grand 
gai llard à barbe, 

— Un Phénicien | dit guelou un près de Victrix, 

Le Gaulois eut unc surprise, À connaissait la physionomie 
de cet homme. Garbleu ! c'Aait son cx—ennemi Canabal, Par quel 
hasard ? À conta à voix basse l'aventure à Mat-Shan gui se 


tenait près de lui, 
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— Écla ne m étonne point qu'il regimbe devant une exécution 
si ulile à la communauté, #7 le philosophe, Écs gens de mer sont 
Tous des paiens | 

— Voilà Toujours une question réoléc lse dit Victrix, Les dicux 
se sont charocs de ma vengeance, 

Écpendant le grand prêtre cxaminait les entrailles des quer— 
ricrs, /Vais son front éait Toujours charoc de plis. î s'approcha 


du roi et ils échanoërent quelques mos, 


X 
XX 


On ft alors venir des femmes, des esclaves élranoëres. Elles 
avaient dé offertes aux prêtres par les particulicrs, J y em avait 
même du harem du roi. Ales éaient belles, quoique doces pour La 
plupart, Les donateurs, évidemment, avaient fait leur choix. 

Elles furent étendues nues, les seins en l'air, le ventre bombant, 
aflachécs par des chaînes d'or gui aboutissaient aux cornes de 
laurcau de Bel, Tandis que les aides les maintenaient, le grand 

rêre leur ouvrit les entrailles, les élala, ct les cxamina vivantes, 
Puis toutes à la fois furent précipilées dans le bücher, suspendues 
aux chaînes, Éventrécs, plusieurs vivaient encore, ct on entendit 
quelques instants des hurlements sinistres monter du fond du 


gouffre. 


X 
XX 


ke grand prêtre cependant était Toujours soucieux, JT sc 
concerla avec le grand conseiller des /VLages, un vicillard agé de 
plus de deux cenîs ans. Puis il prononça quelques paroles gui sc 
perdirent dans le bruit, 

— Que se passe—111? demanda Victrix à TWat-Shan. 
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— À se passe ceci, gue les mages réclament des victimes ba 
byloniennes pour le grand exorcisme ct la grande cxpiation, Bel 
devrait être satisfait, Si Îles présages demeurent Toujours mau— 
vais, c est que l'action de Tous les démons malfaisants coalisés 
est prépondérante sur celle de Bel lui-même, À faut cxlirper le 
mal de quelques individus, pris pour émissaires de Tous. On va 
égoracr un certain nombre de nos compatriotes, 


Un silence lourd se #7 sur l'assemblée, 

G cet instant, Dhi—Sor poussa Mat-Shan du coude. 

— 6i je UÜsais un de mes chos gui sont de nature à don— 
ner le mépris de la mort ct à élever le cœur des Babyloniens 
pust Manimes ? 

Dhi-Sor depuis des mois avait pali à faire les chos que at 
Shan lui avait si chaleureusement recommandés, Î en avait com— 
posé de magnifiques; par malheur, l'occasion lui avait Toujours 
mangué de les faire connaître à Balhazar ou aux grands qui l'en 
cussent récompensé, Recommandé par JWérelçar, il Tombaït tou— 
jours au palais au mauvais moment, quand Balhazar s'éveillait 
d'un mauvais rêve ou venait, par sadisme, de faire égorgcr un 
de ses favoris ou favorites. 4 infortuné Dhi—Sor ne pouvait pas 
placer ses chos, 

À crut à cet instant, où la vertu avait besoin d'être cxallée, 
guc son concours serait apprécié, 

— Tais—loi donc, imbécile ! ui répondit brutalement Lat- 
Shan. Le grand prêtre fait son choix. Si lu altires l'aflention 
sur loi, fu vas & faire égorocr | 

Dhi—Sor, avec un soupir, mit sa brigue dans sa poche. 

— Four moi, étranger, _je suis maintenant tranguille, se di 
Victrix, 

Îls furent bientot Tous rassurés, Ê’Aaient des vicrocs, en effet, 
que Bel réclamaït, 


— Re ne le suis point, déclara Dhi—-$Sor. 
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— Ni moi, ft Foladamastor. 

— É moi moins encore, appuya Mat-Shan. 

ke grand prêtre, passant dans l'assistance, avait choisi Trois 
garçons el quatre flleles, appartenant à des classes différentes 
de la société, mais de familles connues, £cs parenîs, du reste, 4 
acguicscèrent tout de suite, L'honnour du sacrifice rejaillirait sur 
Toute la maison, 
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Les garçons, agenoui Llés devant ol, gardaien pour l'instant 
leurs lunigues, mais les flles, mises à nu, furent élendues sur la 
fable de sacrifice, La plague d'or avait dé moHoyéc, puriféc, c 
tendue d'une nappe de lin d'une blancheur éblouissantc. 

— Coux du sexe male, dés l'enfance, ont lé circoncis au 
temple, expligua Mat-Shan à Victrix, Le Voament fut offert 
religicusement à la divinité, Î cest dans le rite gue la membrane 
des filles soit de même brisée aujourd ui. 

Le grand prêtre prit un ciscau d'or gui avait té exposé au 
Jeu du bücher. Les lorches s'étaient concentrées autour de lui, Les 
hiérodules écartèrent les jambes de chacune des flleties à Tour de 
rôle et le prêtre de son ciscau déchira leurs membrancs gui aient 
bien inlactes, Le sang des vicrocs coula alors sur l'autel, 

Le grand prêtre s'inclina devant Bel, offrant les prémices des 
Jeunes Babyloniennes. 

« Bel! fondaleur, seigneur du monde! roi des esprits! » 
répétail la foule, plus recucillie et comme emplic de crainîe 
maintenant, 


22 Chapitre 22 " £a Grande In— 
cantation et | Oroic Sacrée, 


Voix d'outretombe, — La conjuration du sort, — Le sacrifice par couples. — Dans le gouffre 
de feu, — Les hiérodules en folie. — Dans l'ivresse, l'amour et le san. 


Victrix se sentait lui-même inguict, troublé. La plupart des 
flambeaux avaient dé éleints el cachés derrière les colonnes. 
L'ombre régnait dans la salle. Ballhazar, gui aval suivi Toute 
la cérémonie, impassi ble, s'était agenouillé. On n' entendait plus 
aucune voix, aucun brufl, 

— C'est la grande incantation d'exorcisme qui va commencer 

as ; | 
olissa en un souffle /ILat—Shan à l'orcille de Victrix, 

Une voix, en effet, venait de s élever, voix lointaine cl blanche. 
D'où sortañt—elle ? Du fond de la salle, de derrière la statue du 
dieu, du sommet de la voûte, du fond du gouffre? On ne pouvait 
s'en rendre compile, Victrix senit à cet accent singulier, hors la 
réalité, hors la vie, un frisson singulier lui courir sur la nuguc 
m Oui, c'était bien une voix d'outre—lombe, unc voix des ténèbres 
gui poursuivai sa rise mélopéc, sur un mode chantant, avec des 
arrêts brusques. 

L'incantation ait divisée en couplets, ct la foule en chœur 
reprenait, grave et suppliante, la double invocation finale aux 
puissances infernales. fa plupart des assistants se tenaient main— 
tenant le front contre ferre. 


« Le Dieu mauvais, mauvais en son principe, » 


« Le démon du désert, le démon de la montagne, » 
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< Le démon de la mer, le démon des marais, » 

« Le oénic mauvais, l'uruku pernicioux, * 

« Le vent mauvais, » 

« #1 le démon gui saisi? le corps, * 

<f gui agite le corps, * 

& Esprit du ciel, souviens? en | » 

- Esprit de la erre, souviens T'en | » 

— Esprit du ciel, souviens—Ÿ en ! Esprit de la terre, souviens— 
Y'en | répélérent les assistants. 

< La févre douloureuse, la fèvre violente, » 

“ {a fièvre gui n'abandonne jamais l'homme, » 

& La fèvre maligne, » 

< Esprit du ciel, souviens? on ! » 

: Esprit de la terre, souviens T'en | » 

« Éclui gui foroc les nuages, * 

« Éclui gui donne l'enchantement, » 

& La face malfaisante, » 

« L'œil malfaisant, » 

“ fa bouche malfaisante, » 

« fa langue malfaisantke, » 

& La lèvre malfaisante, » 

« fa parole malfaisante, » 

. Esprit du ciel, souviens? en | » 

$ Esprit de la erre, souviens T'en | » 

“ fa pese douloureuse, la peste violente, » 

« fa pese gui ne s'en va pas, * 

« fa pese malionc, » 

. Esprit du ciel, souviens? en | » 


$ Esprit de la terre, souviens—?'en | » 
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£a langueur du poison versé dans la bouche, » 
« L'aliment gui réduit le corps en squelette, ” 
« Le vent pestilentiel qui souffle du désert, » 
« Esprit du ciel souviens T'en | » 
Ê 
« Esprit de la Terre, souviens—T'en ! » 
P y 
« Éclui gui meurt de faim dans Îles Jers, * 
« Éclui gui meurt de soif dans les Jers, * 
« Éclui gui a faim au fond de la Josse, » 
« Éclui gui suppliant en est réduit à manocr la poussière, » 
& La femme esclave guc son maître n'a pas possédéc, » 
& La femme Wbre qui n'a pas de mari, » 
? P ; 
« Éclui gui laisse sur son nom une mémoire infème, * 
« Éclui gui ne laisse pas de mémoire sur son nom, * 
« Éclui gui Tombe malade au début du mois incomplet, » 
ë Esprit du ciel, souviens? on ! » 
« Esprit de la Terre, souviens—T'en |! » 
F , 
“ La prostituée sacrée au cœur impur qui abandonne le lieu 
de prostilution, » 
« fa prostituée du dieu Ginon gui ne fai pas son service, * 
« (lu soir du premier Jour du mois incomplet, » 
« Le hiérodule qui fautivement ne va pas à son lieu, » 
« Qui ne laïllade point sa poitrine, » 
F P ; 
« Le hiérodule qui use de sa main, » 
« Fraudant l'acte d' amour, * 
« Jusqu'à ce que se brise son tympan | » 
- Esprit du ciel, souviens? en | » 
e Esprit de la terre, souviens T'en | » 
Les hiérodules oémirent aux guatre coins de la salle A y 
cut un Temps d'arrêt, Les prêtres s'étaient approchés des trois 
LJarçons ct ils leur faisaient enlever lours robes ct leur versaient 
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un philre magique, préparé selon le secret des serviteurs de la 
puissance souterraine, 

— É'est surtout un aphrodisiague, expligua Mat-Shan penché 
à l'oreille de Victrix. 

— Que se va-t-il passer ? pensa le Gaulois, peu rassuré 

À vit en même Temps que la statue de Bel ct ses attributs, 
notamment le grand phallus dressé à sa gauche, commençaient de 
rougir sous l'action du büicher intérieur 

< Le fantôme enfant du ciel, » 

< Dont se souviennent les dieux, » 

« Le vampire qui s'aHague à l'homme, » 

“ Que jamais ils me les saisissent, » 

sé Esprit du ciel, souviens? en ! » 

“ Esprit de la Terre, souviens T'en ! » 

< Les caux du Jigre, » 

< Les caux de l'Euphrate, ” 

« Le désert sans cau, » 

« La montagne des Ténèbres, » 

s Qui s'élève à lorient, » 

« El la montagne aogfléc, » 

s Qu ils referment leurs gouffres, » 

5 Esprit du ciel, souviens? on ! » 

# Esprit de la Terre, souviens T'en ! » 

Le grand prêtre #1 alors éloigner les Trois jeunes oens de 
la salue de Bel gui flamboyait, puis 11 les ft étendre à côté 
des trois vicrocs. La guatrième, la plus jeune, avait élé mise à 
terre, JÎs furent accouplés, un garçon avec une flle, ct quand 
la position d'amour eut été étroitement prise entre eux avec 
l'aide des prêtres, ils furent ainsi liés par les chaïnes d'or, On 


entendait maintenant monter aux quatre coins de la salle Îles 


195 


sourds rugissements des hiérodules. Eux aussi avaient pris des 
breuvagcs, Mais il n était point permis de songer aux offrandes 

rofancs d'amour avant guc le diou ne fit satisfait, la déesse 
femelle Baallis fécondéc. 

« Le démon mauvais, le alal mauvais, le ofgum mauvais, » 

« Le Telal mauvais, le maskim mauvais, » 

« Le fantôme, le vampire, le spectre, » 

« Le sortilèoc mauvais, le philtre, » 

« Le poison gui coule, » 

« ET Tout ce gui est douloureux, » 

« Et tout ce gui aoil, » 

« L'incube ct le succube, » 

« Maïs non pas le servant, » 

« La te contre sa Ke, » 

« Le corps contre son corps, * 

« Le sexe dans son sexe, * 

« Les picds contre ses picds, » 

<f _jamais ils ne les saisiront, » 

<f _jamais ils ne reviendront, » 

: Esprit du ciel, souviens? en | » 

s Esprit de la terre, souviens T'en | » 

Les corps des vicrocs enchaînés se convulsaient en de malha— 
biles spasmes sur la fable du sacrifice. Et soudain, les prêtres 
saisirent la dernière fete, ct les chaînes d'or l'enlevérent ct 
Victrix vit avcc horreur gu elle se trouvait transportéc sur Île 
phalle de cuivre rougi à blanc, Écla ne dura u'un instant, car 
toutes les chaînes ensemble précipilèrent dans le gouffre de feu les 
sept enfants dont l'acte était accompli. 

& Baallis cst fécondéc | Baallis est fécondéc | » criaient les 
hiérodules. 


LE 
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L'incantation ait terminée, les oénics mauvais devaient être 
écartés, Bel satisfañl, 

Une brusque détente se produisii, Les hiérodules, femmes el 
_jeunes garçons, avaient rejeté leurs voiles el se mélaient à la 
foule. Déja, selon le rite, ils offraient leurs corps, déjà des chairs 
s'accouplaient, les sexes se confondaient. Unc véritable poussée 
de rut, après ant de sacrifices humains, avañl saisi les fdèles. 

& Gloire à Kh! Eloire à L! » 

E élait le nom de la déesse Jstar—VLylitla guand elle ne veut 
pas guc l'amour soit fécond. Lil, la déesse fuouse d'enfant, 
c'était l'appel à l'orgic sacrée, 

Les femmes hiérodules poussaient des cris d'alléoresse gui 
allaient jusqu'aux hurlements, Nues ct enguirlandées, elles par— 
couraient la foule en dansant, Les unes tenaient des Tambourins, 
les autres des instruments en forme de phallus. Certaines d'entre 
elles, possédées par deux ou trois hommes en un instant, entrèrent 
en ranses, L'une d'elles, la plus belle, prétresse favorite d'Islar, 
fut s'offrir à Balthazar, qui la prit sous les yeux de la reine. 
Ensuite, saccadéc, le regard fixe, semblable à une automate, elle 
traversa la foule et fut se précipiter dans le bücher ardent qui 
brülait toujours devant Bel, Ballhazar se retira à cet instant, 

Victrix ct AMat—Shan s Aaient mis à l'abri, grace à leur ami 
le mage, gui les avait installés, Victrix sur les épaules du dicu 
de la ouerre, Aat-Shan au sommet d'un des plus majestueux 
phallus d'or de la salle, Du haut de leurs observaloires voisins, 
ils pouvaient, sans danocr d'être violés ou de recevoir des coups 
de veroc, observer la bagarre. 

Gcla dura deux bonnes heures, fommes ct femmes se rémous— 
saient, envahis par les esprits de Bel ct d'Islar, Les hiérodules se 
lailladaient à coups de couteau, de grands diables, armés de verocs 
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avec crocs de fer, frappaient à coups redoublés sur la foule nuc, 
accélérant Île rythme de l'orgic sacrée, Des outres de vin mélé 
d'aphrodisiagues avaient été apportées, La musique élait devenue 
frénélique, Des parfums singuliers d'encens âcres se mélaient à 
l'odeur de la chair humaine grillée, 

Le délire afcionit à son comble Des hommes venaient de 
se mutiler volontairement ct ils _jetaient les précicux attributs 
virils dans le gouffre de Bel. Des femmes se précipilèrent sur cux 
cf, pareilles à des furics, commirent un monsirueux simulacre 
d'amour sur les volontaires cunugucs, La foule, Tournoyante us 
enlacée, sombraft dans le sang ct la folie. 


X 
XX 


JVais soudain le jour parut, Un clair rayon de soleil perça la 
. } à per 

haute vote du temple. Glors, comme par enchantement, 1 orgie 
, A 4 A s 
s'arrêta hommes us femmes se voilèrent la te cl, un à un, 
sortirent du temple. Quelques blessés ct cadavres demeuraient seuls 
sur le carreau. Quand out le monde fut sorti, les prêtres ct leurs 
aides remirent un peu d'ordre ct, sans plus de cérémonie, jetèrent 
tout ce gui Fraïnait dans la fournaise encore incandescentc. 

Victrix ct Mat-Shan sortirent ensemble, 

= Si Bel n'est pas apaisé, dit le jeune Gaulois , c'est vraiment 
gu il est difficile. 

— Le grand prêtre a voulu sauver la face, dit-il, JWais je ne 
crois point qu'il soit satisfait, Les sacrifices ont éé absolument 
inuliles. Ca va mal | Éa va bien mal | 
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15 1 le — Suzanne surprise au Pain par les Vicillards, (nt. Coypel inv, ct sc, 


24 Chapitre PP Le Festin de Bal— 
Thazar. 


L orgic dans Îles rues, — £es pré aratifs du festin. — La oilelte des femmes, — Défilé des 
grands, — Ballhazer ct sa ne — Les services, — Les vins, — Coguetleric des femmes, — 
Les slupéfants ct les cxcitans, — Jrrilation des femmes, — Les vases sacrés, — fallucination 
de Balthazar. — « JMané, Thcccl, Pharès, » — Interprétation du ZVagc. — L'apparition de 
la reine. — & la recherche de Daniel, — £a croix gamméc, — L'explication de Daniel, — £a 
grande ivresse, — Les prostituées ct Les gilons. — Les portes s'écroulent — Apparition de 


l'armée de Eyrus, 


Gu dernier jour de la fête de Sacca, l'oraic aflcionit à son 
comble dans out Babylonc. Des foules en délire parcouraient 
les rues, Sur l'ordre de Ballhazar, les orands négociants en 
vins avaient dû ouvrir leurs caves à Tous, Zaïtres et esclaves, 

, F 5 / , , 
confondus, s eforçaient d'oublier que les présagcs étaient mauvais 
el que l'œuvre de Eyrus faisait d'inguiétants progrès, 

Victrix lui-même avait perdu de son assurance, Ectte orgie 
déplaisaït à son caractère de Gaulois équilibré, À prenait du 
mépris pour ces pauvres Gsiatiques, ces satrapes ui Tombaient 
perpélucllement d'un excès dans l'autre, incapables de garder le 
pouvoir, cruels à la guerre, cfféminés dans la paix. 

— Ju sais, Gnouké, dit-il à la fllelle avant de partir au 
banguct, que les esclaves sont aujourd ui Ubres. est Le rite 
de Sacca. Ju cs deux fois à moi, puisque je Tai achetée deux 
fois. Eh bien | je V'affranchirai. TMais Tout à l'heure, au retour 
du festin, Je veux que lu sois non seulement mon égale, mais, 
comprends—u ? ma mañtresse. 
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La fillette hochaït la À, regardant Victrix de son air ricur 
ct mystérieux, 

— Si cela me plait, dit-elle enfin. 

— En voilà assez! dit Victrix, Les Perses vont entrer en 
ville. Ju refuses de m obéir. Te ne veux pas %e battre, non plus 
 violenter. Écla n'est décidément pas dans mon tempérament. 
Mais je T'abandonne à on sort, 7 ai autre chose à faire que de 
m'occuper d'une petite esclave de on espôce, Te Le vendrai, ma 
fille ! je Le vendrai à quelque autre Canabal, Ë? je m'en ira, moi, 
à la recherche de la femme à la croix oammée que Île destin m'a 
réservée | 

Gmouké out un long éclat de rire, puis elle s'assombrit, ct, 
comme 11 sortait, il parut à Victrix gu elle pleurail, 


X 
XX 


Les préparalifs du festin avaient été faits dans la grande 
salle du palais, dont l'entrée donnait sur la route du nord. Ginsi 
il était plus loisible aux invilés de se rendre au banguct dans 
leurs magnifiques chars. 

Un luxe inouï avait été déployé pour cette fête, que Balthazar 
voulait belle entre Toutes, Elle marquaït sa réconciliation avec son 
peuple ct aussi avec les dieux protecteurs de Babylonc. Î en avait 
lui-même réglé l'ordonnance. 

Des enlures blanches, vertes et bleucs avaient 6 aflachées 
par des cordons de bysse et de pourpre à des anncaux d'argent ct 
à des colonnes de marbre, Entre les colonnes, des étoffes blanches 
avaient été tendues, Le roi en avait ordonné ainsi afin de donner 
à la cérémonie un caractère de gravité que comportait l'état de 
sièoc. On avait donc réguisitionné un peu, partout, pour couvrir 
les immenses murailles, des draps dont quelques-uns, maniés 
plusieurs Jours par les ouvriers, n étaient plus de première blan— 
cheur. Éct appareil devait inciter les convives à garder quelque 
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Tenue. Gux repas d'orgic proprement dite, la salle était tendue 
de rouoc. 
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Des nues de serviteurs avaient travaillé à dresser les tables. 
Trois cents avaient élé disposées, en bois d'érable incrusté de 
lamelles d'argent. Cing à six cents Us ct divans élaient répartis 
autour des Tables et aux coins de la salle. Les ornements de ces 
ls Élaient sévèrement réolés selon le rano hiérarchique de ceux 
gui y devaient prendre place. Les uns étaient à l'insignc d'or, 
les autres à l'insionc d'aroent, margués de porphyre, de marbre, 
de nacre ou de pierre noire, De grandes peaux de fauves avaient 
lé étendues sur les divans. 

Mat-Shan, Dhi—Sor, Poladamastor ct Victrix étaient venus 
à l'avance reconnaître leurs places. JÎs devaient arriver des pre— 
micrs au banguct, puisque les entrées se faisaient dans l'ordre 
hiérarchique, les moindres convives s'installant d'abord, puis les 
grands du royaume, officiers et fonctionnaires, les ministres, le 
grand vizir, les princes cf le roi lui-même, A avait dé décidé 

ue chacun devait venir en la compagnie de sa femme légitime 
ou de quelques filles de harem parmi les mieux qualifiées. 

Les Babyloniens n aimaient point à conduire à de Îcls banquets 
leurs épouses de premier rano, En dépit de leurs airs délachés, ls 
éprouvaient, à l'égard de celles—là, unc certaine jalousie. D'autant 
que le décolleté, fixé exactement par unc circulaire du grand maître 
des cérémonies, chef du protocole, serait des plus légers : les scins 
devaient être complètement à nu cf les jambes découvertes jusqu'à 
mi—cuisse. /Vais les uniques de soic, peu transparentes, étaient 
autorisées, (4h ! ce jour—là, les malroncs babyloniennes, les jeunes 
épousées et les favorites du harem passèrent de longues heures 
à se masser la poitrine, à se durcir les muscles des scins, à 
se peindre, d'un léger pinceau, les veines au bleu de ciel et les 


203 


poinles à la pourpre éclatante, à se construire la coiffure ct à sc 


blanchir les Jambes. 
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G la vérité, si les invités redoutaient les accès de cogueHerie 
de leurs épouses, ils élaient rassurés sur les désirs de conguête 
des hommes. Léoitimes ct concubines, Toules les femmes dont 
Balthazar avait spécifié la présence au banquet élaient de celles 
gui, pendant les cing jours de fête, s'étaient abstenues de sortir 
ct laient demourées le plus paist blement chez elles. Les hommes 
profaient largement, au contraire, à ce moment, de l'oraic sacrée 
ct populaire, Ts avaient à loisir les hiérodules hustérigues , Toutes 
les femmes mariées de la petite bourocoisic et du peuple, ils 
pouvaient détourner sans dificulté les esclaves du voisin, Ccs 
û s , , ‘ 

jours—là, ous Îles oens de l'aristocratie ct les oens en place 
fermaient soigneusement à clef l'appartement de leurs femmes 
ct s'en allaient s'amuser aux temples et fêtes publiques. Gussi 
Élaientls à bout de forces, les reins brisés, la mine défaite, les 
yeux cernés, le cerveau imprécis, la moclle épinière absente ct 
douloureuse. 
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Des centaines d'esclaves, rangés en bataillon, marchaient au 
fouct et au siffict sous Îles ordres des grands officiers de bouchc. 
Des amphores , de lonos plats , des craîères d'or ct d' argent furent 
disposés sur les fables. 

C'était une vieille idée asiatique que nulle manifestation volive 
n'est bonne en soi que si le rie cxérieur est accompli. Si le Vase, 
lors de la grande incantation, se füt trompé dans l'énumération 
des esprits mauvais, Le sacrifice perdait Toute sa valeur, La lettre 
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en pareille matière n'est pas moins importante que l'esprit. De 
même, à un Tel repas, il fallait que les li bations fussent failes 
dans les coupes spécialement destinées à cet usaoc, Une Ubation 
à l'hydromel fañle par mille convives n'est valable guc si les 
coupes ont été affectées à cet usagc, Et son caractère cest d'autant 
plus sérieux, le souhait prononcé avec les mots prescrits d'autant 
plus efficace guc la coupe est de forme plus pure, d'époque plus 
ancienne ct d'incrustations plus rares, (Gussi les boissons sont- 
elles déoustées dans un ordre sévèrement étudié. £a liberté ne 
réonc gue lorsque Île dernier doré a té franchi. 

C'est ce que Foladamastor apprenait à Victrix Tandis qu'en 
compagnie de leurs deux amis, ils prenaient place non loin de 
la porte de service. 

— Pour unc foule de raisons, je préfère celle place à Toute 
autre, déclara senlencieusement 7at-Shan à Poladamastor ci 
Dhi—Sor gui paraissaient vexés de l'immédiat contact de la va— 
Tetaille. 

& côté d'eux furent placés quelques lettrés étrangers gui sc 
trouvaient à Babylone dans les mêmes conditions que Victrix, 
notamment un voyageur du pays des Gryas du Sud ct un autre 
des lointaines contrées de Cathai. Éc dernicr se distinguait par 
une politesse accomplie, mille ocsles menus et cérémonicux gui 
parurent à l'afable Mat-Shan lui-même un peu cxagérés, 

C'était aussi le coin des célibataires, Eeux—là gui sont habiles 
à joucr des moîs préfèrent, em général, les femmes des autres à 
celles gui leur pourraient appartenir en propre. Îs n'ont point 
les moyens ni le tempérament d'entretenir un opulent harem. 
Îls estiment que Les personnes du sexe bien nantics leur doivent 
naturellement l'ofrande de leurs corps. La maïtresse de maison 
gui a l'heur de les posséder dans son salon cst aussi bien Tenuc de 
leur montrer l'alcôve en He à Lt, Ginsi se payent les propos 
délicats de l'artiste ct du poète. Les uns ct les autres en avaient 
Toujours jugé ainsi. 
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Écpendant les grands avaient pris place. Les ministres, les 
hauts fonctionnaires, les généraux, quelques étrangers de marque, 
et le menu fretin des Jens de cour ct officiers d'état-major. ds 
étaient accompagnés de grandes et belles femmes, le front ceint de 
pierrerics, les peignes ornés de diamants aux cheveux, Ce n étaient 
que femmes légitimes ou grandes favorites, toutes Ales choisies 
pour la représentation ct non de ces peliles créatures chaîes ct 
_gamines fabriguées seulement pour le plaisir d'amour, Victrix 
aperçu? la générale Dinosor suivic de son époux, Le directeur de 
l'enregistrement avañt l'air légèrement affaissé, marchant à petits 
pas, l'œil terne ct la bouche entr ouverte, 

Victrix salua profondément sa mañtresse, Élle se contenta de 
lui olisser à l'orcille : 

— Au dessert, guand le général dormira, viens la—bas, derrière 
la sixième colonne, sur une peau de zèbre. 

& Mais ces dames n'ont pas l'intention de s'embêter, se dit 
Victrix, gui sc sentait assez peu on forme, Te crains fort de 
désenchanter la chastce Suzanne, » 

Les princes du sang s'installèrent ensuite, Wéretçar se délacha 
du cortèoc ct s'approcha un inslant du oroupe. 

— Te ne sais ce gui se passe, leur dit-il, Eyrus a muliplié ses 
travaux sur Le Aouve, L'eau de l'Euphrate baisse, Personne ne veut 
s'inguiéler, mais moi je ne suis pas tranguille. AMéfons-nous | 

Et il s'éloigna. 

— Éctle fois, di Dhi—Sor, Je crois guc je vais pouvoir placer 
un de mes chos, Vous avez entendu le prince, messieurs, le combat 
est pout—êre imminent, Dans celle salle où sont réunis Tous les 
grands, Tous les guerriers de Babylone, il convient que ÿenflamme 
les esprits par un de mes cfos | 
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— Le rot est de mauvaise humeur, paraït-1l, #7 Poladamastor. 
3 P y 
Te % conseille d'attendre que Îles vins aïent dissipé Tous soucis, 
Savez-vous ce que l'on vient de m'apprendre : Ra reine a refusé 
de paraître au banquet! Elle demeure dans ses appartements. 
Tenez, voici, du reste, Ballhazar qui fait son entrée. 
5; , 9 g 
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Le roi était en costume de grand appara, armé de picd en 
cap, ceint de la robe france d'or, la grande liare sur Île front. 
JT marchait avec majesté, mais sous ses trafls raidis on lisait 
unc singulière inquiétude ; sous le fard gui couvrait sa peau on 
devinait la paleur de ses joues. 

Sa favorite du moment l'accompagnait, unc petile Fersanc 
aux yeux noirs, au corps de voluplé, dont les caresses savantes 
avaient su réveiller la chair lasse ct félric du souverain, Elle 
avait réussi à contrebalancer au harem l'influence des oftons, À y 
eut un impercepli ble murmure dans l'assistance, La reine avait 
fa afron? au roi par son absence, à Tous les grands du royaume, 
mais pourguoi celle créature de rien, cote prostituée, celle flle de 
la race ennemic aux lieu ct place de l'allière souveraine léoihime ? 

Mais Balthazar n'eût pas toléré la moindre désapprobation, 
À s' Éendit sur la magnifique peau de lion qui lui avait éd 
préparée, sa le appuyée sur la tête gigantesque et terrible du 
fauve, ct la favorite prit place devant lui, son corps demi-nu 
accroupi contre le corps du roi, 
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Les services étaient nombreux ct abondanîs. Pendant rois 
heures, Tandis guc les conversations sc poursuivaient, des plats 
déflèrent, portés ct enlevés avcce une admirable dextérilé Tous 
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les fruits, Tous Îles légumes, Toutes Îles viandes que l'on avait 
pu se procurer dans Babylone assicoéc déflèrent Tour à our. 
L'appétit était en général assez bon, du moins chez les hommes. 
À n'est de tel guc les excès d'amour pour creuser l'estomac, Sur 
la fm des services, après de nombreux volatiles ct viandes en 
morceaux, UVictrix fut fort étonné de voir entrer une lonouc 
rangée d'esclaves portant à la fle, six par six, unc cinquantaine 
de plats d'argent sur lesquels étaient posés des bœufs rôlis tout 
entiers, Lui et ses amis dès ce instant caplulèrent et allendirent 
patiemment les sucreries cl ligueurs du dessert, 
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Les vins de raisin, de palme, le neclar, l'hydromel avaient 
coulé à flots. Fou à pou le Ton des conversations monta. Les li 
bations se portaient de fable à able, à l'exemple de celles de 
Balthazar, auprès duguel se Tenait le chef du protocole qui en dé- 
lerminait l'ordre, La tenue commençait à se relächer, Les hommes 
discutèrent bruyamment, violemment sur les événements, Les oé— 
néraux défendaient leur slratéoic, Les politiciens se reprochaient 
leurs fautes diplomatiques gui avaient conduit Eyrus sous Îles 
murs de la ville, Mat-Shan el ses amis se faisaient expliquer 
par les lettrés étrangers quelques points de philosophie. 

Dhi—Sor Tenaft Toujours à la main la brique sur laguelle 
avait 6 Transcrit son plus bel co JLais dans ce vacarme 
assourdissant, commen? sc ferait il entendre ? TJ était micux 
d'attendre quelque lemps encore. 
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Quant aux femmes, elles semblaient inguiètes, Dès Île début 


elles avaient fai assaut de cogueHerie, E'éait à gui ferait micux 
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ressortir, en bombant la poitrine, la fermeté de ses soins ou, en 
relevant sa robe, la one de ses jambes. Elles avaient espéré que Le 
repas Tourncrait rapidement à l'oraic. fa plupart avaient leurs 
amans dans la salle, d'autres complaient en prendre de nouveaux 
ce jour. Élles avaient envie d'amour, depuis unc semainc gu elles 
en aient seurécs ; du fond du harem clles avaient entendu Îles 
cris de licsse des foules en rul gui avaient parcouru la ville. 
Ales aspiraient elles aussi à l'amour sans contrainte, à l'amour 
en folie, à l'amour danocreux gui appelle le crime, # puis elles 
savaient que Le sièoc faisaft des progrès, elles savaient que Eyrus, 
cxaspéré, donnait son suprême cfort. Si la mort était proche, il 
imporlait plus guc Jamais de jouir. 

Elles avaient cxcilé, carcssé les hommes par Tous les moyens. 
JVais eux ne se souciaient nullement de débauches, au contraire, 
JÎs on élaient lassés, Îs afectaient de ne point remarquer les 
avances lascives de leurs épouses, les œillades de leurs mattresses. 
JÎls demeuraient dans le domaine purement spéculatif, sombrant 
de plus en plus ; du reste, dans les divagations bruyants ct subtiles 


de |’ ivrogncric, 
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Ballhazar, d'un ocsle las, avait donné un ordre, Le grand 
prêtre placé près de lui était sorti après quelques minutes de 
discussion, Le souverain avait dû lui signifier l'obéissance, 

À revint, ct derrière lui des esclaves portaient sur un plateau 
plusieurs coupes, Jout Ve monde les reconnu? de suite; c’ laient 
Les coupes de sacrifice guc jadis MNabuchodonosor avait enlevées du 
temple de Jérusalem Écla ft une léoère émotion. Les quelques 
Juifs gui assistaient au banguct ne cachaient point leur gêne. 
La chaste Suzanne avait pali, avait cessé de regarder Victrix ci 
suivit, à cet instant, avec anxiété, ce gui sc passañl, 


— Si détaché que je sois de la question religieuse, dit Wat- 
Shan, je ne suis point partisan de ce genre de sacrilèocs, 

Jous l'approuvèrent, 

Gcpendant Ballhazar avañt d'office distribué les coupes à ses 
voisins immédiats, gardant la plus belle pour lui-même. Elle fut 
emplic d'un liguide épais ct brun, À #1 la libation à la mémoire 
du grand MNabuchodonosor., vaingucur du peuple juif, puis tendit 
la coupe à sa favorite qui, ricuse, la vida d'un trail, 

La même liqueur fut versée par des esclaves à Tous les assis— 
lants à la fois. Dhi—Sor, gui l'avait porée à ses lèvres, s'arrêta 
soudain de boire, 

— AMéfons-nous, ditil T y a là-dedans fout un mélanoc de 
drogues. Te m'y connafs, 

L'rya du sud signala la présence d'un extrait de chanvre, 
ct Le petit homme de Éathaï du suc de la fleur de pavot 

= Balhazar sait conduire une oroic, fi Gdamastor, Éombiner 
ainsi cxcilanis cl slupéfants | Si cela enlève la virilité aux 
hommes, du moins les cerveaux subissent—ils des allernatives 
d'abattement ct d'exallation d'un assez euricux effet 

— Mais c'est unc variété de cet élixir que dans mon pays on 
nomme nepanthis, À? un étranger gui sc trouvait près de lui. 
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Guoi qu'il en soit, le liguide parut agir instantanément 
L'ivresse des uns prit un caractère de fèvre; les autres, devenus 
silencieux, semblaient prêts à Tomber en d'étranges rêves. Guant 
aux femmes, la verlu passive du mélangc avafl, au contraire, 
surexcité en celles le désir d'amour. Le désordre se mit peu à 
peu dans la salle. Les amis se rapprochaient les uns des autres, 
les femmes dédaionées de leurs maris s'en furent accabler leurs 
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amants de reproches. Elles s'étaient couvertes la te des fours 
gui _jonchaient la able, mais en vain, 

Gors, sur les vastes divans, elles se réunirent ct étendues, 
épiant les gestes des hommes, se concertèrent, Elles avaient, elles, 
gardé leur lucidité, Qu'est-ce que le plaisir de l'ivresse pour 
la femme gui attend le plaisir d'amour? À y avait des éclats 
de haine dans les yeux de la plupart Élles considéraient d'un 
air méprisan ces hommes, leurs hommes, devenus incapables de 
rendre à leur beauté l'hommaoc désiré, parce qu ils avaient porté 
les uns leurs caresses ailleurs, parce qu ils s'étaient les autres 
grisés comme des esclaves, parce que les passions contre nature 
les avaient cfféminés. Êt ce Ballhazar, gue faisail-il auprès de 
celle flletle vicieuse, dont les caresses le préparaient seulement à 
l'reinte des gfons ? Leur chair noble et pure, saine et puissante, 
s'élalait nuc en protestation contre la voulerie faisandéc des 
hommes. 

Éar la plupart avaient quitté leurs robes légères, ct voici 
maintenant guc, deux par deux, elles s'accouplaient, Gclle aux 
scins débordants, à la croupe arrondie, recherchaït celle à la 
poitrine menuc, aux Jambes lonoucs ct nerveuses, Les blondes sc 
soumelaient aux caprices des brunes. 

La musigue des harpes s était faite plus léoèrc; des odeurs 
d'encens ct de benjoin fotlaient à Travers la salle immense; la 
lumière des orands flambeaux, plantés droit dans leurs trépicds, 


avait bleui … 
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Soudain Balhazar se dressa, Son œil morne s'était éveillé 
ct son regard fxai l'une des Tentures gui pendaient dans la 


pénom bre des colonnes. 

— Qui donc a tracé ces mois gue j'aperçois ? dit-il. 

On s'empressa autour du souverain, On s'eforca de le calmer. 
Sans doute était-il victime d'une hallucination. 

JVais il insistait ct son regard, devenu Terrible, sommait le 
grand prêtre de lui donner une réponse, 

Un flambeau fut apporté devant la tenlure, 81, en cfet, on 
aperçu? unc inscriplion mal effacée sur un drap. Le orand prêtre 
ct ses voisins parvinrent à lire les trois mots gui se détachaient 
l'un auprès de l'autre : 
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— Qui a tracé ces mots 2 répétail Balhazar. 

— Éc doit être quelque mauvais plaisant, fl le mañre des 
cérémonies, gui crafgnail qu un incident facheux pour lui ne 
résullat de la découverte de l'inscription, 

Et gui donc Ÿ 

— Nous n'avons vu personne, frent le orand prêtre ct les 
courtisans. 

Le chef des mages s'approchait à cet instant, 

— Qui a tracé ces moîs ? répélait Balthazar, dont la pupille 
dilatée cxprimait maintenant unc véritable Terreur, 

— Des mots ne peuvent se tracer seuls, répondit le mage, assez 
content de contredire Île grand prêtre, avec lequel il se trouvait 
fréquemment en compétition. Des mots ne se Tracent point seuls. 
JÎls ont dé écrits par une main, 

— Une main ! Une main ! reprit Balthazar, oui, je l'ai vue, 
_je l'ai vuc tout à l'heure gui courait sur le rideau, 


— Te l'ai vuc aussi, #4 le marïtre des cérémonies. 
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— Tous l'avons vuc, rent Tous les courtisans. 
Aou 

£a nouvelle se répandi rapidement d'une extrémité à l'autre 
de la salle, Une main mystérieuse venañl d'apparaître sur Île 


mur | 
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Chacun, à la vérilé, connaissait le sens de l'inscription, CE élait 
un dicion populaire, une phrase que les commères étaient fré- 
guemment aux marchands trugucurs de poids. 

— Vous l'avez dû entendre, dit Mat-Shan, Ale peut se tra 
duire ainsi : * Deux ct deux ne font pas Toujours quatre | »” 

— Éda n'a vraiment point d importance, 

— Quelouc convive l'aura, à mon avis, facéticusement racéc 
au charbon sur le Un 

Mais le roi paraissait s'abimer en ses réflexions, L'idée fixe 
le poursuivai Toujours. 

— Te veux savoir pourguoi la main a tracé ces signes. Guclle 
est leur signification cachée, orand prêtre ? 

ap inscription n'est pas de caractère sacré, Elle est du lanoaoc 
vuloaire, Te pense, Vagesié, gue ceci est du ressort du très illustre 
magc. Lui saura vous dire quelle formule prophétique se dissimule 
derrière cette phrase d apparence anodince. 


— Brle! Borle ! age 


Jous dans la salle, massés mainlenant, suivaient curieusement 
l'interrogaloire. Les femmes s'étaient délacées ct, debout sur Îles 
divans, les peaux de bêtes, accrochécs aux colonnes, elles écoutaient. 
La conviction du roi élail peu à peu entrée dans les espriis : la 
griserie des hommes, la crédulité des femmes y avaient aidé 4 
puis on lait à une époque si troubléc, rien d Éonnant à ce que 
des signes apparussent. 


Le magc paraissait fort embarrassé, 
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— C'est un présagc de triomphe, dit-il enfin, un bon présaoc, 
un excellent présagc, Quelque inquiétude régnait sur Île front 
des convives, Gu elle se dissipe | Voici mon interprétation. Nous 
avons bu ce soir dans les vases sacrés des ébreux, Gu moment 
où Aabuchodonosor les enleva du Temple, le grand prêtre juif lui 
di : 

& Ce crime ne restera pas impuni, Ja puissance rayonne sur 
le monde, MNabuchodonosor. ke châtiment divin s'appesantira peu 
a peu sur Toi et Les enfants en catastrophe. ar Jéhovah, notre 
seigneur, à di quand fut conclue l'alliance :— Je suis le dicu 
jaloux et fort, ct ma vengeance poursuivra les ennemis de mon 
peuple jusqu'à la quatrième génération. » 

« (dinsi avait parlé ce prêtre audacicux. À, de fait, Aabucho— 
donosor ct ses successeurs eurent quelques ennuis. Évilmcrodack 
ct Aériolissor réonèrent presque simullanément, l'un Tenant la 
guerre, l'autre l'administration, Toi-même fus longtemps régent 
sous Laborosarchod, Vous avez gouverné le pays par séries 
deux, Tu es le quatrième, Balthazar ! Des esprits pusillanimes 
auraient pu tenter d cfrayer, Te % dis : Continue de boire tran— 

uillement, La main est venue infliger un démenti formel de la 
méchante prophétie du grand prêtre juif, auguel furent ravis ces 
vases mêmes, Deux ct deux ne font pas Toujours guatre | » 

ail 4 eut dans Toute l'assistance un soulagement, Les paroles 
du mage avaient rassuré les esprits. Tandis qu'il s'épongcañl le 
front, après ce laborieux Travail, dos scrvileurs s approchérent, 
lui placèrent sur les épaules un manteau de pourpre ct autour 
du cou un collier d'or, En même temps Ballhazar déclarait gue 
le mage était nommé Troisième personnage du royaume. 
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Lui seul et quelques personnages nc paraissaien pas tout à 
fait convaincus, Des bruits facheux couraient, en effet, depuis un 
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moment parmi les serviteurs, érelçar passa rapidement, près 
de Mat-Shan et de ses amis, 

« {a reine me fa appeler d'urgence, leur df—il, On lui à 
rapporté de la wille je ne sais quelles mauvaises nouvelles, Elle se 
lient au courant de ce gui se passe ici, De sombres pressentiments 
l'assaillent .. » 

Écpendant la gaicté était revenue dans la majeure parie de 
l'assistance ct l'oraic reprit de plus belle, Les femmes, de nou— 
veau, avaient cssayé de réveiller l'ardeur amoureuse des hommes. 

uclques amanîs gui senlaient leurs situations compromiscs, ten— 
lérent, seuls, à l'ombre des colonnades, de satisfaire leurs mai 
tresses, 2Vais pour la plupart ils échouërent ct sc couvrirent de 
ridicule, 
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… Ooudain, on vit s'ouvrir la porte d'or gui commun iguait 
avec les appartements de la reine, au haut d'un escalier de marbre. 
Tous les regards se Tournèrent vers la souveraine elle-même gui 
descendait quelques marches à pas lents. Far—dessus sa lonouc 
robe, elle avait jeté un voile violet, Sa beauté sévère éclipsa 
un moment celle de foules Îles femmes gui prenaient part au 
banguet, Écpendant, son visagc paraissait fatiaué, un grand corne 
encadrait ses doux grands YEUX clairs et purs. 

Un sentiment d' cffroi ct de honte avait saisi Tous les assistants 
cl Balhazar lui-même. Îs s'eforçaient de prendre une Tenue 
correcte, Tandis que Îles femmes nues sc dissimulaient derrière 
les colonnes et les peaux de bêtes. Un calme respectucux avañt 
brusquement succédé aux clameurs. 

On n'entendit dans ce silence gu'unc seule voix : c'était la 
petite esclave persanc, crispéc sur le corps de Ballhazar, gui riaf 
à gorgc déployée, regardant la reine, d'un rire de mogucric et de 
a. 


Son succès fut de brève durée, Balthazar, en cffet, avait brus— 
guemen saisi un grand poignard au manche d'émeraude ct, d'un 
geste sûr, l'avait planté fout entier dans la poitrine de sa favo— 
rite | Elle tomba morte, les bras on croix, les jambes écartées, ct 
pas unc goufle de sang nc sortait de la plaie. 

Écpendant, Balhazar s était retourné vers la reine, ct, trem— 
blant à nouveau, il attendait gu'unc parole, gu'unc sentence 


Tombat de sa bouche. 

Elle rejeta enfin son voile, 

« À roi, dit-elle, vis éernellement | Que Les pensées ne Le 
troublent pas, guc Ton visage ne chanoc pas de couleur | » 

« Une main a Tracé sur la Toile la mystérieuse inscription, 
Mais ne crois point ce guc Va dit le magc. Te sais que la 
Tournurc des événements n'est point bonne, » 

« Écoute, il y a dans Ton royaume un homme gui porte 
vraiment en lui l'esprit des deux saints, À possède l'intelligence 
ct la sagesse, Gussi le roi Nabuchodonosor l'avait-il établi chef 
de Tous Îles astrolooucs ct devins de la Ehaldée. »” 

« T importe que le sens de l'inscription soit connu sans 
larder, Fais venir Daniel l'Éébreu. Î saura Trouver aisément le 
mot de l'énigme ls 

La reine s'était à nouveau couvert le front de son voile violet 


Elle remonta les marches et les portes d'or se refermèrent derrière 


elle. 
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Des MESSAYCTS furent immédiatement expédiés au quartier juif, 
Îs avaient ordre de ramencr le prophète de gré ou de Jorce. 

Les conversations reprirent, Le roi élait inguicl, Gppuyé sur 
es coussins, le pied posé sur le corps de sa servante morte, 1 
l oi p d ? L p de t t , l 
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réfléchissait ct, de Temps à autre, un rire nerveux se dessinaft au 
coin de ses lèvres, 

— Bi cette inscription fut vraiment tracée par une main isolée, 
ce dont je continue à douer quant à moi, f Mat-Shan, c'est 
évidemment guc son sens est grave, L'interprétation du magc est 
visiblement de fantaisie. Gvez—vous entendu ce que disait tout à 
l'heure le grand échanson : les Perses entreraient bel ct bien en 
ville ! Les portes d'airain sont fermées ict par de lourdes masses 
de fer, mais quan à moi, je m'apprète à filer par derrière, par 
la porte de service, je ne vous le cache pas, 

— Î ya, on cet, F1 Poladamastor, le facheux précédent du 
roi de AWinive, Sardanapale, grillé en son palais avec Toute sa 
cour … Ën pareille occurrence, il est plus prudent d'être déhors. 
Si le prophète n'arrive pas d'ici un moment, _je vous suis, 

Écpendant Victrix poursuivai avec les lettrés du pays des 
Gryas ct du pays de Shina unc conversation gui paraissait 
vivement l'intéresser. 

— Tout est symbole, disait l'Crya, Les mots Tracés sur ce mur 
sont symbole et la signification directe n'a aucune importance, 
C'est pourquoi j'estime, moi aussi, que le magc s'est trompé. Î 
faut chercher plus loin, 

— Peut—ctre même à coté, #1 Le petit homme jaune. 

— CIE combien cst plus agréable à interpréter la science des 
signes purs, Toutes les grandes Traditions de nos antiques religions à 
nous les avons, nous, résumées en des représentations graphiques 
des plus simples. Ginsi de la croix gammée, 

— Âa croix gammée | vous connaïssez le sens de la croix 
gammée À dit Victrix en proie à une vraic cxallation. 

— ls sont plusieurs symboles gui représentent exactement la 
même chose. La croix gammée, avec ses deux afles gui semblent 
Tourner, mais c'est le mouvement même, ne l'avez—vous pas 


compris ? Quoi de plus simple ? C'est le tout et l'unité, C'est le 
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Tout, car chague parcelle de malière vibre ici—bas sous l'action de 
la masse solaire, elle-même à l’état de vibration, C'est la divinité 
el l'harmonie de l'univers, Nos philosophes ont dés longtemps 
senti ce mouvement vibraloire universel, Ë1 Je pense, quan à 
moi, gue des calculs précis, quand ces sciences exactes auxguelles 
on s'aflache maintenant en Grèce ct chez vous, monsieur du 
Éathai, seront développées, élabliront un jour la nature ct Îles 
lois de ce mouvement vibratoire. 

& La vibration vient de la vibration, La croix gamméc, c'est 
encore l'unité, le mouvement premicr, le moteur initial, le gcste 
d'Cmou, de Vichnou, de ceux dont il cst défendu de prononcer Le 
nom, Oui, le mouvement cst dicu puisque l'arrêt du mouvement 
c'est la mort de Tout, de Dieu lui-même. » 

— Mais vous me dites qu'il ya plusieurs signes ? 

— Chez nous, f#? 1 homme du Éathaï, la croix a été légèrement 
incurvée, Nous avons l'esprit courbe. 

— Ehez d'autres, reprit l'Grya, elle à été entourée d'un rond. 
Ge signc est si vicux guc je suppose qu'il se doit retrouver chez 
les peuplades les plus reculées de notre monde, Ehez d'autres, 
pour mieux indiquer Le mouvement, il est représenté par trois 
Jambes gui Tournent dans le même sens autour d'un cercle, 

— Éomment ! #4 Victrix, Le sionc des trois jambes est identique 
à celui de la croix oamméc | 

— À s applique principalement à la transmission de la vic 
humaine, la continuation de la race. Les pourquoi, Jadis ; il ait 
d'usage de Taoucr sur le bas—ventre des flles, là où se prépare 
l'œuvre de chair, le signc protecteur. Les familles princières, 
celles gui avaient compilé des héros, s'en assurèrent peu à pou 
le monopole par les prêtres, Gu lemps où la femme marguai 
d'abord la lignée des fils, 11 lait Tout naturel que Îe ventre des 
filles füt aussi placé sous la protection des signes sacrés, Éelles—là 
Élaient considérées comme prédestinées. Et bien heureux ceux gui 


pouvaient devenir leurs époux L 
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Une lumière soudaine venait de se faire en l'esprit de Victrix, 
Parbleu ! A comprenafl, La flle qui lui Élail promise, mais c'était 
son csclave même, née sous le signe de la croix gamméc | Tout lui 
apparaissait maintenant certain, logique. 

Etles Perses entraient en ville ! Une heure avant, Victrix ne 
s'en fit pas soucié, Î Tenait, certes, à sa polie csclave, JVais 
dans sa vice d'avenlure, quel cas faire d'une vie? ZWaintenant, 
tout élañt changé. A devait rentrer chez lui en hate afin de protéocr, 
le cas échéant, celle gui devait étre sa femme. (4h ! 11 se félicilait 
maloré out d'être venu à ce banguct, Et il me se souciai plus 
de l'énigme de Balthazar, puisque la sienne élait résolue. 

— Je pars avec vous, ditil à Mat-Shan. 

— Un inslant, répondit celui-ci, voici Daniel, dès qu fl aura 
parlé, nous nous éclipsons. 
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Le vicillard, en effet, lait entré dans la salle cf il se tenañt 
debout devant Balthazar. 
« És—tu ce Daniel, lui dit-il, l'un des captifs de Tuda guc 


MNabuchodonosor., mon dora ab avait ramené Ÿ » 
5 Te suis ce Daniel, répondit le prophète. 


on i ai appris guc d on Trouve en Toi la Sagcssc, l intelligence ct 
la divination, cn un mot 1 cspril des dicux. Nul magc de Chaldée 
ne saurait mc donner L explication de l inscription qu une main 
mystérieuse à out à à 14 heure Fracée devant moi sur cette Toile ; 
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Si peux m'en révéler le vrai sens, Tu seras revclu de la 
pourpre guc J ai fai enlever des épaules de mon magc imposteur, 
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tu porleras un collier d'or à Ton cou ct Tu auras la troisième 
place dans Îe gouvernement du royaume, 

Daniel regarda l'inscription, Une clarté divine paru soudain 
animer Île visagc du vicillard ct d'une voix forte que Tous enten— 
dirent, il parla j 

« Garde Les dons ct accorde à un autre es présents, Te te 
donnerai néanmoins l'explication de la sentence, * 

« O roi, le Roi supréme avait donné à AGbuchodonosor l'em— 
pire, la grandeur, la gloire et la magnificence : Tous Îles peuples, 
toutes Îles nations, les hommes de toutes lanoucs étaient dans la 
crainte ct tremblaïent devant lui, T faisait mourir ceux qu'il 
voulait ct il laissait la vice à ceux qu il voulait; il élevait ceux 
gu 11 voulait ct 11 abaïssaït ceux qu il voulait, ais lorsque son 
cœur s'éleva ct guc son cspril s'endurcit jusqu” al arrogance, il 
fut précipité de son tronc royal a dépourllé de sa gloire; : il fut 
chassé du milieu des enfants, des hommes, son cœur devint sem— 
blable à celui des bêtes et sa demeure fut avec les ânes sauvagcs : 
on lui donna, comme aux bus, de l'herbe à manger ct son 
corps fut trempé de la rosée du ciel, jusqu à ce gu il reconnüt 
guc le Dieu suprême domine sur le régnc des hommes a gu lle 
donne à gui lui plaît. »” 

« Toi, Balthazar, son ls, #ù n'as pas humilié Ton cœur 

/ y / P y 

o ! # 
guoiguc lu connusses Toutes ces choses. Ju Tes élevé contre Île 
Scigneur des cieux : les vases de sa maison ont él apportés 
devant loi ct vous vous en êles servis pour boire du vin, Toi et 
Les grands, vos femmes et vos concubines, » 

« (Ginsi Tu as olorifé les dicux d'argent, d'or, d'airain, de 
Jer, de bois ct de pierre, gui nc voient point, gui n'entendent 
point de gui ne savent rien, ct lu as insullé le Dieu gui a dans 
sa main ton soufic a gui dirige Les voies, * 

“« C'est pourquoi il a envoyé une main gui a Tracé cette 
écriture : * 
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« ET ces mots en leur sens caché sionifent gue le compile a él 
fait, mais après la pesée la division des biens à été ordonnée. » 
— Mais encore, dit Bahazar qui s'était levé haoard, un de 
y g Re 
ses poings fermé, Tenant de l'autre la coupe sacréc du Temple de 
Jérusalem, la coupe du Saint des Saints emplic à nouveau de 
liquide impur. 
— Écla sionthc, 8 roi, que Dieu a compté Ton rèonce ct qu'il 
ONE s% F 9 DRE 
a mis fn, cela signifie que lu as lé pesé dans la balance ct que 
lu as été trouvé léocr, cela sionifce que Ton royaume scra divisé 
egcr, 19 g ré) 


sans plus larder ct donné aux JWMèdes et aux Perses | 
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Un ricancement gui résonna sous Toute la voûte du temple 
répondit au Terrible avertissement que Daniel avait lancé d'une 
voix sûre, Le roi vida d'un trait la coupe sainte ci sarcastigue, 
il la jeta aux picds du prophète. 

— En allendant, #11, je Le nomme Île Troisième personnage 
de mon royaume, Que l'on apporte la pourpre ct le collier d'or ! 
É'est aujourd fui — ct son Ton devint un instant féroce, — Îe 
dernier jour de la fête des Sacca, 76 l'oublions pas. Sous Ton haut 
ministère ct le mien, Babylone aura péri. Eh bien ! que le sort soft 
accompli Pourquoi ces mines consternées, messiours ? Buvons, 
buvons encore ! Vos femmes réclament vos caresses … Jon | Écla 
ne vous dit rien, ch bien | fañles entrer ici les prosliluées gui 
sauront réveiller vos sens endormis ct les oflons moins fatioucs 
guc nous, Esclaves | que l'on apporîc des roses fraiches, du vin, 
ct que les portes de mon harem soient ouvertes Toutes grandes ln 
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Brisé par cet effort, le roi lait relombé sur son divan, les 
yeux demi—clos, Ses paroles n'avaient point éveillé la oaicté, Tous 
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sentaient gue le prophète Daniel n'avait point parlé à la léoère 


— paricrais, di Mat-Shan, gue ce Juif avait des rensei— 
Lgnements particuliers. G son assurance … 

— Parblou ! dit Poladamastor, 11 dut traverser Toute la ville, 
Les Perses ont fait une Trouée, c'est certain, Peut-être les at-il 
rencontrés, sans douîe à cette heure marchent—ils contre le palais, 
Dès que le harem royal sera arrivé ici, on va fermer Toutes les 
pores ct peut-être mettre le feu. E'est le coup de Sardanapale. 
Parlons. 

Victrix, Mat-Shan et Poladamastor sortirent donc par la 
porte de service, Les filles du harem nues ce les gilons entrèrent 
à cet instant, ct leur départ ne fut pas remargué. Quant à Dhi- 
Sor, il voulut demeurer à Toute Jorce. À estimait guc c'était le 
moment ou jamais, quand les guerriers ennemis allaient arriver, 
d'enflammer les cœurs au combat. 
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Écpendant le contact ne se faisait pas. Les esclaves royales 
avaient jugé de suite de l'état d'ivresse absolu des hommes ne 
se senlaient nullement le cœur d'entreprendre des males en si 
pileux état, Et cependant elles aussi, auxguelles le roi faisait si 
rarement Hommaoc d'amour, cussent volonticrs profité de cette 
aubaine de Wberté, Êlles se groupèrent auprès des autres femmes 

maintenant, l'oreille Tenduc vers la orande porte, elles sem— 
El ntrent | grande porte, 
blaient les unes et les autres écouter, allendre quclauc mystérieuse 

! ques, ny 
intervention 

Balhazar s'était paresseusement soulevé de sa couche ct sou— 
tenu par les gftons qui s'étaient empressés il prononça pénible 
ment ces paroles ! 
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— Eh bien l'faut les cœurs | messieurs ? W” ai—c point ordonné 
gue sc confondent les sexes? Les portes ne sont—clles point 
fermées encore ? /VLais quels sont ces coups sourds gui résonnent ? 

On entendait, en effet, depuis un moment des chocs violents 
gui faisaient Trembler Les murs. 

= Quels sont ces coups ? dirent les hommes ivres, soulevant 
péni blement leurs paupières, 

Aors les femmes gui s étaient rapprochécs encore de la porte 
répondiren : 

— Les esclaves barrent ct murent les pores, selon Îes ordres, 
ô Moi. Jout à l'heure nous ofrirons nos caresses à es guerriers, 

— es guerriers gémissait Balthazar, ils s'endorment, mes 
vaillants guerriers Faut les cœurs laut les cœurs | 
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Ge fut à ce moment que Dhi—Sor, cscaladant les corps étendus, 
parvint à sc rapprocher du roi. 

— Tai précisément composé, dit-il, un de ces poèmes dénom— 
més chos destinés à relever le moral des oucrricrs, Permetlez-moi, 
Majesté 

— certes, dit Balhazar. Le moment est venu, Lis Ton c£o, 
poète. 

Et il se versa une laroc rasade, 

Dhi—Sor, radicux, sortit la brique qu fl porta sous sa robe 
ct d'unc voix assurée commença : 


« Epitre minaire à la mémoire du grand ANabuchodonosor ” 


Mais 11 ne put en dire plus lono. Un choc formidable avait re— 
lent, ébranlant le palais Tout entier, et avec un bruit de Tonnerre 
les deux grandes portes d'airain de la salle des fêtes venaient de 


1: | 
S écrouler , 
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Les hommes, soudain déorisés, se redressèrent, les yeux ha— 
gards | TÎs aperçurent d'abord la ruéc des femmes nues vers la 
grande entrée, JWais les bras en avant, les seins tendus ct les 
croupes mélées, elles ne semblaient pas fuir, elles s'ofraient avec 
de longues acclamations .. TÎls regardèrent encore : dans l'encadre— 
ment de la porte, une troupe de soldats armés d’arcs ct de lances, 
sales, la barbe inculle, de vraies faces de bêtes, troupe hurlante 
ct désordonnée, venait de faire son apparition ct derrière cux, 
sur la route du nord, des armées innombrables se pressaient, et 
devant eux, à cheval, entre les deux grands dragons aflés, debout 
sur ses étricrs, son épéc nuc à la main, se lenañt le roi Eyrus | 


2 5 Epi loou C, 
Fin de Babylonc. — Gu guartier Juif, — Le retour à Luce. 


Quand les soldats de Eyrus eurent satisfait leur désir d'amour, 
Balthazar, ses princes, ses ministres, ses femmes furent passés 
ar les armes, Babylone fut mise à feu ct à sang, Écux gui 
lentèrent de résister furent lorlurés, écrasés sous les roucs de fer 
des chars, coupés à la scie, Tailladés au coulcau, puis ébouillantés. 
, , D / / , , , 

Jamais Eyrus n'avañl exercé répression plus Terrible, Zais 

il Fallait que fut battue l'orgucilleuse puissance de la cité quatre 


ct cing Fe millénaire. Elle ne sc releva pas de ce coup. 
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Victrix prit refuoc chez ses amis du quartier juif, Le peuple 
de Dieu avait, en effet, la favour du conguérant Æphiali lui 
conscilla simplement, par prudence, de chanocr d'identité pendant 
quelques _jours. 

— Fais—toi appeler Lévi par exemple, lui dif le bon vicillard 
Écla n° engage à rien ct cela V'aidera peut-être par ces Temps 
troublés à réaliser guelgues bonnes peliles affaires, 

Cu soir, son esclave Cinouké, qu fl avafl sauvée, mais gui 
avait tremblé Toute la journée, lui dit, se penchant sur son épaule : 

— Te suis à loi, prends—moi . 


— Jon, répondit Victrix, 
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À conduisit à Aulèce la petite Jhère, qui appartenait à une 
noble famille de la péninsule. L'un ct l'autre n étaient point 
fachés de fuir l'Orient pervers ct sanguinairc, Victrix regretlait 
soulemen? ses amis, Île fantaisiste Dhi—$or, l'érudit Foladamaslor, 
le doux 7Vat-Shan. 

Les Ecltes s'étaient répandus dans Toute la Gaule. A le père 


Victrix avait notablement accru ses affaires … 
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… &e druide prit sa scrpe d'or ct voua leurs jeunesses unies aux 
claires divinités des caux, des vallons, des forêts, Des couronnes 
de qui furent Tressécs sur leur front. CIE ce n étaient plus là 
les sombres riles de Babylonc—la Morte | : 
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Jei se Termine leur histoire. Jos furent heureux ct ils eurent 
beaucoup d enfants, gui, par un miracle singulier, portèrent sur 
le corps ct transmirent à leurs descendants, dont quelques-uns 
vivent encore en Scine—ct—Oise, le signe sacré, la croix gammée, 
l'antique svasica : 


